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ST ..ET DU NEUVIEME LIVRE 
DE L*ÉNÉIDE. 



J<7NON envoie Iris à Tomus l'aTertir de pi^fiter 
de Tabseace d'Énée poar aller attaquer le camp 
des Troyens» II se met en campagne ^ et à la 
tête d'un détachement de cavalerie il va 
reconnoitre les retranckements de l'ennemi. 
Voyant que les Troyens ne sortent point pour 
le combattre y il cberche par quel moyen il 
pourra les y forcer. La vue de leur flotte adossée 
à leur camp lui fait naître l'idée d'y niettre le 
feu 9 eqpérant qu'ils sortiront pour la défen- 
dre \ mais la déesse Cybële , par un prodige 
inattendu , change les vaisseaux en autant de 
Nymphes de la mer. Turnuf n'en est point 
déconcerté ; il croît que cejt évènemeut ne fait 

qu'assurer la perte des Tfnjjens y en leur àtani 
4. 1 
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le seul moyen de lui échapper par mer. Il fait 

investir le can^ , et pesé des corps-de-gardes 
devant toutes les portes. Pendant ce temps-là les 
chefs des Troyens délibèrent sur le parti qu'ils 
ont à prendre, et sur les moyens de faire savoir 
à Énée leur situation. Hisus et Euryale offrent 
de l'aller trouver en traversant le camp des 
Rutules à la faveur de la nuit. Leur offre est 
acceptée-, ils entrent dans le camp ennemi : 
. déjà ils en sortent après y avoir fait un grand 
carnage ; mais ik sont aperçus par des cava- 
liers. Euryale est arpèté p»r eux ; Nisus , qui 
revient svar ses pas pour le sauver , périt ainsi 
que lui j après l'avoir vengé. La mort de ces 
deux ^erriers jette la< consternation panni les 
Troyens, et cause à la mère d'Euryale une 
douleur mortelle. Tumus attaqué leoamp', et 
il se fiiit ttn^grand carnage de part et d'autre. 
Fand^rus et Bitias , ouvrâ(nt celle des portes 
qui leur est confiée , fondent sur les assiégeants, 
Turnus vient' au secoiM'S, lue Bitias, pénètre 
dans le camp , s'y trouve renfermé , y fait un 
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DU IX« LIVRE. 3 

grand carnage ; et enfin , accablé par le nom- 
bre , se retire du côté du fleuve , s'y précipite 
tout couyert de «ang , 6e sauve à la nage , et 
va rejoindre les siens. 
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JENEIS. 



LIBER NONUS. 

xXtque ea dÎTersâ penîtùs dùm genintur 

Irim de oœlo misit Satumia Juno 

Audacem ad Tumum. Luco tùm forte pareniis 
'Pilumni Turnus sacratà valle sedebat. 
5 Ad quem sic roseo Thaumantias ore locuta est t 

Tume , quod optant! Divûin promittere nemo 

Auder«t, Tolvenda dies en atlulit ultrô. 

JEneas , urbe et sociis et classe rellctà , 

Sceptra Palatini sedenique petivit Evandri. 
10 Nec salis; extremas Corythi penetravit ad urbes, 

J^ydommque nianum collectes annat agrestes. 

Quid dubitas ? nnnc lempus equos , nunc poscere currus : 

Kumpe moras omnes > et turbata arripe castra. 

Dixit , et in cœlum paribus se sustulit alis > 
]5 Ingentemque fugâ secuit £ub niibibus arcuin. 
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L'ËNÊIDE. 



LIVRE NEUVIEME. 

1 ANDis que ces choses sepasseut d'un côté, de 
Fa u Ire la fille de Saturne (i) envoie Iris du haut du 
ciel vers Taudacieux ïurnus. Ce prince étoît assis 
en ce moment au fond d'une yallée , dans le bois 
sacré de Pilumnus l'un de ses aïeux (2). La Déesse 
lui adresse ces mots de sa bouche yermcille : 
« Turnus , ce qu^aucun des Dieux n'eût osé pro- 
« mettre à tes désirs , l'occasion vient d'ellt-' 
M même ^e l'offrir. Énée laissant sa ville , ses 
« compagnons et sa flotte , s'en est allé chercher 
« dans ses petits états cet Evandre qui règne sur 
<( le mont Palatin. Ce n'est pas tout *, il s'est 
« avancé jusqu'aux villes les plus éloignées du 
« pays de Corythe (3) , et il arme en sa faveur 
k une poignée de Lydiens et des paysans ra- 
ie massés dans la campagne. Qu'atlends-tu donc ? 
« où sont tes coursiers ? où sont tes chars ? il 
« est temps : pars, et sans perdre un instant, va 
« fondre sur iin camp (4) où régntra la constei- 
« nation. » 

Elle dit , et d'un vol majestueux s'élevant dans 
le ciel , elle trace sur les nues un grand arc de 
lumière^ Le héros k reconnoît , et les deux mains 
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40 Namqoe ita discedens praeceperat optima» amis 
j£neas ^ si qua iniercà foituna iiiisset , 
"Ne struere auderent acîem , neu credere campo^ - 
Castra modo et tutoft serrarent aggere miiros. 
Ergo et» oonferre mannno pudor, iraqae monstrat) 

45 Objiciunt portas tamen , et praecepta facessnnt , 
Annatiqne cavis exspectant tunibus kostem. 

Turnus, ut antevolans tardum prascesserat agmen , 
Vlginti lectis equitum comitatus , et uibi 
Improvisus adest j maculis quera Tliracius albis 

So Ponat equus, cristâque tegit galea aurea rubrâ. 

Ecquis eritmecam , 6 Juvencs, qui primus in hostem.., 
£n , ait : et jaculum intorquens emittit iu auras , 
Principlum pugnae , et caropo sese arduus infert. 
Glaxnore excipiuut socii , fremituque sequuntnr 

55 Horrisono. Teucrûm mirantur inertiâ corda , 
Non aiquo dare «e campo , non obvia ferre 
Anna Tirosj sed castra foTete. Hùc tuiiiidns atqoe hùc 
Lustrât eqno n^uros , adiinmque per a"via quaerit. 
Ac Teluti plcno lupus insidiatus oviii , 

60 Cùm iremit ad cauias , ventos perpèssus et imbres , 
Nocte super média; luti sub inatiibus agni 
]^«ttmi exercent :iUe aÀper et improbus irà 
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L'ENÉIDE, LiV. IX. 9 

remparts de défenseurs. Car Énée y en capitaine 
expérimenté, leur ayoit recommandé en partant, 
(|uelqae chose qu'il survînt en son absence , de ne 
point se hasarder en plaine , ni courir les risques 
d'une bataille rangée , mais de rester dans leur 
camp, et de se borner à la défense de leurs retran- 
chements. £n conséquence, quoique l'honneur et 
Viadignation les sollicitent d'en venir aux mains, 
soumis aux ordres de leur chef, Ils mettent leurs 
portes entre eux et l'ennemi ; et prêts à le bien 
recevoir, ils l'attendent dans le creux de leurs 
tours. 

Tumus , impatient de la marche pesante de 
l'armée , avoit pris le devant avec vingt cavaliers 
choisis \ il paroît tout d'un coup au pied des 
murs , monté sur un cheval de Thrace moucheté 
de blanc *, sa tète est armée d'un casque d'or y 
sur lequel flotte un panache de couleur de feu : 
« Guerriers , dit-il aux siens , qui de vous lance 
« avec moi le premier trait sur l'ennemi ? Voyez 
« ajoute-t-il ; » et d'un bras nerveux faisant voler 
un javelot dans les airs , il donne ainsi le signal du 
combat, et se présente fièrement dans la plaine. 
Ses soldats jettent de grands cris, et applaudis- 
sent à leur chef par un frémissement terrible. Ils 
s'étonnent de voir les Troyens si lâches , de» 
hommes n'oser se montrer en plaine , ne point 
marcher au-devant de l'ennemi , se tenir enfer- 
més dans un camp ! Turnus furieux , pousse çà 
et là son cheval autour des murs , et cherche à 
y pénétrer par quelque détour. Tel un loup battu 
des vents et de la pluie , après avoir rôdé toute 
la nuit autour d'un troupeau , frémit encore au-- 
près de ïa bergerie , tandis que lès agneaux bêlent 
impunément sous leurs mères ; aigri p»r leur 
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10 L^ÉNEIDE, LIV. IX. 

sécurité , le cruel animal épuise en Tain sa rage (lo)^ 
sans pouvoir saisir sa pruie ; la faim qui le déTore 
depuis long-temps et la soif du sang dont il est 
altéré redoublent sa fureur : tel le roi rutule , 
à la Tue des murs et du camp^ s'enflamme de co- 
lère, et brûle de dépît de ne savoir comment 
pénétrer , comment arracber les Troyens dn sein 
de leurs murs , et les attirer en rase campagne. 

11 aperçoit leur flotte adossée sur un des côtés de 
leur camp , et défendue à la fois par le retran- 
cbement et par les eaux du fleuve j il court l'at- 
taquer , et son exemple animant ses compagnons, 
il les invite à s'armer de flammes ; lui-même , les 
yeux en feu, il emplit sa main d'un brandon tout 
allumé. Tous secondent son ardeur ; la présence 
de leur roi les pique d'hoitneur ; ils saisissent 
à l'envi des torcbes ardentes. Les foyers sont 
enlevés ; le pin résineux porte avec lui une som- 
bre lumière mêlée de fumée ; dont les étincelles 
s'élèvent jusqu'aux astres. 

Muscs , quelle divinité préserva les Ti'oyens 
d'un si funeste incendie , et garantît leurs vais- 
seaux de ces feux redoutables ? Daignez le dire : 
ancienne est la tradition , mais la renommée^ s'en 
est conservée d'âge en âge. Dès le temps qu'Enée 
conslruisoit sa flotte en Pbrygie au pied du mon! 
Ida , et se disposoit à traverser les ondes, la mère 
des Dieux, Cybèle elle-même, adressa , dit-on, 
ce discours a Jupiter : u Accordez, mon fils, aux 
« prières d'une mère ce qu'elle vous demande 
« comme au conquérant de l'Olympe. Une forêt 
u de pins étoit depuis long-temps l'objet de mon 
<{ afiectîon ; c'étoit nn bois sacré au sommet du 
c( mont Ida^ où l'on venoit m'offirir des sacrifices^ 
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SsYÎt in absentes ^ collecta fatigat edendi 
£x longo rabies, et sicc» sanguine faiices: 

65 Haud aliter Kacalo mnros et castra tuenti 
Igneseunt irae , et duris dolor ossibus ardet, 
Quà tentet catione aditns , et qaà tia dansos 
Ëxcutiat Teucros yallo , atque elïandat in «qaor. 
Glassem , quae lateri castrorom adjuncta latebat , 

70 Aggeribos septam circùm et fluviaUbus undis 
Invadit , socio6<]^ incendia poscit ovantes , 
Atque manum pinu flagranti fervidus implet. 
Tùm ver6 incumbunt : urget praesentia Tumi , 
Atque omnis facibus pubes accingîtur atris. 

75 Diripuère focos : piceum fert fumida lumen 
Taeda y et commixtam Vulcanus ad astra favillam. 

Quis Deus , ô Musae , tàm saeva incendia Teucri» 
Avertit? tantos ratibus quis depulit ignés? 
Didte : prisca fides facto , sed £»ma perennis. 

80 Tempore quo primùm Phrygià formabat in Ida 
.£neas dassem, et pelagi petere alta parabatf 
Ipsa Beûm fertur genitrîx Berecynthia magniun 
Vocibus bi& afiata Jovem : Da, nate, petenti, 
Quod tua cara païens domito te posdt Olyiapo» 

85 Pinea si|?a mihi multos dilecta per annos , 
I^ucus in arce f)ût siuamà , quô sacra ferebant» 
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ISîgranti piceà trabibusque obscurus acernis. 
Has ego Dardanio juveni , cùm classis egerei^ 
Lxia dedi : nunc soUicitam timor anxias angit. 
90 Solve metus, aupie boc precibus sine posse pareniem , 
Ne cursu quasfiatae ullo , neu turbine venti 
Vincantur : prosit nostris in montibus oitas. 

Filius huic contra , torqaet qui sidéra mundi : 
O genitrix , qu6 fata Yocas? aut quid petisistis? 
95 Mcrtaline manu fact« immortale carinae 

Fas babeant? ceriusque incerta pcrîcula iustret 
JEnas? cui tanta Deo permissa potestas? 
Imô ubi defiinctae finem portusque tenebunt 
Ausonîos , oÛm quaecumque evaserit undis , 
1 00 Dardaniumque ducem Laarentia vexerit arva , 
Mortalem eripiam formam , magnique jubebo 
£quoris esse Deas : qualis jNereVa Doto 
Et Galatea sécant spumantem pectore pontunu 

Di;(erat ; idque ratum Stygii per flumina fratris , 
xoSPer pice tôrrentes atraque voragine ripas 
Annuit , et totum nutu iremefccit Olympum. 

Ergo aderât promissa dies , et tempora Parcs 
Débita complérant, cùm Tumi injuria matreid 
Admonuit sacris ratibus depellere taedas. 
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L'ENÉIDE, LIV* IX. i3 

n dans l'obscarité <|ae formoîent et les sombres 
tt pins et les érables touffus. J'ai donné ces ar* 
« bres avec joie à ce guerrier , descendant de 
u Darda nus , qui avoit besoin de vaisseaux : main- 
ce tenant une vive inquiétude me tient en alarme. 
« Calmez mes craintes ; souffrez qu'une mère qui 
« TOUS implore ait ce pouvoir sur vous : que ces 
« vaisseaux ne succombent jamais ni aux courses 
c( les plus lonsues , ni aux efforts des tempêtes , 
« et qu'enfin u ne leur soit pas inutile d'avoir été 
c( produits sur nos montagnes. 

« O ma mère , lui répond ce fils tout-puissant 
« qui fait mouvoir l'univers , qu'exigez-vous des 
« Destins? que demandez-vous pour ces vftis- 
« seaux? Ouvrages d'une main mortelle , qu'ils 
« jouissent de Pimmortalité ? qu'Ënée affronte 
(( sans danger tous les périls ? Quel Dieu peut se 
f( flatter d'une telle puissance? Non; mais lors- 
« que ^parvenus au terme de leurs courses , ils 
c( seront entrés dans les ports de l' Ausonie y tous 
« ceux qui auront échappé à la fureur des on- 
« des (il) et porté le béros troyen sur les ri- 
« vages de Laurente y dépouillés de leur forme 
« mortelle, je les changerai en autant de divi- 
tt nîtés marines , telles qu'on voit Galatéc et Doto , 
M filles de Nérée , fendre de leur sein les flots 
u écumants. <( 

II dit : et prenant à témoin le fleuve redou- 
table du Styx , ces noirs abîmes ou roulent des 
torrents de poix enflammée y il s'incline y et du 
signe de sa tête fait trembler tout l'Olympe. '^t 
Le jour étoit donc arrivé où dévoient s accom- 
plir ces promesses y et les Parqjies avoient achevé 
de lîler les temps prescrits , lof&que l'attentat de 
Turnus avertit la mère des Dieux d'ccaricr des 
4. 2 
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vaisseaux sacrés les feux oui les menaçoient. 
Tout d'un coup une lumière imprévue vient frap- 
per les yeux ; un nuage immense , et avec lui les 
chœurs du mont Ida , parcourent rapidem€nt 
le ciel , de l'aurore au coucbant. Une voix formi- 
dable y perçant les airs, fait retentir ces mots aux 
oreilles des Troyens et des Rutules : a Enfants 
« de Teucer , ne prenez point de peine , et n'ar- 
« mcz pas vos mains pour défendre mes vais- 
« seaux : Turnus aura plutôt réduit les mers en 
« cendres , que ces navires qui me sont consa- 
« crés. Et vous, allez en liberté, allez, nouvelles 
V Divinités des eaux ; c'est la mère des Dieux 
« qui l'ordonne. » A l'instant les vaisseaux rom- 
pent chacun le lien qui l'attache au Ht âge , et 
plongeant leur proite dans les ondes à la ma- 
nière des dauphins, ils vont d'abord à fond. 
Mais, ô prodige étonnant ! bientôt on voit repa- 
roître et nager sur les ondes autant de jeunes 
Nymphes qu^il y avoit auparavant de navires 
^ bordant le rivage de leurs proues d'airain. Les 
Kutules demeurent saisis d'étonnement ; Messape 
lui-même est effrayé ; ses coursiers s'épouvan- 
tent : le Tibre suspend , en frémissant, Son cours 
rapide , et rappelle ses ondes qui se précipitoient 
vers la mer. 

Mais l'intrépide Turnus ne perd rien de sa 
confiance; lui-même il relève le courage des 
siens, lui-même il les ranime par ces reproches: 
« .C'est aux Troyens , dit-il , à» ttembler de ces 
« prodiges. Jupiter vient de leur ravir leur res- 
({ source accoutumée ; il n'est pins besoîti que 
« les Rutules emploient contre eux le fer ou la 
« flamme. Yoilà donc la mer fermétf pour eux ! 
K plus d'espérance' de nous échapper par la fuite : 
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iioHic primùm nova lux oci^s effalsit, et ingens 
Visas ab Aoroxà oœlnm transcunrere nimbus , 
Idaeique chori : tùm yox horrenda per auras 
Excidit , et Troum Rutulorumque agmina complet : 
Ne tiepidate meas , Teucri , defendere naves , 

I iSNeve armate juanus : maria antè exurere Tumo 
Quàm sacras dabitur pinus. Vos , ite solntae , 
Ite , De» pelagi ; genitrix j-ubet. £t sua quaetjue 
CoBTtinuè puppes abrumpunt vincula ripis , 
Delphinûmque modo demersis aecpiora rostris 

i2oIma petunt; Hinc virgine» ( mirabile monstrum I ) 
Reddunt se toûdem faciès , pontoque feruntur , 
Quot priùs xratae steterant ad littora prorae. 
Obstupuère animis Autoli : çonterritus.ipse 
Turbatis Messapus equis : çmiçtatur et amnis 

lïSRauca sonans, revocatqae pedem Tibennus ab alto. 

At non audaci cessit fiducia Tumo. 
Ultrô animos tollit dictis , atque increpat ultrô : 
Trojanos bœc monstra petunt : bis Jupiter ipse 
Auxilium solitum eripuit : non tela , nec ignés 
iSoËxspèctant Rutulos. Ergo maria invia Teucris, 
Nec spes ulla fugae : rerum pars altéra adempta est j 
Terra aut«m in manibus nostris : tôt millia génies 
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Arma ferunt Italae. Nil me fatalia terrent , 

Si ^a Phryges pr» se jactant lesponsa Deorum. 

i35Sat faiis Venerique datum, tctigêre quôd arva 
Fertilis Ausonic Troé's : sunt et mea contra 
Fata milii , ferro sceleratam exscîndere gentem , 
Conjuge prsereptâ. Nèc solos tangit Atridas 
Iste dolor, solîsque licet capere arma Mycenis.. 

i4oSed periisse £emel salis est.... Peecare fuisset 

Antè satis , penitùs modo non genus omne pcrosos 
Femineum. Quibus hiec medii fiducia valli , 
Fosêarumque morse , lethi discrimina parva , 
Dant animos. At non viderunt mœnia Trojae 

i45Neptuni fjibricata manu considère in ignés? 
Sed vos , 6 lecti , ferro quis scindere vallum 
Apparat , et mecum invadit trepidantia castra ? 
Non armis mihi Vulcani , non mille carinis 
Est opus in Teucros : addant se protinùs omnr<> 

j5o£trusci socios : tenebras et inertia furta 
Palladii , caesis summx civstodihus arcis , 
IVe timeant; nec cqui caeca condemur in alvo. 
Lucc palàm cermm est igni circumdare muros. 
Haud sibi cum Danais rem faxo et pube Pelasgâ 

iTi^Esse purent ,decimum qiios distulit Hectoi^iii anntin^. 
ISunc îid^l^ , melior quoniam pars aeta diei , 
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L'ÉNEIDE, LIV. IX. t0 

« tout un élément leur est interdit ; pour ta 
K terre y elle est à nous : toute l'Italie en armes 
<i nous en assure la possession. Je ne m'ef&aie 
(( point de quelques oracles dont les Phrygiens 
« font tant de bruit. Leurs destins sont accom* 
a plis^ et Vénus est satisfaite , du moment qu'ils 
a ont mis le pied dans les champs de la fertile 
« Ausonic : comme eux , j'ai mes destins à rem- 
« plir ; c'est d'exterminer une race criminelle 
« qui vient m'enlcTer mon épouse. Les Atridcs 
<( auroîent-ils seuls le droit d être sensibles à de 
« pareils outrages ^ et Mycènes de prendre les 
a armes pour les punir ? Mais c'est assez peut- 

a être d'ayoir péri une ibis 11 falloit donc 

« n'être qu'une fois coupables , eux qui dévoient 
« avoir désormais tout le sexe en horreur (12). 
tt II est vrai , cette palissade qui les cache , ces 
« fossés qu'ils nous opposent , leur donnent en- 
« core de la confiance : foible barrière contre la 
« mort î Eh î n'ont-ils pas vu les murs de Troie , 
« ces murs bâtis par Neptune^ s'abîmer dans les 
« ilammes ? Amis , qui de vous vient avec moi , 
« le fer à la main , forcer ce retranchement , et 
a fondre sur ce camp où rc^gne l'épouvante ? Je 
«n'ai besoin ni d'armes de Vulcain(i3) , ni de 
« mille vaisseaux^ pour vaincre les Troyens : que 
« toute l'Etrurie se ligue avec eux j ils n'auront 
« point à craindre les surprises nocturnes, ni le 
« lâche enlèvement du Palladium , et le massacre 
« impie des gardiens d'un temple : nous n'irons 
it point nous cacher dans les flancs ténébreux 
« d'un cheval de bois. C'est en pleih Jour, c'est 
« aux yeux de l'univers q\ië je prétends faire un 
« vaste bûcher de leur ville. Ils verront qu'ils 
« n'ont point affaire à des Grecs , à ce peuple 

a. 
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n timide qu'Hector arrêta pendant dix années. 
« Maintenant donc , puiâqu€ la niiit= approclie , 
« contents de yous-mêmes^ employez le restedu 
u jour à réparer vos forces -, et prêts à bien faire, 
« comptez sur un combat prochain. » 

Cependant Messape est cbargé d'établir des 
corps-de-gardesdevant les portes, et d'allumer des 
feux autour de la TÎlle. Quatorze Eutules sont 
choisis pour l'investir ; cliaeun d'eux«st à la tête 
de cent guerriers tout brillants d'or , et dont le 
casque est rehaussé d'un panaché de pourpre. On 
les voit se pailager , se rendre à leurs postes , se 
relever tour à tour j ensuite , couchés sur l'herbe , 
se délasser à boire et à vider les cratères d'airain. 
Tout est éclairé de feux : les sentinelles , pour ne 
poiut succomber au sommeil, passent la nuit à 
jouer. 

lies Troyens observent tout du haut des^urs j 
ils sont en armées sur leurs tours ; justement in- 
quiets et tremblants , ils visitent avec soin leurs 
Ïîortes ; ils établissent des communications entre 
eurs forts , et font par-tout des amas de traits. 
Mnesthée et l'infatigable Séresie pressent les 
travaux j c'est à eux qu'Ence , en cas de fâcheux 
événement , a confié le commandement et l'au- 
torité. Toute l'armée, partageant le péril, est 
distribuée autour des murs -, chacun veille à son 
tour, et garde fidëlement le poste qui lui est 
confié. . 

A l'une des portes étoit Nisus , fils d'Hirta- 
cus (i4), guerrier plein de valeur, sorti, pour 
suivre Énée , des forêts de l'Ida , ou la chasse l'a- 
voit rendu habile à tirer de l'arc et à lancer le 
iavelot : il avoit près de lui Euryale , le plus 
beau guerrier qui fût alors parmi les compagnons 
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Quod suparest , laeû benè gestis corpora rébus 
Procurate , vin , et pngnam sperate paratî. 

Intereà vigilum excubus obsidere portas 
i6o Cura datur Messapo y et moenia cingere flammîs» 
Bis septem Rutuli , muros qui milite servent , 
Delecti : ast illos centeni quemque sequumur ' 
Pnrpurei icristis juvenes aurûque corusd. 
Discumint , variantipie vices , ^isi<pie per herbam 
465 Indulgent vino , et vertunt crateras abenot. 
Collucent ignés : noctem custodia ducit 
Insomnem ludo. 

Haec super è vallo prospectant Trocs , et armis 
Alta tenent \ nec non trepidi formidlne portas 
170 Explorant, pontesque et propugnacula jungunt : 
Tela gérant* Instant Mnescbeus acerque Serestus , 
Quos pater .£nea$ , si quandô adversa vocarent , 
Aectores juvenum et rerum dédit esse magistros. 
Omnis per mtiros legio sortita periclum 
lySExcnbat , exercetque vices , quod cuique.tuendudi est. 
Nisus erat portae custos , ^perrimus aïonis^ ' 
Hyrtacides , comitfm Xne«. quem miserât Ida 
Venatrix , jaculo celerem levibusqjoe sagitUs : 
£t juxlà coiïles ij^uryalus , quo pulcbrior alter • 
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iSoIHon fuit .Sneadum, Trojana neque induit aitnaj 
Ora puer prima signans intonsa juvenfù. 
His amor uuus erat , parilerque in bella ruebani : 
Tùm quoque commun! portam statione tenebant. . 

"Misas ait : Dine hune ardorèm mentibus addunt , 
i85Evryale? an sua cuique Deus fit dira cupido? 

Aut pugnam , aut aliquid jamdudùm invadere magnum 
Mens agitât, mihi , neo placidà contenta quiète est. 
Cemis , qus Hutulo» haheat fiducia rerum : 
Lumina rara micant : somno viïkoque soluti 
]9oProcubuére : silent latè loca. Perc^ipe porrô 

Quid dubitem , et qu» nunc animo sentenlia surgat. 
.£nean acciri omnes, popidusque pairesque 
Exposcunt , mittique Tiros qui certa reportent. 
Si tibi quae posco pro'mittunt (nain mihi facti 
igSFama sat est) , tumulo "videor reperire sub i!lo 
Posse 'viam ad muros et niœnia Pallantea. 



Obstupuit magno laudum perculèus amore 
Euryalus.^ simul bis ardentem aifatnr amicum ; 
Mené igitur socium summis adjungere rébus , 
aooNise , fugis? solum te in tanta pericnla mittani? 
Non ita me genitor bellis assuetus Ophehes 
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d'Enée, 011 qui eût jamais endossé les amios 
iroyennes ; enfant dont les traits encore tendres 
laissoient briller sur son visage la fleur de la pre- 
mière jeunesse. L'amitic les avoit unis ; toujours 
ensemble au milieu des combats , ensemble ils 
Tcilloient alors à la garde de la même porte. 

« CherEuryale, dit Nisus, sonl-ce les Dieux 
« qui m'inspirent cette ardeur ? ou bien cbacun 
« de nous se .fait-il un Dieu de la passion qui le 
<r transporte ? je brûle depuis long-temps, soit de 
« combattre ^ soit de me signaler par quelque 
« coup hardi ; mon cœur agité de cette pensée 
« ne peut supporter l'inaction. Tu vois dans 
« quelle sécurité sont les Rutu?es; à peine quel- 
« ques uns de leurs feux brillent encore çà et là ; 
a plongés dans le sommeil et dans le vin , ils 
« sont étendus sur l'herbe : tout est au loin dans 
« un profond silence. Ecoute ce que je médite , 
« et l'idée qui me vient en ce moment. Toute 
« Tarfliée , chefs et soldats , souhaitent ardem- 
« ment qu'on aille chercher Enée , et qu'on dé- 
« pêche vers lui quelqu'un qui puisse en rappor- 
<« ter nouvelles sures. S'ils me promettent pour 
(c toi ce que je demande ( car pour moi l'hon- 
« neur de l'action me suffit ) , je crois pouvoir 
« trouver, le long de cette colline (i5), une 
« roule qui me conduira jusqu'à Pallantée. » 

Euryale est vivement frappé d'un si noble 
amour de la gloire ; dans le transport de son ad- 
miration , il adresse ce discours à son généreux 
ami : « Quoi î Nisus , tu crains de m'associcr à 
« de si glorieux exploits? Moi ! que je te laisse 
« courir seul de si grands dangers ! Je n'ai point 
« reçu de telles leçons d'Oplieltes , mon père, 
« ce guerrier endurci dans les combats , lorsqu'il 
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<( éleyojt mon enfance au m^ilieu des menajces des 
« Grecs et des alarmes de Troie -, ye n'ai pas non 
« plus tenu une telle con'duite avec toi , «depuis 
« que j'ai juré de suivre Enée et sa fortune. Ce 
« cœur, oui, ce cœur sait aussi mépriser la mort, 
(( et ne croît pas que ce soit trop de la vie pour 
« acheter l'honneur où tu aspires. » 

I^isus lui répondit : a Je n'Appr^endois pas de 
i( toi d'indignes sentiments ; non , ce seroit un 
« crime : ainsi , puisse le grand Jupiter , €.t , sUl 
« est quelqu'autre Divinité ,q.ui nous regarde avec 
« des yeux propices , me ramener triomphant 
« vers toi ! Mais si, comme tu vois qu'il arrive 
<c souvent dans de pareilles entreprises, si quel- 
(( que hasard ou quelque puissance ennemie 
<i m'entraînoit dans un malheur, je veux quç tu 
« me survives , ton âge rend tes jours plus pré- 
« cieux. Qu'il me reste un ami (16) pour retirer 
<( mon corps ^ soit de force ^ soit à .prix .d'argent , 
« des mains de l'ennemi, et le déposer cdans le 
« sein de la terre ; ou si la fortune me refuse 
« cet avantage , pour rendre au moins les devoirs. 
« funèbres à mon ombre errante, et m'honorer 
« d'un vain tombeau. Que je ne sois pas , pour 
« ta mère infortunée la cause d'une si mortelle 
(( douleur ; elle qui seule de tant de mè^es a 
« osé te suivre sur les flots , et dédaigné pour toi 
« les murs du grand Aceste. 

« Tu m'allègues de vains prétextes,, repartit 
c( Euryale. Ma résolution est prise , je n'en sau- 
ce rois changer : hâtons-nous, dit-il. » En même 
temps il éveille les soldats Je la garde : ceux-ci 
les relèvent et prennent leur place : alors 
laissant la faction, il se joint à Wisus, et tous 
deux ensemble vont chercher le cbefdel'aiiiaée. 
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Argolicum terrorem inter Trojaeque labores 
Sublatum erodik j nec tecum talia gesâ , 
Magnanimum £neati et fata extrema secutus. 
2o5Est hic , est animus lucis contemptor, et istuin 
Qui TÛà benè credat emi , qil6 tendis , honorem. 

Nisus ad haec : Equidem de te nil taie verebar ^ 
Nec fas j non : ita me référât tibi magnus ovantem 
Jupiter , aut quicumque oculis haec aspicit squis. 

210 Sed si quis (quae multa vides discrimine tali). 
Si quis in adversum rapiat casusve Deusve , 
Te superesse velim : tua vitu dignior œtas. 
Sit qui me raptum pugnâ , pretiove redemptum , 
Mandet humo solità^ aut , si qua id fortuna vetabit , 

ai5 Absenti ferat inferias , decoretque sepulcro. 
Neu matri miseras tanti sim causa doloris , 
Quae te sola , puer , multis è matribus ausa 
Prosequitur , magni nec moenia curât Acestae. 



nie autem : Causas nequicquàm^nectis inanes, 
220 Nec mea jam mutata loco séntentia cedit. 
Acceleremus , ait. Vigiles simul excitât : illi 
Succédant , servantque vices : statione relictâ , 
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Ipse cornes Niso graditur , Kcgemque requirunr. 
Cetera per terras omnes animalia somno 

3%5 Laxabant curas , et corda oblita laboram. 
thictores Teucrûin primi , et délecta juventus , 
Consilium summis regnî de rébus habcbant , 
Quid facerent, quisve ^nese jam nuncius esset. 
Stantlongîs adnixi bastis et scuta teneutes, 

%5o Qastrorum et campî medio. Tùm Nisus et unà 
Ëurj'alus confestîm alacres admittier orant j 
Rem magnam , pretiumque uioras fore. Primus lùlus 
Acoepil trepidos , ao Nisum dicere jussit. 

Tiim sic Hyrtacides : Audite, 6 mentibus acquis, 

ft55iEiieadae : neve hase nostris spectentur ab aunis 
jQuae ferimus. Rutuli somno -vinoque sepulti 

^ Conticuère i locum insidiis conspeximus ipsi , 
Qui palet in bivio portai , quœ proxima ponto est. 
Interrupti ignés , aterque ad si<]cra fumus 

?.4o£rigitur. Si fortunâ permittitis uti , 
Çuaesitum .£nean ad mœnia Pallaniea 
jMox htc cum spoliis, ingenti caede peractâ, 
Affore cemetis. Nec nos vta fallit euntes : 
Vidimus obscuris primam sub vallihus urbem 

a45 Vcnatu assiduo , et totum cognovimus amncm. 
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C'étoit le temps où tout ce qui respire sur la 
terre se délassoit de ses| peines , et oublioit ses 
travaux dans les bras du sommeil. Les généraux 
troyens et l'élite des guerriers . tenoient conseil 
sur les mesures à prendre en ce pressant danger , 
et sur les moyens d'en faire parvenir la nouvelle 
à Enée. Debout , au milieu du camp et de la place 
d'armes , ils s'appuyoient d'une main sur leur 
longue javeline , et tenoient de l'autre leur bou- 
clier. Nisus et Euryale arrivent , et demandent 
avec empressement à se présenter pour chose im- 
portante et qui mérite d'être entendue. Iule le 
premier les reçoit , les encourage ^ et ordonne à 
Nisus de parler. 



Le fils d'Hyrtacus prend alors la parole en ces 
termes : « Dignes compagnons d'Enée , écoutez- 
« nous faTorablement , et- ne jugez point par le 
« nombre de nos années de ce que nous venons 
« vous proposer. LesRutules, ensevelis dans le 
« sommeil et dans le vin , ne se font plus enten- 
« dre ; nous avons observé nous-mêmes un lieu 
« propre à les tromper , vers ce double cbemin 
(( qui aboutit à la porte la plus voisine de la mer. 
« Les feux y sont presque tous éteints, on ne voit 
« plus qu'une noire fumée qui s'élève dans l'air. Si 
« vous nous permettez de saisir lk)ccasion, nous 
« irons cli'ercher Enéc aux murs de Pa Hantée , 
fl et bientôt vous le verrez arriver ici chargé de 
« dépouilles , après avoir fait un grand carnage 
« de nos ennemis. Le chemin ne nous est pas 
« inconnu ; dans les chasses continuelles que 
" nous avons faites , nous avons découvert , au 
« fond de ces vallées obscuras , les premiers édi- 
4. S 
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« fices de la ville, et reconnu toute la rive du 
<( fîeuve. » 

A ce discours le vieil et sage Alétbès s'écrie 
avec transport : « Dieux de ma patrie ! Dieux 
<( toujours protecteurs de Troie , vous n'avez donc 
«c point résolu' d'exterminer entièrement les 
a descendants de Teticer , puisque vous suscitez 
c( encore de tels guerriers et des âmes si intré- 
<( pides. )) En disant ces mots ; il les embrassoit 
l'un et l'autre , il leur serroit les mains et leur 
baignoit le visage de ses larmes. « Pouvons-nous, 
<(disoit-il, pouvons -nous récompenser digne- 
« ment une si noble audace ? jeunes béros, vous 
(( recevrez votre plus belle récompense des Dieux 
<( et de votre vertu ; et bientôt Enée y joindra ses 
« justes bienfaits , ainsi que le jeune Ascagne , 
« incapable d'oublier jamais un si grand sér- 
ie vice «Moi, reprit alors Ascagne, moi qui 

» « n'ai d'espérance que dans le retour de mon 
<{ père ; oui, Nisus, je le juré par les grands 
« Dieux de Troie , par les Lares d'Assaracus , 
« et par le sanctuaire de la blancbe Vesta ; tout 
« ce qiie la fortune me réserve de biens et de 
K pouvoir , je le mets entre vos mains : ramenez 
« mon père , rendez-moi sa présence ; elle seule 
« bannira toutes mes alarmes. Je vous promets 
u deux coupes d'argent cbargées de figures , et 
« d'un travail aclievé , que mon père rapporta 
« des dépouilles d' Arisbe , après avoir pris cette 
« ville ; ensuite deux trépieds pareils , deux 
f talents d'or et un cratère antique , présent que 
« m'a fait la reine Didon. Et si la victoire me 
a donne un. jour l'empire d'Italie, que j'y tienne 
-« le sceptre, et que je tire au sort le butin , yovi 
<t avez vu le coursier de Tumus et ses armes 
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Hîc annis gravis atqiie animi maturus Alethcs : 
Di palrii , quoiiam semper sub numine Troja e»l , 
Non lamen omninô Teucros delere paratis , 
Cùtn taies animos juvenum et tàm certa tulistis 

a5o Pectoia. Sic memorans , humeros dextrasque tenebat 
Amborum , et vultum lacrymis atque ora rigabat. 
Qusd vobis > qvLSB digna , viri , pro talibus auFis , 
Pnemia posse rear solvi? pulcberrima primùm 
Dt moresque dalunt vestri : tùm cetera reddet 

%S5 Actutum pius £neas , at(pie integer «vi 

Ascanius , meriti tant! non immemor unquÂm. 
Im6 ego vos , cui sola salus genitore reducto , 
fbLcipit Ascanius , per magnos , Nise , Pénates , 
Assaracique Larem , et canae penetralia Veslae , 

060 Obtestor : quaecumque mihi fortuna iidesque c^t , 
In vestris pono grcmiis : revocate parentem , 
Reddite conspeciumj nihil iîlo triste recepto. 
Bina dabo argento perfecta, atque aspera signi& 
Pocula, devictà genitor quœ cepit Arisbâ ,* 

ft65Ët tripodas'geminos , auri duo magna tàlenta ^ 
Cratera antiquum , quem dat Sidonia Dido. 
Si ver6 capere Italiam , sceptrisque potiri 
Contigerit victori , et praedae ducere sortem j 
Yidistiy quo Tumus equo^ quibus ibat in armis 
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a70 Aureus : ipsum illum , clypeum cristasque rubenies 
Excipiam sorti, jam nunc tua praemia , Nise. 
Praelereà bis sex genitor lectissima matrum 
Corpora , captivosqae dabit , suaqu£ oninibus arma j 
Insuper his, campi quod rex habet ipse Latinus. 

HySTe Yerô, mea quem spatiis propioribus œtas 
Insequitur, venerande puer, jam pectore toto 
Accipio , et comitem casus complector in omnes. 
Kulla mais sine te quaeretur gloria rébus ; 
Seu pacem , seu bella geram , tibi maxima reriim 

a8o Verborumque fides. Contra quem talia fatur 
Eurj'alus : Me nulla dies làm fortibus ausis 
Dissimilem argueritj tantùm fortuna secunda 
Haud adversa cadat. Sed te super omnia dona 
Unum oro ; genitrix Priami de gente velustâ 

«85 Est mihi , quam miseram tenuit non Ilia tellus 
Mecum excedcnlcm , non tnœnia régis Acestae. 
Hanc ego nunc ignaram hujus quodcuntque pericii est, 
Inquesalutatam linquo : nox et tua testis 
Dextera, quôd nequeam lacrymas perferre parentis. 

290 At tu, oro, solare inopem : succurre relictae. 
Hanc sir*e me spem ferre tuî ; audentior ibo 
In casus omnes. Perculsà mente , dederunt 
Daidaaidae lacrymas : ante onjnes piocher liilus > 
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« Lrillantes ; oui , ce même coursier , ce bouclier 
« d'or, ce casque surmonté d'une aîgrelte de cou- 
ce leur de feu, dès à présent, Nisus, ils sont le 
« prix de Tolre valeur. Outre cela , mon père tous 
« donnera douze des plus belles captives et autant 
« de captifs, avec toutes leurs armes, et de plus 
« toutes les terres qui forment le domaine du roi 
« Latinus. Pour vous, dont Tâge se* rapproche 
« plus du mien , respectable jeune homme, voas 
« avec dès à présent toute ma tendresse ; vous 
(( serez mon compagnon inséparable dans tous les 
« moments de ma vie. Je» n'ambitionnerai point 
« de gloire que vous ne partagiez j soit dans la 
« paix, soit dans la guerre , vous aurez ma prin- 
« cipale confiance et pour l'action et pour le con- 
« seil. )) Euryale lui répond : « Jamais ou ne me 
« verra démentir cette noble entreprise : puissent 
« seulement les Dieux la couronner d'un heureux 
«succès! mais parmi tant de faveurs, je vous 
« demande une grâce qui me sera plus précieuse 
« encore : j'ai une mère issue de l'antique fa- 
« mille de Priam j une mère qui a tout quitté 
« pour me suivre , et le pays de ses aïeux et l'a- 
« sile que lui ofFroient les murs d'Aceste. Cette 
« mère infortunée , je la laisse en ce moment , 
« sans l'instruire du datiger que je peux courir , 
« et sans l'embrasser : je prends à témoin l'ombre 
(c de la nuit et votre main sacrée , que je ne pour- 
« rois soutenir les larmes d'une mère. Mais vous , 
« je vous en conjure , daignez la consoler; dai- • 
« gnez la secourir dans cet abandon. Perinettez 
« que j'emporte avec moi cette assurance ; je 
« braverai tous les dangers avec plus de courage. » 
Attendris par ce discours , tous les Troyens fon- 
doient en larmes : Iule, sur-tout, le bel Iule 

3. 
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sentit son cœur vhement louché de cet exemple 
d'amour filial. « Oui , dit -il, je vous promets 
« tout ce que méritent de si grands desseins. Votre 
x{ mère sera la mienne j il ne lui aura manqué 
« que le nom de Creuse ; il n'est rien que ne doive 
« attendre celle qui a mis au monde un tel Gis , 
« quel que soit le succès de l'entreprise. J'en 
« jure par cette tète (17) que mon père attesta 
« si souvent ; tout ce que je vous promets , si 
« vous revenez , si la fortune vous seconde , je le 
a tiendrai fidèlement à votre mère, à tous ceux 
« de votre sang. » 

En parlant ainsi , les veux baignés de larmes , 
il détache de son épaule son épée dont la poignée 
est d'or , chef-d'œuvre de Lycaon ie Cretois, ainsi 
que le fourreau d'ivoire ou elle est renfermée. 

Mneslhée donne à Nisus une peau de lion , 
garnie de son épaisse crinière ; le fidèle Aléthès 
change avec lui de casque. Ils partent aussitôt 
bien armés; tous les chefs les accompagnent jus- 
qu'aux portes , en faisant mille vœux pour leur 
retour ; le bel Iule lui-même, montrant un cœur 
et des attentions au-dessus de son ôge (18) , les 
chargeoit pour son père de tout ce que lui dictoit 
sa tendresse : mais les vents impitoyables empor- 
tent dans les nues tous ses discours. 

Ils sortent , ils franchissent les fossés , et , à la 
faveur des ténèbres , ils gagnent ce camp qui leur 
sera funeste , mais non sans qu'ils aient immolé 
auparavant bien des victimes. Ils voient de tous 
côtés des soldats que le vin et le sommeil ont 
étendus sur l'herbe j ils voient des chars dételés 
près du rivage, les conducteurs couchés entre 
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Atfjue anîmum patrise strinxit pietatis imago. 
^5 Tùm sic effatur : 

Sponaeo digna tuis îngentibns omnia cœptis. 

INamque erit isu mihi genitrix , nomenque Creiis» 

Solum defuerit ^ nec partum gralia talem. 

Parva manet, caLsus factum quicumque secpientur. 
5ooPer caput hoc juro, per quod pater antè solebat : 

QuîB tibi poUiceor reduci , rebusque secundls , 

Hsec eadem matrique tus , générique manebunt. 

Sic ait illacrymans : kumero simul exuit ensem 
Auratum , mini quem fecerat arte Lycaon 
5o5 Gnosius , atque habilem Yaginà aptârat ebumâà', 

Dat Niso Mnesiheus pellem , horrentisque leonis 
Exuvias : galeam fidus permutât Alethes. 
Protii]i*ks armati incedunt , quos omnis euntes 
Primorum mauus ad portas , juvenumque , senumque 

JïoProscquitur votis j nec non et pulcher lùlas, 

Ante annos aniinumque gerens , curamque virîlem , 
Multa patri portanda dabat mandata. Sed aurae 
Omnia discerpunt , et nubibus irrita douant. 
Ëgressi superant fossas , noctisque per umbram 

5i 5 Castra inimica petunt, multis tamen antë futuri 
Exitio. Passim vino somnoque per herbam 
Corposa fusa \ident j arrectos littore cumis , 
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In 1er lora rotasque viros , simul arma jacere , 
Vina simul. Prier Hyrtacides sic ore locutus : 
320 Euryale , audendum dextrà : nunc ipsa vocat res. 
Hàc iter est ; tu , ne qua manus se attoUere nobis 
A tergo possit, custodi, et consule longe. 
Haec ego vasta dabo , et lato te limite ducam. 

Sic memorat, vocemque premit : simul cnse supcrbum 
325 Rhaninetem aggreditur, qui forte tapetibus altis 
Exstructus , toto proflabat pectore somnum : 
Rex idem, et régi Turno gratissimus augurj 
Sed non augurio potuit depellere pestem. 
Très" Juxtà famulos temerè inter tela jaccntes , 
. 33o Armigerumque Rémi premit , aurigamque sub ipsis 
Nactus equis , ferroque secat pendentia colla. 
Tùm caput ipsi aufert domino , truncumque relinquit 
Sanguine singultantem ; atro tepefacta cruôre 
Terra, torique madent j necnon Lamyrumque, Lamumque, 
335 Et juvenem Sarranum , illâ qui plurima nocte 
Luserat , insignis fade , mul toque jacebat 
Membra Deo victus : felix , si protinùs illum 
>Equâsset nocti ludum, in lucemque tulissetl 
Impastus ceu plena leo per ovilia turbans 
340 (Suadet enim vesana famés) mandiique trabiique 
Molle pecus , mutumque melu j frémit ore cruento. 
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les harnoiset les roues , des armes jetées ça et là 
parmi des vases remplis de vin. « Cher Euryale , 
« dit le premier le fils^ d'Hyrtacus , il faut ici 
(( nous sigaaler ; Toccasioa nous y invite. Voici 
(c notre route : toi, dans la crainte que des enne- 
(( mis ne viennent fondre sup nous par derrière, 
« fais sentinelle , et observe au loin ce qui se 
« passe. Je vais nettoyer tout ceci , et t'ouvrir un 
« large chemin. » 

A ces' mots il se tait , et avance l'épée à la 
main sur le fier Rharanès, qui, étendu sur les 
tapis d'un lit élevé, dormoit d'un profond som- 
meil : Rhamnës , roi lui-même, et cher au roi 
Turnus (19) , par la connoisance qu'il avoit des 
augures ; mais les augures ne lui apprirent point 
à éviter son malheur. Nisus égorge autour de lui 
trois de ses serviteurs couchés pelé -mêle entre 
leurs armes ; il tue Técuyer de Réuxus , et le 
conducteur ^e son char , qu'il trouve ^ndu 
sous ses chevaux : comme il avoit la tête penchée , 
Nisus la lui abat d'un coup. 11 fait ensuite sauter 
celle du maître, laissant là son cadavre, d'où 
le sang sort à gros bouillons : un ruisseau noir 
et fumant inonde la terre et le lit. 11 n'épargne 
niLamyre, ni Lamus, ni le jeune et beau Sar- 
ranus, qui avoit joué presque toute la nuit; mais 
qui vaincu par le pouvoir d'un Dieu , avoit enfin 
succoinbvi au sommeil : heureux s'il eut pu résis- 
ter , et faire durer le jeu jusqu'au jour! Tel un 
lion affamé , dont le besoin allume la rage , porte 
la désolation dans une nombreuse bergerie , dé- 
chire et dévore les foibles agneaux que la crainte 
a rendu muets, et secoue en frémissant sa gueuÎQ 
ensanglantée. 
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Euryale ne fait pas un moincl're carnage : im- 
patient lui-même de se signaler, il se livre à 
toute sa fureur ; une foule de guerriers sans 
nom tomlje sous ses coups; il égorge Fadus, Hé» 
Lésus , Rhélus et Abaris , tous endormis ; Rliélus 
seul veiiloit et voyoit tout, mais, saisi d'effroi , 
il se tenoit caché derrière un srand cralcre : au 
moment qu'il se lève , Eurysile lui plonge son 
épée jusqu'à la garde dans la poitrine , et l'en 
arrache avec la vie de son ennemi. Rhétus , en 
expirant , vomit son ame (ao) dans des Ilots de 
sang et de vin : le çuerrîer poursuit avec ardeur 
le cours de ses exploits nocturnes. Déjà il s'avan- 
çoit vers le quartier de Messape, où il voyoit les 
derniers feux s'éteindre , et les coursiers paître en 
liberté sur le gazon, quand Nisus, qui s aperçoit 

3ue son ami se laisse trop emporter par la fureur 
u carnage , lui dit en peu de mots : « Cessons ; 
« le ^ur approche et va nous trahir. C'est assez 
c( de victimes : voilà notre chemin frayé à travers 
« les ennemis. )> Ils laissent sur la place quantité 
de chefs-d'œuvres d'argent massif, des armes, des 
vases et de riches tapis. Seulement Euryale a jeté 
les yeux sur un objet dont Rhamnè's avoit fait sa 
parure ordinaire ; c'étoit un baudrier semé de 
clous d'or y présent que le riche Cédicus avoit 
autrefois envoyé à Rémulus de Tibur, pour gage 
de l'hospitalité qu'il contractoit avec lui : Rému- 
lus , en mourant , l'avoit laissé à son*petit-fils ; 
après la mort de celui-ci , les Rutules , dans une 
guerre , l'a voient enlevé parmi d'autre butin. 
Euryale s'en saisit et l'ajuste sur ses épaules , 
dignes, mais en vain , de le porter. U met ensuite 
sur sa tête le casque de Messâpe , orné de belles 
aigrettes, et qui semble fait pour lui. Après 
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Nec minor Euryali caedes : iscensus et ipse 
Perfiirit , ac muliam in medio sine nominc plebem , 
Fadumque , Hebesumque subit , Rhœtumque , Abarimque , 
545Ignarosj Rhœlum vigilantem et cuncta videntem, 
Sed magnum metuens sç post cratera tegebat : 
Pectore in adverso totum cui cominùs ensem 
Condidit assurgenti , et multu morte recepit. 
Purpuream vomit ille animam , et cum sanguine mixta 
35oYina refert moriens : hic furto fervidus instât. 
Jamque ad Messapi socios tendebat, ubi ignem 
DeKcere extremum , et religatos rite videbat 
Carpere gramen equos , breviter cùm talia Nisu9 
(Sensit enim nimià caede atque cupidine ferri) 
355 Absistamus y aitj nam lux inimica propinquat. 
Pœnarum exhaustum satis est : via facta per Iiostes. 
Multa virum solido argento perfecta relinquunt 
Armaque , craterasque simul , pulchrosque tapetas. 
Euryalus phaleras Rhamneiis et aurea builis 
r>Go Gingula , Tiburti Remulo ditissimus olim 

Qu» miitit dona , liospitio cùm jungeret absens , 
Caedicus ; ille suo moriens dat habere nepoti : 
Post mortem bello Rutoli prœdàque poiili : 
Haec rapit , atque humeris neqùicquàm fortibus aptat. 
565TCim galeam Messapi habilem, crietifique decoram 
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Induit. ËKCcdunt castris ; et tuta capessunt. 

Intereà praemissi équités ex urbe Xiatinâ , 
Cetera dùm legio campis instructa moratur, 
Ibant j et Turno régi responsa ferebant , 

57oTercentum, scutati omnes, Volscenie magistro. 
Jamque propinquabant castris, muroque subibant» 
Cùm procul hos laevo flectentes limite cemunt^ 
Et galea Euryalum sublustri noctis in umbrà 
Prodidit immemorem , radiisque adveifa refulsit. 

575 Hau(i temerè est visuni ^ conclamat ab agmine Yolscens : 
State, -viri : quœ causa viae? quive éstis in armis? 
Quô\e tenetis iter? Nihii illi lendere contra,* 
Sed celerare fugam in silvas , et fidere nocti. 
Objiciunt équités sese ad divortia nota 

38o Hinc atque hinc , omnemque abitum custode coronant. 
Silva fuit latè dumis atque ilice nigni 
Horrida , quam densi complèrant undiquè sentes. 
Kara per occultes ducebat semita calles. 
Euryalum tenebrae ramorum onerosaque praeda 

385 Impediunt , fallitque timor regione viarum. 
Kisus aï>it ; jamque imprudens evaserat hostcs , 
Atque locos , qui p6st Albœ de nomine dicti 
Albani : tùm rex stabula alta Latinus babebat. 
Ut slétit , et frustra absenlem respcxit amicum : 
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quoi les deux guerriers sortent du camp, et s^c- 
loignent de ces lieux dangereux. 

Sur ces entrefaites , des cavaliers envoyés de 
Lauréate, pendant que le reste de l'armée (21) 
marchoit plus lentement à travers les plaines , 
venoient en donner des nouvelles au roî Turnus ; 
ils étoû-^nt au nombre de trois cent« , tous armés 
de boucliers et commandés par Volscens. Déjà 
ils approclioient du camp , et n'étoient pas loin 
des murs ennemis , lorsqu'ils aperçurent les deux 
guerriers qui tournoient par le sentier de la gau- 
che ; le casque d'Euryale , réfléchissant les foibles 
rayons qui commençoient à dissiper les ombres 
de la nuit, trakit par son éclat l'imprudent guer- 
rier : cet objet fixe les regards. Volscens s'écrie , 
du milieu de sa troupe : « Guerriers, arrêtez : 
K quel dessein vous conduit? qui êtes-- vous, ainsi 
« armés ? où allez- vous ? )> Eux, sans répondre , 
se hâtent de fuir vers les forêts et se flattent 
d'échapper à la faveur de la nuit. Les cavaliers , 
se partageant, se portent aux différentes avenues 
qu'ils connoissent , et forrtient une enceinte de 
gardes à toutes les issues. Ce bois vaste , garni 
de chênes touffus , étoit hérissé dans toute son 
étendue de buissons et de ronces, à travers les- 
quels à peine pouvoit-on pénétrer par quelques 
sentiers obscurs. Euryale est arrêté , et par l'é- 
paisseur du bois , et par le poids de son butin : la 
crainte l'égaré , lui fait perdre sa route. Nisus 
s'échappe-, et déjà, sans autre inquiétude, il. 
s'étoit mis à couvert de l'ennemi \ déjà il avoit 
gagné ces lieux qui depuis firent partie du terri- 
toire d'Albe : alors le roi Latinus y entretenoit 
. de nombreux haras. Dès qu'il se fut arrêté, et que 
se retournant il ne vit plus son ami : «Euryale ! 
4. ' 4 



y Google 



38 L'ENEIDE, LIV. IX. 

« s'écria - t - il j ali l mallieureux , o« t'ai - je 
« laissé? où te cbercher? » Aussitôt revenant sur 
ses pas à travers les détours embarrassés de cette 
forêt trompeuse , il remarque avec soin tous les 
endroits qu'il a observés sur son passage ; il erre 
long-tempà çà et là parmi ces buissons où règne 
le silence, il entend des cbevaux,.il entend un 
bruit de gens qui poursuivent quelqu'un. Bientôt 
un cri vient frapper ses oreilles; il voitEuryale 
environné d'ennemis , qui à la faveur de l'obscu- 
rité des lieux , à la faveur du trouble que lui 
cause cette attaque imprévue , se saisissent de lui 
et l'entraînent malgré sa résistance. 

Que fera Nisus? Par quels efforts, avec quelles 
armes entreprendra-t-il de le délivrer? S'élancera- 
t-il de désespoir au milieu des ennemis pour ter- 
miner au plus tôt sa vie par une mort bonorable ? 
Sans perdre un instant, il s'arme d'un javelot, 
et le balançant d'un bras souple et nerveux , il 
lève les yeux vers la lune en lui adressant celte 
prière : « Déesse , puissante Déesse ,., secondez-moi 
« dans ce moment cruel , ô fille de Latone , reine 
« des astres, et gardienne des forets. Si quelque- 
a fois Hyrtacus mon père présenta pour moi ses 
«dons sur vos autels; si moi-même j'y portai 
« souvent le fruit de mes cbasses ; si je suspendis 
« au dôme et aux voûtes sacrées de vos temples 
« les dépouilles des bétes farouches ; faites que 
(c je jette le trouble et la terreur dans ce gros 
(( d'ennemis, et dirigez mes traits dans les airs. » 
Il dit, et, déployant toute sa force , il fait voler la 
lance meurtrière : le trait fend rapidement l'om- 
bre de la nuit, vient frapper Sulmon dans 1« dos , 
s'y brise , et le fer lui traverse le cœur avec les 
éclats du bois. Il tombe saisi du froid de la mort. 
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590 Euryale , infelix quâ te regione reliqai ? 

Quûve sequar? Rursùs perplexum iter omne revoI\en» 
Fallacis silvœ , simul et vestigia retr6 
Observata legit , dumisque silentibus errât. 
Audit equos , audit strepilus et signa sequentùm. 

ogSlVec longum in medio tempus , cùm clamor ad aures 
Pervcnitj ac videt Euryalum, quem jam manus omnift 
Fraude loci et noctis , subito turbante tumultu , 
Oppressum rapit et conantem plurima frustra. 

Quid fadat? quà "vi juvenem, quilms audeat armîs 
4ooEripere? an sese medios moriturus in bostes 

Inférât , et pulchram properet per vulnera mortem. 
Odùs adduOto torquens hastile lacerto , 
Suspiciens altam lunam , sic voce precalur r 
Tu, Dca , tu praesens nostro succurre labori, 
i(ô5 Astrorum decus , et nemorum Latonia custos. 
Si qua tuis unquàm pro me pater Hyrtacus arîs 
Dona lulit j si qua ipse meis venatibus auxi , 
Suspendive tbolo , aut sacra ad fastigia fixi j 
Hune sine me lurbare globum , et rege tela per auras» 
^loDixeratj et totoconnixus corpore ferrum 

Conjidt : basta volans noctis diverberat umbras , 
Et Yenit aversi in ter<^um Suimonis , ibique^ ^ 
Frangitur , ac fisso transit praecordia ligno. 
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Volvitur ille vomens calidum de pectore flumen 
4i5Fngidus, et Ion gis singultibus ilia puisât. 
Divers! circunLspiciuut. Hoc acrior idem , 
£cce aliud summà telum librabat ab aure. 
DCim trépidant , iit lias la Ta go pcr lempus utrumque 
Slridens , trajectoque haesit tepefacta cerebro. 
4ao SacTit atrox Volscens , nec teli conspicit usquàm 
Auciorem , nec quô se ardens imnaittere possit. 
Tu tamen intereà calido mibi sanguine pœuas 
Persolves amborum, inquit. Simul, ense recluse, 
Ibat 4n Eur^'alum. Tùm verô exterrilus , amens , 
4^5 Conclamat Nisus j nec se celare tenebris 

AmpliùS; aui tantum poiuit perferre dolorem ; 
Me, me, adsum qui fecij in me convertite ferrum, 
O Rutulij mea fraus omnis : nihil iste, nec ausus, 
Nec pôtuit : cœlum hoc et conscia sidéra tester : 
45oTantùm iufelicem nipuùm dilexit amicum. 
Talia dicta dabatj sed viribus cnsis adactus 
Transadigit coslas, et pectora candida rumpit. 
Volvitur Euryalus letho , pulchrosque per artus 
It cruor, inque humeros cervix collapsa recumbit : 
435 Purpureus veluti cùm flos succisus aratro 
Languescit raoriens j lassove papavera collo 
Demis ère caput, pluvia cùm forte gravantur* 
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vomissant un fleuve de sang , qui bouillonne 
en sortant par secousse de sa poitrine. On se re- 
tourne , on regarde de tout côté. Nisus, animé par 
le succès, tient déjà le second trait prêt à partir. 
Pendant que chacun s'agite , la javeline vient 
frapper Tagus avec un horrible sifflement , lui 
perce les deux tempes , et lui demeure enfoncée 
dans le cerveau. 

Volscens en fureur ne voit nulle part ni qui 
a lancé le trait , ni sur qui il pourra décharger 
sa colère, (c En attendant , dit-il , c'est dans ton 
sang que je vais venger l'un et l'autre. » Pin 
même temps il couroit l'épée nue sur Euryale. 
Alors troublé , saisi d'eflVoi, Nisus pousse un cri; 
il ne peut ni rester caché plus Ion g- temps , ni 
soutenir ce coup affreux : « C'est moi , c'est moi , 
« dit - il , me voici : j'ai tout fait , tournez 
« contre moi ce fer , ô Rutules \ je suis seul cou- 
rt pable ; cet infortuné n'en a eu ni le dessein ni le 
« pouvoir ; j'en atteste le ciel et les astres qui nous 
« voient; tout son crime est d'avoir trop ohéri 
« un ami malheureux, n 



A-insi parloit Nisus; mais déjà l'épée enfoncée 
avec roideur a- traversé le tissu des cotes et en- 
tr'ôuvert d'une large plaie le beau sein d'Euryale. 
11 tombe mourant; le sang inonde tout son corps , 
chef-d'œuvre de la nature; et sa tét€; appesantie 
se penche languissamment sur son épaule : ainsi 
une belîe fleur coupée par le tçancbant de la 
charrue se fane et meurt sur la te;iTe ; ainsi des 
pavots fatigués par l'oro^e courbent leurs têtes 
chargées de pluie. 

4. 
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Nisus s'élance au milieu de la troupe ; il ckerclie 
Yolscens entre tous ; c'est à lui seul qu'il en veut. 
Les ennemis ramassés autour de leur chef, le 
repoussent et l'écartcnt de tout côté : sa fureur 
n'en est point ralentie -, d'un bras terrible il 
continue ae faire briller son épée foudroyante^ 
tant qu'il l'a plongée dans la Ijouche du Rutule , 
ouverte pour crier , et arraché la vie à son en- 
nemi aux dépens de la sienne. Alors percé de 
coups, il se jette sur le corps de son ami qui n'est 
plus , et retrouve enfin le calme dans le sein 
d'une mort tranquille. Couple heureux! si mes 
vers ont quelque pouvoir , le temps n'effacera 
jamais le souvenir de votre nom , tant que la pos- 
térité d'Enée habitera près de l'inébranlable ro- 
cher du Capitole , et que le sénat romain donnera 
des lois à l'univers. 

Les Rutules , maîtres par cette victoire , et du 
butin et des dépouilles de ces deux guerriers , 
,portoient en pleurant le corps de Volscens dans 
le camp. La désolation n'y étoit pas moins grande 
à la vue de Rhamnès égorgé, de Sarranus , de 
JNuma , de tant d'autres guerriers de marque 
enveloppés dans, le même massacre : on s'amasse 
en foule autour des cadavres , dont quelques uns 
respirent encore , dans ces lieux remplis de car- 
nage , et ou coulent çà et là des ruisseaux de 
sang. On reconnoit parmi les dépouilles, et le 
casque brillant de Messape , c t le riche baudrier 
recouvré avec tant de peine. 

Déjà l'Auroi^e, quittant le lit doré de son époux, 
répandoit sur la terra ses feux renaissants j le 
soleil avoit épanché sa lumiire , et les objets, 
éclairés de ses rayons , sortoient de l'obscurité : 
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At Nîsus ruit in medios , solumque pcr omnes 
Volsceniem petit , in solo Volscente morati/r. 

440 Quem circCioi glonierati hostes hinc cominùs atque îiin» 
Proturbant : instat non seciùs , ac rotai ensem 
Fulmineum , donec Rntuli clamantis in ore 
Condidit adverso , et moriens aoimam abstulit hœti. 
Tûm super cxanimem sese projecit amicum 

445Confossus, placidâque ibi demùm morte quievit. 
Fortunati ambo! si quid mea carmina possunt, 
NuUa dies unquâm memori vos eximet aevo , 
Dam domus Mnesa Capitolî immobile saxum 
Accolet, imperiumque pater Romanus babebit. 

45o Victores prœdâ Rutuli spoliisque potiti , 

Volsceniem exanimum flenies in castra ferebant.. 
Nec min or in castris luctus , Rbamnete reperlo 
Exsangui , et primis unà tôt caede peremptis , 
Sarranoque , Numaque : ingens concursus ad ipsa 

455Corpora, seminecesqne viros, lepidumque recenti 
Caede locum , et plenos spumanti sanguine rivos. 
Agnoscunt spolia inter se , galeamque nitentem 
Messapi , et multo phaleras sudore receptas. 

Et jaiDt prima noYO spargebat lumine terras 
^ôoTilboni croceum linquens Aurora cubile^ 
Jam sole infuso , jam rébus luce reteciis , 
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Tumus in arma viros , armis circumdatus ipse , 
Suscitât , aeratasque acies in praelia cogit : 
Quisque suos, \ariis<jue aeuunt rumoribuâ iras. 

465Quin ipsa arrectis (visu miserabile) in hastis 
Prœfiçunt capita, et multo claniore sequuntur^ 
Eui^ali et Nisi. 

iEneadae duri muronim in parle sinistrâ 
Opposuère aciem , nam dextera cingiiur amni) 

470 Ingenlesque tenent fossas , et turrilMis al lis 

Stant mœsti ; simul ora virûni prœfixa videbant. 
Nota nimis miseris , atroque fluentia tabo. 

Intereà pavidam volitaiis pennata pcr urbem 
Nuncia faiiia ruit , matrisque allabitur aures 

475Euryalij ac subitus iniserae calor ossa rellquit : 
Ëxcussi manibus radii , revolutaque pensa : 
Evolat infelix , et femineo ulula tu , 
Scissa comam , muros amens atque agmina cursu 
Prima petit : non iUa virûm , non illa pericli , 

4SoTeloinimque memorj coelum dchinc questibus implet : 
Hune ego te , Euryale, aspicio? lune illa senectae 
Sera uieae requies? potuisli linquere solam, 
Crudclis? nec te sub tanta peucula missum 
Affari exlremùm miserae data copia matri? 

485 Heu I terra ignoià, canihus date prjeda Laliuis 
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Tur-Dus^ déjà tout armé lui-même, appelle ses 
guerriers aux ormes j chacun des chefs range eu 
bataille sa troupe toute couverte d'airain , et 
enflamme par ses discours la fureur des soldats. 
On porte devant eux, au bout de deux piques, 
les têtes métuesde Nisus et d'Euryale j et ce spec- 
tacle excite, les cris de toute l'armée. 



Les Troyens infatigables ont rangé leurs ba- 
taillons sur ]a gauche de leurs remparts ; car la 
droite est défendue par le fleuve : les uns gardent 
avec soin le revers de leurs larges fossés ; les autres, 
debout sur leurs tours, attendent tristement l'en- 
nemi, et regardent avec douleur ces têtes san- 
glantes et livides que l'on porte en triomphe , et 
qui ne leur sont que tiop connues. 

Cependant la Renommée va d'une aile rapide 
semer dans la ville alarmée cette nouvelle funeste , 
et la porte jusqu'aux or cilles de la mère d'Euryale. 
A l'iostant son sang se glace dans ses veines, ses 
fuseaux et son ouvrage tombent de ses mains : 
elle part , elle vole , et poussant des cris lamen- 
tables, s'arrachant les cheveux, elle accourt, 
hors d'elle-même , vers le rempart ; elle pénètre 
jusqu'aux premiers rangs -, elle ne voit ni le dan- 
ger, ni les traits qui pleuvent de toutes parts : 
le ciel retentit de sespiairites amères. « C'est donc 
« toi que je vois, cher Euryale ! voilà donc ce 
« fds, l'espérance et l'appui de ma vieillesse! As- 
« tu pu m'abandonner , cruel ! et prêt à t'engager 
» dans un tel péril , ne . pas donner à une mère 
'il infortunée la consolation de te parler une der- 
« nière fois ? Hélas ! étendu kur une terre incon- 
« nue , tu V4à5 servir de pâture aux chiens de ce 
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«pays, et aux oiseaux de proie! Malheureuse 
« mère , je n'ai point placé ton corps (122) sur le 
« lit funèbre *, je n'ai point fermé les yeux , nî 
ce la\é les blessures; je ne t'ai point couyert de 
« celle robe que je Iravaillois pour toi jour et 
<( nuit, soulageantdans celte occupation les ennuis 
« de la irieillesse ? Ou le chercher ? dans quels 
« lieux trouver maintenant les restes de ton corps 
n déchiré et de tes membres épars? Voilà donc, 
« mon fils, ce que je reverrai jamais de toi! voilà 
« donc ce que j'ai suivi à travers tant de terres 
« citant de mers! Rutulcs , s'il vous reste quelque 
« pitié , luez-inoi, lancez sur moi tous vos traits; 
« que je tombe la première sous vos coups ? Ou toi , 
V père des Dieux , grand Jupiter , sois touché de 
« ma douleur, et, d'un éclat de ta foudre , pré- 
ce cipite au fond des Enfers cet objet de ta haine , 
« si je ne puis autrement trancher le cours d'une 
« vie odieuse. » 

Ces cris plaintifs pénètrent tous les cœurs; de 
tristes gémissements se communiquent de rangs 
en rangs; les courages abattus ne Irouyent plus 
de forces pour le combat. La présence de cette 
infortunée ne faisant que répandre de plus en 
plus la tristesse , Idée et Actor , chargés de ce 
soin par ilionée et par Iule qui fond en larmes , 
la prennent entre leurs bras et la reportent dans 
sa -maison. 

Mais déjà la trompette bruyante a fait entendre 
au loin des sons terribles: à ce signal, le ciel 
retentit de cris guerriers. Les Ru lui es en bon 
ordre (23), formant une tortue de leurs bou- 
cliers entrelacés , s'avancent à grands pas pour 
combler les fossés et arracher les palissades : une 
partie cherche à pénétrer jusqu'au mur et à 
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Alitibusque , jaces l ncc te , tua funera , mater 
Pi-oduxî , ^[MressWe oculos, aut vulnera lavî , 
Vestç tegens , tilA quam noctes festiua diesqiif 
Urgebam , et telà curas solabar aniles. 

490 Quô sequar? aut qtRe nunc artus, avulsaque membra, 
£t funus lacerum tellus habet? hoc mihi de te , 
Nate , refers? hoc svm teiTàque manque secuta? 
Figite me , si qua est pietas^ in me omnialela 
Conjicite, ô Rutulij me primam ab>umite ferro. 

495 Aut tu , magne Pater Divûm , miserere , tuoque 
luvisum hoc detrude faput sub tartara telo , 
Quando aliter nequeo crudelem abrumpere vitam. 

' Hoc fletu concussi aninii , mœstusque per onme» 
It gemitus : torpent infràctae ad praelia vires. 
ScoIUam incendentem luctus Idaeus et Actor, 
Ilionei monitu et multùm lacrymantis lùli , 
Corripiimt , inierque manus sub tecta reponuut. 

At tuba terribilem sonitum procul aère canoro 
Increpuit : sequitur clamor , cœlumque remugitt 
5o5 Accélérant, actà pariter t/îstudine, Vpisci, 
Et fossas implere parant, ac vellcre yallum r 
Quaerunt pars aditum > et scalis ascenderc muros , 
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Quà rara.est acies, interlucetquecorona 

"Non tàm spissa iiiris. Telonim effundere coBtrâ 

5ioOmue genus Teucri , ac duris delrudere contis , 
Assueti longo muros defcndere bello. 
Saxa quoque infesto volvebant pondère, si quà 
Possent tectani aciem perrumpere , cùm tamen omne& 
Ferre libet subler densà lestudine casus. 

5i5]Vec jam sûfficiunt j nam quà globus imminet ipgens, 
Immanem Teucri molem volvuntque "muntque , 
Quœ stravit Rutulos latè , amiorumque resolvit 
Tegmina j nec curant caco contendere Marte 
Ampliùs audaces Kutuli, sed pellere vallo 

520 Missilibus certant. 

Parte alià hori-endus -visu quassabat Etruscam 
Pinum , et fumiferos infert Mezentius ignés. 
At Messapus , equûm domitor , Neptunia proies , 
Kescindit vallimi , et scalas in mœnia poscit. 

525 Vos , 6 Calliope , precor , adspirate canenli 
Quas ibi tùm ferro strages , quae funera Tumus 
Ediderit, qùem quisque \irum deniiseril Orco,* 
Et mecum ingcntes oras evolvite belli r 

^ Et meministis cnioi, Divœ, et memorare poie&iib'. 
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l'escalader dans les endroits les moins délettdus et 
les moi»s garnis de soldats. De leur oôté , les 
Tro}'eiis font pleuvoir sin* eux des traits de toute 
espèce , et les repoussent à grands coups de leurs 
longs épieu:i , accoutumés qu'ils sont nar dix ans 
de guerre k défendre des remparts. Ils rouloient 
même sur l'ennemi des pierres d'un poids hor- 
rîMe^ essayant de rompre par quelque endroit 
ces bataillons couverts d'un toit impénétrable ; 
mais à l'abri de leur épaisse tortue , les Rutules 
opiniâtres krarent tous les dangers. Déjà cepen- 
dant ils n'y peUTent suffire : les Troyens voyant 
un gros coips d'cmnemis se porter d'un air me- 
naçant Ters la muraille , roulent et précipitent sur 
cet endroit une ihasse énorme qui écrase au loin 
les Rutules , et brise enfin cette voûte que for- 
ment sur leurs têtes leurs botwïUers réunis. Les 
Rutules, malgré leur audaCe, n'osent plus tenter 
ce genre de combat qui cache à leurs yeux le 
péril , et font tous leurs ei<9rts pour écarter à 
coups de traits les Troyens de dessus le mur. 

D'un autre côté , Mézence , d'un air terrible , 
secoue dans sa main une torche énorme : ainsi 
armé d'une noire flamme , il menace d'embraser 
la ville , tandis que Messape , fib de Neptune , 
savant dans l'art de domter les chevaux , arra- 
chant les pieux qui forment les palissades , de- 
mande des échelles pour franchir le mur. 

O Muses , ô Galliope , inspirez mes chantis ; 
dites quel affreux carnage fit alors Turnus , quels 
héros tooabèrent sous les coups , et quelles vic- 
times chaque guerrier précipita dans les Enfers ; 
déployez avec moi l'immense tableau de ces 
combats (a4) : vous vous en souvenez , Déesses , 
«t vous pouvez les raconter. 

/«. '5 
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Il y avoit une tour k plusieurs étages , s'élc- 
yant à perte de vue , et clans une situation avan- 
tageuse ; l'ennemi réunissoît contre elle tous ses 
efforts pour l'emporter d'assaut et pour la ren- 
verser : les Troyens la dcfendoient à coups de 
pierres , et lançoient une grêle de traits par les 
meurtrières et les créneaui^. Turnus donnant 
l'exemple, fait voler un trait enflammé, qui s'at- 
tache à l'un des flancs de l'édifice , et dont-le feu 
augmenté par le vent se communique aux plan- 
ches et embrase la charpente. Ceux qui sont 
dedans prennent l'épouvante ; en vain ils tâchent 
d'éviter le malheur qui les menace : tandis qu'ils 
se pressent et se portent tous en reculant du c6té 
que le fçu ne gagne point encore , la tour , sur- 
chargée , se renverse et tombe tout à coup avec 
un fracas qui retentit au loin dans les airs. Les 
Troyens , entraînés par cette masse énorme qui 
s'écroule sur eux , arrivent à terre a demi morts , 
percés de leurs propres traits et des éclats des 
poutres brisées. A peine Hélenor et Lycus échap- 
pent-ils à ce désastre \ Hélenor , le plus âgé des 
deux , étoit flls du roi de Méonie et de l'esclave 
Lycimnie : sa mcre l'ayant élevé secrètement, 
l'a voit armé pour aller à Troie , au mépris des 
lois (sS) ; son épée simple et son bouclier nu 
n'annoncent qu'un soldat obscur. Dès qu'il se 
voit au milieu des troupes de Turnus , enveloppé 
de toute part de bataillons rutules ; semblable 
à une bête féroce qui , entourée d'une enceinte 
nombreuse de chasseurs , s'irrite contre les dards, 
s'élance avec furie au-devant de la mort , et 
saute par-dessus les épieux *, ainsi le jeune guer- 
rier , sûr de périr , se jette au milieu des enne- 
mis , dans l'endroit le plus hérissé de lances. 
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55o Tarris erat vasto fiuspectu et pontibus alti» , 
Opi* ortuna loco , sumrais quam viribus omnes 
Expugnare Itali summâque eyeitere opvun yï 
Certabant : Troé's contra defendere 5axis , 
Perque cavas densi tela intorquerc fencstras. 

535 Princeps ardentem conjeclt lampada Tumiis , 
Et flammam afllxit lateri , quac plurîma Tento 
Corripuit tabulas , et postibus bœçit adesis. 
Turbati trepidare intiito , irustràqne malorum 
Velle fugam : dùm se glomcrant , retrôque residuiit 

540 In partem quae peste caret, tùm pondère turris ^ 
Procubuit subito , et cœlum toaat omne fragore. 
Semineces ad tetram , immani mole secijttà^ . 
Confixique suis telis , et pectora duro 
Transfofifti ligne « yeniunt. Vix nnus Helenor , 

545 Et Lycus elapsi; quorum primaems Helenor , 
Maeonio régi quem serva Licytnnia furûm 
Sustulerat, Tetitisque ad Trojam miserai armis » 
Eose levis nudo , parmùque ii\glorius albà. 
Isque ubi se Tumi média inter millia vidit , 
55oHinc acies, atque bine acies adstare Latinas; 
Ut fera , quae densà VenantAm septa ooronà 
Contra tela furit , seseque haud nescia morti 
Injîcit, et saltu supra venabula fertiir^ 
Haud aliter juvenis medios morit^irus in bostes 
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<£ 55 Irruit ; et qiik t^f vl4et ^eseismia , tendit. 

At pedîbus longe melior Lycus , inter et hostes , 
Inter et arma fugà muros tenet , altaque certat 
Prendere tecta manu , sociùmque attingere dextras. 
Quem Tumus , pariter cursu teloque secutus , 

56oIncrepat his victor : Nostrasne evadere , démens , 
Speràsti te posse manus? Slmul arrîpit ipsum 
Pendentem , et magna mûri cum parte revellit. 
Qualis ubi aut leporem aut.candenti corpore cycpum 
Susmlit alta petens pedibus Jovis armiger uncis : 

565 Quaesitum aut matri multis balatibus agpum 
Martius à stabulis rapuit lupus. Undiquè clamor 
Tollitur : invadunt ,• et fossas a^gere comptent : 
Ardentes tasdas alii ad fastigia jaçtant. 

Uioneus saxo atque ingenti fragmine montis 

^yoLucetium portae subeuntem, ignesque ferentem; 
Emathiona Liger , Goiyn^um stemit Asylas : 
Hîc jaculo bonus , bic longé fallente sagittà : 
Ortygium Caeneus , yiclorem G»nea Tumus : 
Tumus Ityn , Çlgniumque , Dioxippum , Prom^Iu^àqi^ , 

575 Et Sagarim , et summis stap^eni pro turribu^ Ida^ : 
Privernum Capys : bunç primo ïevis bjistd ThemiUsç 
Strinxerat ; ille maiïuqi , projeçto. te^ioin^ ^ demç-xi& 
Ad Tulnus tulit : ergo gliç alla'psi^ sa||Uta , 
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Mais Lycus , bien plus léger à la course , au 
miliea de tant d'ennemis et de tant de traits , a 
déjà regagné les murs , et tache de saisir le haut 
du rempart et d'atteindre les mains de ses com- 
pagnons. Turnus , faisant voler un trait , et vo- 
lant lui-même sur lui , le joint à l'instant : « la- 
ïc sensé , lui dit-il , as-tu donc espéré d'échap- 
(( per de nos mains ? » £n même temps il saisit 
le guerrier déjà suspendu aux créneaux ^ l'arrache 
et entraine avec lui une grande partie du mur. 
Tel l'oiseau de Jupiter , s'élevant dans le ciel , 
emporte dans ses serres aiguës un lièvre ou un 
cygne d'une blancheur éclatante ; ou tel le loup 
que Mars protège , emporte d'une prairie le 
foible agqeau que sa mère redemande en vain 
par ses bêlements. Un grand cri s'élève de toutes 
parts j on s'avance , on comble les fossés , on 
lance des traits enflammés contre les tours. 
• llionée s'armant d'une grosse pierre , énorme 
débris d'une montagne , écrase Lucetlus qui s'ap- 
proche d'une des jxjrles pour y mettre le feu ; 
Liger renverse Ëmathion ; Asylas renverse Cory- 
née y l'un du javelot qu'il lance avec adresse , 
l'autre d'une flèche qu'il décoche de loin d'une 
main sûre. Ortygîus tombe sons les coups de 
Cénée , et Gênée lui-même sous ceux de Turnus : 
Turnus immole Itys et Clonius , Dioxippe et 
Promulus , Sagaris , et Idas qui défendoit vail- 
lamment les tours. Priverne est tué par Capys •, 
il avoit d'abord été légt'rement blessé d'un dard 
lancé par Thémiile, et jetant impruf'crmnent le 
bouclier qui le couvroit , il avoit porté la main 
sur sa plaie : une flèche^ volant à travers les airs, 

5. 
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l'atteint, en ce moment , lui attaclie la main sur 
le côté gauche, et d'une blessure mortelle lui 
perce au-dedans les organes caches de la respi- 
ration. 

Parmi les guerriers troyens , on reconnoissoît 
le fils d'Arcens à son armure distinguée , à son 
manteau de pourpre (26) , enrichi de broderies , 
et plus encore à la beauté de son visage : Arcens 
avoit envoyé son iils à. la suite du prince troyen , 
aprcs l'avoir élevé dans le bois sacré de Mars , 
sur les bortls du Symmèthe (27) , où l'autel pro- 
pice de Pallcus est sans cesse engraissé du sang 
des victimes. Mézence lui-même , quittant ses 
autres armes, prend une fronde , la fait tourner 
trois fois autour de sa télé avec un sifilement hor- 
rible, et, d'un plomb qui s'échâufle et s'amollit* 
dans sa course , il lài fend le milieu du front , et 
l'étend mort dans la poussière. 

Ce fut alors , dit-on , que pour la première 
fois Je jeune Ascagne, qui n'avoit encore effrayé 
que les timides habitants des bois, décocha dans 
un vrai combat une flèche rapide, et terrassa de 
sa main le vaillant Nunianus, surnommé Rému- 
lus, devenu depuis peu beau-frcre de Turnus, 
par son mariage avec la plus jeune de se^ deux 
sœurs. Tout lier de Talliance nouvelle qui l'ap- 
prothe du trône, il s'étoit avancé hors des rangs, 
tenant des propos plus ou moins insolents , et 
criant de toute sa force : 

« ]N'avez-vous pas honte d'être encore assiégés , 
« encore enfermes dans des murs, Phrygiens deux 
« fois pris au piège, et de défendre de nouveau 
« votre vie derrière des remparts? Les voilà ces 
« guerriers qui nous disputent nos épouses les ar- 
(( mes à la main ! Quel Dieu, ou plutôt qttelle rage 
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Et laeyo infixa esc lateri maims » âbditaque întAs 
58oSf iramenta animae leihali viUnere rumpit. 

Stabat in egregus Arcentis filius armis / 
Pictus acu chlamydem , et femigine clams Hiberà , 
Insîgnis fiide : gexiitor quem miserat Arcens , 
Eductum IVIards luco , Symaethia cîrcum 
585Flumina, pinguis ubi et plaeabilis ara Palid. 
Stridentem fundam , positis Mezentius hastis , 
Ipse ter adductà circum caput egit habenà , 
Et média adyersi litpiefacto tempora plumbo 
DifEdit , ac multà porrectum extendit arenà. 

5c)o Tùm primùm b^Ilo celerem intendisse sagittaxn 
Dicîtur f antë feras solitus terrere fugaces , 
Aseanins , fortemqne manu fudisse Numanum , 
Cui Remulo cognomen erat , Tumique minorem 
Germanam , nuper thalamo sociatus , babebat. 

595 Is primam ante acîem di^na atque indigna relatu 
Vociferans, tumidusque novo pnecordia regno. 
Ibat , et ingenti sese damore ferebat : 

Non pudet obsidione iterùm yalloque teneri ;, 
Bîi^ capii Phry ges , et morti prxtendere murr.s ? 

600 En qui nostra sibi bello connubia poscunt ! 
Qnis i)ens Italiam , quap vos dementia adegit? 
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Won hîc Atridœ , j^ec fandi fîctor Uly^sçs, 
Dunim ab stirpe genus :, natqs -^14 'flupùng p^jzti^ 
Deferimus , sœToqne gelu duramus et undis. 
6o5 Venatu invigOant puerî , silvasque fatigant : 
riectere ludus equos , et spicula tendere cornu. 
At patiens operum , parvoque assuela juventus , 
Aut rastrîs terram domat , aut quatit oppida bello. 
Omne aevum ferro teritur , versâque juTencûxn 
6ioTerga fatigamus hastà. INec tarda senectus 
Débilitât vires animi , muiatque vigorem. 
Canidem galeà premimus : semperque récentes 
Comportare juvat praedas , et vivere rapto. 
Vobis picta croco et fulgenti murice yç9Ù» t 
6i5Desidise cordi : juvat indulgere choreis : 

Et tunicae manicas. et babent redimiçula mitre. 
O vcrè Pbiygiae , neque cnim Pbryges , ite per alta 
Dindyma , u]t>i assuetis biforem dat tibia cantum. 
l^mpana vos buxusque vocant Bereçyrithi^ Madris 
63oId«a; : sinite arma viris, et çedUe ierrp/ 



Talia jactant^m dictis , ac dira caneçtem 
Non tulit Ascaniu» : nervoque obversus equino 
Intendit telmnj diveroaque bracbia ducens 
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« TOUS a îetés dans l'Italie ? Tous ne trouverez pas 
« ici les enfants d'Àtrée , ni le fourbe Ulysse. Nous 
(( ^sorames des hommes d'une race forte et yigou- 
«reuse : nouvellement nés, on nous porte au 
« fleuve voisin, on nous endurcît au froid dans 
« l'onde et dans les glaces. Dès Penfancc , nous 
« prévenons le jour à la chasse , et nous battons 
« sans cesse les forêts ; nbs jeux sont de manier 
u un cheval et de tirer de l'arc. Dans un âge p!us 
« robuste , accoutumés à une vie laborieuse et 
ta frncale, tantôt nous subjuguons la terre avec 
« de lourds boyaux , tantôt nous sapons les rem- 
(c parts des villes ennemies. Toujours le fer à la 
« main , c'est avec le bois de nos lances que nous 
c( pressons la marche de nos boeufs. Une vieillesse 
(c pesante ne ralentit point nos courages et n'af- 
« fbiblit point notre irigueur. Un casque charge 
« encore nos cheveux, blancs , et dans tous les 
(( temps notre plaisir est de rapporter chaque 
H jour de nouvelles dépouilles , et de vivre aux 
« dépens de l'ennemi. Pour vous, vous n'êtes 
(t vêtus quç de pourpre et de riches broderies; 
« fort occupés à ne rien faire , toujours dans les 
(( danses ; vous portez des tuniques à longues 
a manches,. et des mitres garnies de rubans (28). 
a Allez , Phrygiennes , car Phrygiens c'est trop 
if dire ', allez sur le iMont Dindyme entendre les 
« sons de vos doubles flûtes. Les tambours et les 
« fifres de Gybële vous attendent dans les bois de 
d l'Ida : laissez le fer à des hommes , et quittez 
tt l'épée pour jamais. » 

Ascagne ne put souOrir ces bravades (29) et 
ces outrages sanglants : fixant des yeux cet in- 
soient guerrier , d ajuste une ilèehe sur la corde 
de son arc ] puis écartant les bras pour le 
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bander , il adresse d'abord cette bumble prière à 
Jupiter : « Grand Dieu ! daigne favoriser cet 
« essai bardi. Je porterai moi-même dans ton 
(( temple une offrande solennelle ; }e présenterai 
« devant tes autels un jeune taureau blanc , au 
«front doré, déjà grand comme sa mère, déjà 
a menaçant de la corne , et faisant voler la pous- 
a sière sous ses pieds. » Le pcre des Dieux l'en- 
tendit , et fit gronder son tonnerre à gaucbe , 
dans une région du ciel où il ne paroissoit point 
de nuage. En même temps Tare se débande avec 
bruit , et fait partir la flècbe meurtrière , qui , 
fendant Tair avec un sifDement borrible , atteint 
Rémulus à la tête , et de son fer aigu lui traverse 
les tempes, u Ya , insulte maintenant à la valeur 
« par des discours insolents ; voilà ce que les 
(c Phrygiens ^ deux fois pris au piège , envoient 
« pour réponse aux Eutules. » Asca&ne ne dit 
que ces mots. Les Troyens lui applaudissent par 
un grand cri ^ ils triomphent de joie : ils élèvent 
son courage jusqu'aux astres. 

En ce moment le Dieu à la belle chevelure , 
Apollon , assis sur un nuage, considéroit du baut 
des airs et les bataillons des Latins et la ville 
assiégée : « Courage , dit-il au jeune .vainqueur , 
u courage, généreux enfant : c'est ainsi qu'on 
(c arrive au ciel , digne sang des Dieux , de qui 
a doivent naîlre des Dieux, il est bien juste que 
u toutes les guerres se taisent un jour sous un 
« prince de la maison d'Assaracus^ Non , Troie 
<( n'est plus un théâtre a; s?z grand pour toi (3o). » 
En disant ces mots , le Dieu descend du haut des 
airs, écarte les haleines des vents, et \a droit 
vers Astagne ; alors il prend les traits etie vi- 
sage du vieux Butés, autrefois écuyer d'Anchise 
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Gonstitit ^ antè Jovem suppiex per vota precatus : 
6a5 Jupiter omnipotens , audacibus aanue cœptis. 
Ipse tibi ad tua templa feram solemnia dona ; 
£t statuam ante aras auratà fronte juvencum 
Candentem, pariterqne caput Cum matre ferentem , 
Jam coma petat, et pedibus qai spargat arenam. 
65oAudut et cœli Genitor de parte serenà 
Intonuit laevum. Sonat unà iethifer arcus j 
Et fugit borrendilUii stridens elapsa sagitta , 
Percpie capiit Remuli venit , et cava tempora ferro 
Trajicît. I, v«rbis virtutem illhde superbis : 
635 Bis capti Pbryges bsec Rutulis responsa remittunt. 
Hacc tantùm Ascanius : Teucri clamore sequuntur, 
Laetitiàque fremunt , animosqae ad sidéra tollunt. 

.£thereà tùm forte plagà crinitus ApoUo 
Desuper Ausonias acies urbemque videbat , 

64oNnbe sedens j atqué bis victorem affatur lùlum : 
Macte nova virtute, puer : sic itur ad astra , 
Dis genite , et geniture Deos : jure omnia bella 
Gente sub Assaraci fato ventura résident : 
Nec te Troja capit. Simul h«c effatus , ab alto 

645iEthere se mittit , spirantes dimovet auras , 
Ascaniumque petit : formam tùm vertitnr oris 
Antirpium in Buten. Hic Dardanio Anchisx 



y Google 



6o JENEIDOS LIE. IX. 

Armiget antè fuit , ftdusc[ue ad titliiita custos : 
Tùm comitem AêCàfiio pater a^didk. Ibat Apoflo 

65o Omnia' loof s&vo simil» , têCemque , colorevnf^oe , 
Et crines albos , et sseva sonori^tis arma ,- 
Atq[ae his ard^ûteift dîctîs aCTatur liihïm : 
Sit satîft , Mntiàé , telis impctfiè Nnmanam 
• Oppeiiisse tui» : primai» hanc tibi tnagnus Apollo 

655 Concedit laud^m, *t paribas non invidet armb. 
Cetera parce, piier, beHo. Sic ortus Apollo 
Mortales medki aspeetus seriQône feliquit ,^ 
Et procul in tenuetn ex ôcwlis evamirit anram. 
Agnovère Deurti proceres diviiïatjué tela 

660 Dai'danidse , pharetramqne fngà sensère sOnantem. 
Erg'o ayidum pugn« dictîs ac numîne Phtrbi 
Ascanium prohibent j ipsi in certamina nirsùs 
Succedunt , animasque in aperta pericula mittunt. 

It clamor totis per propugiiacula murîs. 

665 Intendunt acres arcas , amentaque tôrquent. 
Slemitur omne solum telis : tùm scùta cavaeque 
Dant som'tum flictu galex , pugna aspera surgit. 
Quantus ab occasu teniens pluvialibus hadis 
Verberat imber bumumj quàm multà grandine nimbi 

670 In vada praecipitant, cùm Jupiter horridus auslris 
Torquet aquosam bieuiem^ et cœlo cava nubila rumpit. 
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et fidèle gardien de son palais ; Énée Favoit mis 
pour lors auprès de son fils. Apollon s'avance , 
semblable en tout à ce yieillard , ayant sa voîx , 
son teint , ses ebeyeux blancs et sa }>ru)rante ar- 
mure ; il adresse ce discours au jeune guerrier , 
que le succès enflamme : « Fils d'Énée , qu'il 
« TOUS suffise dWoir impunément fait tomber 
« Numanus sous yos coups. Le puissant A^)ollon 
« vous accorde cette première victoire , et n'est 
« point jaloux de vous voir son égal («^1) ; mais 
(( ne vous engagez pas plus ayant dans ces com« 
« bats. )) En disant ces mots y le Dieu se dérobe 
aux regards des mortels , et se perd loin de là 
dans les airs. Les cbefs des guerriers troyens re- 
connurent Apollon et ses flèches divines^ et dans 
sa fuite ils entendirent le bruit de son carquois. 
Faisant donc valoir l'autorité du Dieu de la lu- 
mière y ils arrêtent le jeune héros qui brûle de 
se signaler encore : eux-mêmes ils retournent au 
combat^ et vont de nouveau prodiguer leur vie 
au milieu des dangers. 

Un grand cri s'élève et se continue de rang en 
rang le long des remparts : on bande les arcs , 
on lait virer les javelots à l'aide de leurs cour- 
roies. La terre se jonche de traits f les boucliers 
et les casques retentissent de mille coups ; le 
combat devient furieux. Ainsi retentit sur la terre 
une pluie orageuse venue du couchant au lever 
des humides chevreaux ; ainsi la grêle se préci- 
pite avec fracas sur la surface de l'onde , lorsque 
Jupiter, environné de l'affreuse escorte des Vents 
du midi , entr'ouvre les nues et fait tomber du 
haut des airs un orage de glaçons. 

4. 6 
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Pandai us et Bitîas , iils d'Alcanor , du mont 
Ida , et qu'Hiéria leur mère ^ habita q le des forêts, 
éleva dans un bois consacré à Jupiter , guerriers 
semblables par leur taille aux sapins et aux mon- 
tagnes parmi lesquelles ils furent nourris ; pleins 
de contiance dans leur valeur (Sa) , ouvrent d'eux- 
mêmes la porte dont le chef leur a confié la 
garde y et osent délier l'ennemi d'entrer dans la 
ville. Eux-mêmes, postés en-dedans à droite et à 
gauche tels que deux tours , ils attendent , le fer 
à la main , agitant sur leur tête superbe un pa- 
nache menaçant : tels sur les bords du P6 ou du 
riant Adige , s'élèvent dans les airs deux chênes 
pareils , portant jusqu'au ciel leur cime touffue , 
et secouant au haut des nues leurs têtes orgueil- 
leuses. Les Rutules, voyant une entrée ouverte, 
c'y jettent en foule. Bientôt Quercens et le beau 
guerrier Aquicoie , et l'impétueux Tmarus , et 
le brave Hémon , ou , repoussés avec vigueur , 
entraînent dans leur fuite les bataillons entiers ; 
ou laissent leur vie au pied de cette porte fatale. 
Alors la fureur des combattants s'allume de plus 
en plus : déjà les Troyens réunis se portent tous 
du même côté ; ils osent en venir aux mains , et 
poursuivre l'ennemi loin du rempart. 



Tumus qui à l'autre aile attaquoit avec fureur 
et menoit rudement les assiégés , apprend que 
l'ennemi a massacré plusieurs des siens ; que ce 
succès imprévu l'anime au point de ne plus'daigner 
fermer ses portes. Il abandonne son attaque , et 
trnasporté de colère , il vole vers la porte où se 
tiennent ces frères orgueilleux. £t d'abord Anti- 
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Pandarus et Bitias Idaeo Alcanore creti , 
Quos Joiris eduxit luco silvestris Hiera , 
Abietihus javenes patriis et montibus «quos , 

GySPortam, quae dncis imperio commissa , recludiint 
Freti armis , ultrùque invitant mosnibns hostem. 
Ipâ intûs y dextrà ac laeyà , pro turribus adstant 
Armati ferro , et ciistis capita alta eorusci : 
Qoales amse liqnentla fluinina circum , 

680 Siye Padi rlpis , Athesim seu propter amœnum , 
Consurgnnt geminae quercus , intonsaque oœlo 
AttoUunt capita, et sublimi vcrtice nutaot. 
Imunpunt , aditns Rntuli nt vidcre patentes. 
Contina6 Qnercens , et pidcher Aquicolus armis , 

665 Et pneceps animi Tmarus, et MaTortius Htemofi , 
Agmimboft totis aut versi terga dedère > 
Ant ipso portas posuère in limine vitam. 
Tùm magis increscnnt animis discordibns irae^ 
Et jam ooUecii Trocs glomerantur eèdem , 

690 Et conferre manum , et procurrere longii^ks andent. 
Dixctori Tumo diverse in parte furent! , 
Turbantique viros , perfertur nunciu» bostem 
Peryere csde noya , et portas prse})ere patentes. 
Deserit inceptum , aique immani concitus ira 

êQSDardaniam mit ad portam frgtresqiic superbes, 



y Google 



64 JENEIDOS LIB. IX. 

Et primùm Antiphaten , is eoim 6t primus agebat , 

Thehanà de maire nothum Sarpedoms alti , 

Gonjecto stemit jaculo : volât Itala cornus 

Aôra per tenuem , stomachoque infixa âub altnm 
700 Pectua abit : reddit specus atri vulneris undam 

Spumantem , et flxo ferrum in pulmone tepeBcit. 

Tùm Meropem atque Erj'mantba manu, tùm stemit Aphiduu m j 

Ti\m Bitian ardentem oculis , aninûsque frementem , 

Non jaculo, neque enim jaculo \itam ille dediseetf 
705 Sed magnum stridens contorta ^larica vcnit 

Fulminis acta modo j quam nec duo taurea terga , 

Neo duplici squamà lorica fidelis et auro 
« Sustinuit : c(^apsa runnt imxnania membra : 

Dat tellus gemitum , et dypeom super intoiut ingeiis : 
7iGQualis in Euboïco Baiarum littore quondàm 

Saxea pila cadit , magnis quam moiibus antè 

Constructam jaciunt ponto : sic illa ruinam 

Prona trahit, penitùsque vadis illisa recumbit : 

Miscent se maria , et nigrae attolluntur arenx. 
7 1 5 Ti\m sonitu Procbyta alta tremit , durumque cubile 

Inarime , Jovifi imperiis imposta Typhoco. 

Hic Mars armipotens animum \ircsqtie Latinis 
Addidit , et stimulos acres sub pectore vertit j 
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phate y fils naturel du grand Sarpédou et d'une 
mère thébàine, se présente sur son passage ; il 
le renverse d'un coup de javelot : le trait fend 
Fair (33) , perce l'estomac de ce guerrier, et pé- 
nètre dans la partie inférieure de la poitrine : la 
piaie large et profonde jette des ilôts d'un sang 
écumant , et le fer s'échauffe dans le poumon , 
où il demeure enfoncé. Ensuite Mérope tombe 
sous ses coups , ensuite Erymanthe et Aphydnus ; 
enfin il reconnoît Bitias à ses yeux enflammés , à 
son courage indomtable ; ce i^st plus un javelot 
qu'il lui lance , un javelot n'eût point suffi pour 
avoir sa vie ; mais une lourde pbalarique (34) 
vient, en sifflant horriblement , le frapper avec 
l'impétuosité de la foudre , sans que ni le double 
cuir de taureau qui forme son bouclier , ni le 
double tissu d'écailles d'or qui couvre sa fidèle 
cuirasse , puissent arrêter la violence du coup. 
Ce grand corps s'abat et tombe -, de son poids il 
fait gémir la terre, et son bouclier retentit sous lui 
d'un fracas pare il au tonnerre; ainsi quelquefois sur 
les rivages de Baies (/Î5) on voit tomber une 
énorme pyramide formée d'abord d'un vaste amas 
de pierres , et que l'on pousse ensuite dans la 
mer ; ainsi elle s'écroule et s'abîme au fond des 
eaux ; les flots agités se troublent et soulèvent 
un sable noir qui obscurcit la surface des ondes. 
Le bruit de cette chute terrible fait trembler 
jusque dans ses fondements l'ile de Procbyte et 
le lit de rochers où Typhée gémit sous le poids 
d'Inarme , dont Jupiter accable à jamais ce cou- 
pable géant. 

l)ans cet instant Mars, Dieu de la guerre, 
inspire un nouveau courage aux Latins, les rem- 
plit de force, et fait sentir à leur cœur de puis- 

6. 
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sants aiguillons , landîs qu'il jette parmi les 
Troyens la déroute et la noire terreur. Les en- 
nemis accourent de tous cotés , saisissant avide- 
ment Toccasion de combattre, tant lû démon de 
la guerre remplit leur ame, 

Fandarus, à la vue de son frère étcndu^^iiort 
sur la poussière , considérant Pétat des choses et 
ce qui peut en arriver de funeste , se bâte de 
refermer la porte en appuyant contre elle de 
toute sa force ses larges épaules ; il laisse ainsi hors 
des murs un grand nombre des siens condamnés 
à combattre sans espoir , et enferme avec lui les 
autres guerriers qui s'y jettent précipitamment : 
l'imprudent ! il n avoit pas aperçu dans la foule le 
roi desRutules, qui forçoil le passage, et qu'il 
enfermoit lui-même dans la ville comme un 
tigre furieux parmi de foibles troupeaux. Un 
éclat inconnu a bientôt frappé tous les yeux; un 
bruit d'armes efirayant se fait entendre ; on\voit 
un panache de couleur de sang qui s'agite d'un 
air terrible , un bouclier qui lance au loin des 
feux et des éclairs. A son visage odieux, à sa 
taille démesurée , les Troyens , troublés , recon- 
noissent Turnus. Pandarus s'élance vers lui d'un 
air menaçant , ^t furieux du trépas de son frère : 
« Ce n'est point ici, lui dit-il, le palais qu'Amata 
c( destine à son gendre. Ces murs qui t'enferment 
a ne sont point ceux d'Ardée où tu reçus le jour. 
« Tu vois un camp où la mort t'allendoit 3 tu 
une peux espérer d'en sortir. » Turnus, sans 
s'émouvoir , lui répond en souriant : « Commence 
n donc, si tu l'oses ; viens te mesurer avec moi : 
« lu pourras te vanter a Priam d'avoir aussi 
« trouvé un Achille dans ces lieux. » Il dit , et 
Pandarus , déployant tout ce qu'il a de forces , 
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Immisitque fugam Teuciis , atnxmque timoreot. 
7!U>Undi<piè conveniunt, «pioulam data copia pugnx , 
Bellatonpie animo Deus incldit. 

î^andai-us ut fiiso germanum corpore cemit , 
Et quo sit fortima loco , qui casus agat res , 
Portam yi multà conyerso cardine torquet , 

725 Obnixus latis humeris , multosque suonim 
Mœnihus exclusos duro la certamine linquit : 
Ast alîos secum includît , recipitque mentes : 
Démens ! qui Kntulum in medio non agmine regem 
Viderit irrumpentem , ultrôque induserit urbi , 

760 Immanem veluti pecora inter inertia tigrim. 
Continué nova lux oculis efïulsit , et anna 
Uorrendùm sonuère : tremunt in Tertice crîstx 
Sanguine» , clypeoqne micantia fulgura mittunt. 
Agnoscunt faciem in-visam atque immania membra 

755Turbati subito iEnead». Tùm Pandarus ingens 
Emicat , et , mortis fraternae fervidus ir& , 
EfTatur : Non Laec dotalis regia Amatae, 
Nec mûris cobibet patriis média Ardea Tumuin. 
Castra inimica vides : nulla bine exire potestas. 

740 Olli subridens sedato pcclorc Turnus ; 

Incipe, si qua animo virtus, et consere dextram : 
Hic etiam inventum Priamo najrabis Acbiilem. 
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Dix«rati iile rudem nodls et coriice crudo 
Intorquet, summis adnixus viribus, bastaoï. 
745Excepère aurœ vulnus, Satumia Juno 
Detoi^ît Teniens , portœque infigitur hasta. 
At non hoc telum , mea quod vi dextera ver&ar , 
Effiigies j neque enim is teli nec vulneris aucton 
Sic ait, et sublatum altè consurgit in ensem , 

75oEt mediam fiçrro gemina inter tempora frontem 
Dividit , impubesque immani vulnere malas. 
Fit sonuS) ifigenti concussa est pondère tellus : 
Coilapsos artus atque arma cnienta cerebro 
Stemit bumi moriens j atque illi partibus œquis 

755 Hùc caput atque iliùc humero ex utroque pependit. 

Diffugiunt versi trépida formidine Troès. 
Et , si continua Tictorem ea cura subtsset 
Rumpere claustra manu , sociosque immittere portis , 
Ultimus ille dies bello gentique fuisset. 

760 Sed furor ardentem cxdisque insana cupido 
Egit in adverses. 

Principio Phalarim et succiso poph'te Gygen 
Excipit^ hinc raplas fngientibus intjerit hastas 
In tergum ; Juno \ ir«\^ animumque ministrat. 

765Addit Halyn comiiem; et confixum Pbegea parmà: 
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fait voler une lourde jaTcline chargée de res nœuds 
et de son écorce. Mais le trait ne perce que les 
airs : la fille de Saturne en détourne le coup (36), 
et la javeline va se planter dans la porte. « Tu 
« n'éviteras pas ainsi , dit Tumus , ce fer aue tu 
a vois briller dans ma main : tu vas sentir la dif- 
a férence de mes coups et des tiens. » A ces mots 
il lève son cimeterre, et, se dressant sur ses pieds, 
il le lui décharge de toute sa hauteur au milieu 
de la tète, et d'une plaie horrible lui fend eu 
deux le front et le visage. L'air retentit, la 
terre est ébranlée du poids de ce superbe guer- 
rier ; ses membres mourants et ses armes cou- 
vertes dç sa cervelle sanglante demeurent éten- 
dus sur la poussière , et les deux moitiés de sa 
télé restent penchées sur ses deux épaules. 



Les Troyens , saisis d'efiProi, prennent la fuite , 
se dispersent. Et si dans ce moment le vainqueur 
eût eu la pensée de briser les verrous et de faire 
entrer ses guerriers par les portes, ce jour eut 
été le dernier de la guerre et de la nation troyenne. 
Mais la fureur et l'amour aveugle du carnage 
l'emportent en avant contre l'ennemi. D'abord 
prenant au dépourvu Phalarîs et Gygts, il leur 
coupe ies jarrets, et les traits qu'il arfache de leurs 
mains , il les lance coup sur coup dans le dos de$ 
fuyards : Junon lui fournit les forces et le cou- 
rage (37). A ces premières victimes, il joint 
Halys , et Phégée dont il perce sans peine le léger 
bouclier j ensuite Alcandre , Halius, îïoémon , 
Prytanîs , une foule d'autres guerriers ^uî , sans 
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le voir bordoient les murs et repoussoient les 
assaillants : Lyncée seul marchoit contre lui , et 
appeloit à grands ciis ses compagnons. Turnus 
s'élance sur ce guerrier de la droite du rempart , 
le prévient , et d'un seul coup de son cimeterre 
fait voler bien loin la tête et le casque de son 
ennemi. Il immole ensuite Amycus , destructeur 
des bétes sauvages , le plus babile qui fut jamais 
dans l'art de tremper les traits dans des sucs mor- 
tels , et d'empoisonner le fer; avec lui Clytius, 
£ls d'Eole , et Crétée , courrisan des Muses , pour 
qui les cbants sublimes , pour qui les sons de la lyre 
avoient tant de cbarmes ; sans cesse il célébroit les 
coursiers vainqueurs , les bauts faits des guerrien 
«t les terribles combats. 



Enfin les cbefs des Troyens , Mnesthée et le 
bouillant Séreste (38) , apprenant le carnage qui 
se fait de leurs compagnons y accourent et voient 
leurs soldats épars ^ et l'ennemi dans la ville. 
« Que faites-vous ? s'écrie Mnestbée ; où préten- 
« dez-vous fuir ? quels autres murs , quels autres 
c( remparts avez-vous de ce côté? Quoi ! citoyens, 
« un seul homme enfermé de toutes parts dans 
<( vos retranchements , y aura fait impunc'ment 
« un tel massacre , et précipité dans les Enfers 
« tant de guerriers distingués ! Lâches , oubliez- 
« vous assez votre patrie malheureuse, vos anciens 
(( Dieux, 1^ grand Énée votre roi, pour ne pas 
M mourir de douleur et de honte ? » 

Ranimés par ces reproches, ils se rassurent, et 
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Ignaros deindë in mûris , Martemque cicntes , 
Alcondrumque , Haliumque , Nocmonaquc , Prytanimque. 
Lyncea tendemem contra , sociosque vocantem 
Vibranti gladio connixus ab aggere dexter 

7^0 Occupât j hnicuno dejectum cominùs ictu 
Cum galeà longe jacuit caput. Inde ferarum 
Vastatorem Âmycum, quo non felicior aller 
Ungere tela manu , ferrumque armare veneno : 
Et Cly tium. iEoliden , et amicum Crelca Mugis; 

775 Cretea Musarum comiiem , cui carmina seraper 
£t cithar» cordi , numerosque intendere nervis ; 
Semper equos atque arma virûm pugnasque canebat. 

Tandem ductores audità caede suonim 
ConTeniunt Teucri , Mnestheus acerqne Serestus; 

780 Palantesque \ident socios , hostemque receptum* 

Et Mnestheus : Qu6 deindë fugam? qu6 tenditis? inquît. 
Quos alios muros y quae jam ultri mœnia habet£s ? 
Unus homo , et Testrîs , 6 cives , undiquë Septus 
Aggeribus , tantas strages impunè per urbem 

ySSEdiderit? Juyenum primos tôt misent Orco? 
Non infelicis patriae, veterumque Deorum, 
Et magni .£neae scgnes œiseretque pudetque? 

Talibus actensi firmantur, et agraine denso 
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Consistunt. Tarnus paulatlm excedcre pvfiià , 
790 Et fluvium petere ac partem cpi» cingitur anmi. 
Acriiïs hoc Teucri clamore incumbere magno , 
Et glomerare manum. Ceu saevum turba leonem 
Cùm tells premit infensis : at territus ille 
Asper, acerba tuens, retrô redit j et neque terga 
795 Ira dare aut virtus patitur , nec tendere contra , 
lUe quidem hoc cupiens , potis est per tela virosque : 
Haod aliter retrô dubius vestigia Tumus 
Improperata refert , et mens exxstuat ira. 
Quin etlani bis tûm medios invaserat hostes , 
800 Bis conversa fugù per muros agmina vertit. 

Sed manus è castris properè coit omnis in unum^ 
Nec conti-a vires audei Satumia Juno 
SufQcere : aeriam cœlo nam Jupiter Irim 
Demisit, germanae haud mollia jussa ferentem, 

8o5 Ni Turnus cedat Teucronim mœnibus altîs. 
Ergo nec clypeo juvenis subsistere tantùm, 
Nec dcxtrà valet : injectis sic undiquè telis 
Obruitur. Strepit assiduo cava tempera circum 
Tinnitu galea , et saxis solida sera fatiscunt : 

8ioDiscusss<pie jubae cajÂti, nec sufficit umbo 
Ictibus : ingetninant hastîs et Troes , et ipse 
Fulmineus Mnestheus : tûm toio coi;poi'e sud&r 
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les rangs serrés ils font face à l'ennemi. Tumus 
alors cède peu à peu et tâche dé gagner le fleuye 
et le côté du camp qui en est bordé. LesTroyens 
redoublant d'ardeur fondent sur lui à grands cris ; 
leur nombre grossit et le resserre de plus en plus. 
Ainsi lorsqu'une troupe de chasseurs acharné» 
sur un lion furieux lui présente une haie d'épieux 
menaçants , l'animal troublé recule d'un air fa- 
rouche , lançant des regards terribles , sans tour- 
ner le dos, la colère et le courage s'y refusent ; 
maïs aussi sans pouvoir au gré de son envie s'élan- 
cer contre cette multitude d'hommes et de traits : 
tel d'un air incertain Turnus recule lentement, la 
rage dans le cœur. Deux fois même il se jette 
encore sur le gros d'ennemis qui le presse ; deux 
fois il le dissipe et le mène battant le long des 
remparts. 

Mais bientôt les troupes se réunissent contre 
lui de toutes les parties dii camp ; Junon même 
n'ose plus le soutenir : Jupiter a fait descendre 
Iris du haut du ciel pour annoncer à son épouse 
des ordres terribles , si Turnus ne sort eniin de 
la ville des Troyens. Aussi le guerrier n'a-t-il 
plus la force ni de parer avec le bouclier , ni de 
repousser avec l'épée tant d'ennemis et tant de 
traits dont il est accablé. Son casque retentit au- 
tour de ses oreillçs d'un fracas continuel , et l'ai- 
rain fléchit sous les pierres dont il est frappé : son 
panache est abattu ^ son large bouclier ne suffît 
point à tant de coups. Les Troyens et le fou- 
droyant Mnesthée armés de leurs javelines, ht 
pressent sans relâche ; déjà la sueur coule de tout 
son corps et y laisse de longues traces noircies 
par la poussière. Las , épuisé , tout hors d'haleine , 
4. 7 
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enfin il sVlance et se jette tout armé dans le fleuve : 
le Tibre le reçoit mollement dans son sein, le 
soulèye de ses ondes dorées , et le- reporte triom- 
phant à ses compagnons y après ayoir lavé tout le 
sang dont il étoit couvert. 
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Lâqiiimr, et pioeum (nec respirare potestas) 
Flumen agit : fessos quatit aeger anhelitus artas. 
8i5Tùm demùm praeceps saltu sese omnibus armis 
In flu?ium dédit : ille suo cnin gurgite flavo 
Accepit venientem , ac moUibiis extuUt nndis ; 
£t laetnm sociis , ^lutà caede , remisit. 
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REMARQUES 

SUR LE NEUVIÈME LIVRE. 

(i) X ANDis que ces choses se passent d'un coté, de t autre 
la fille de Saturne, etc. L'auteur oppose ici l'un à l'autre 
les deux côtés du Tibre , diuersd penitûs parte; savoir : 
TEtrurie à la droite , et le Latium à la gauche. 

(a) De Pilumnus, Vun de ses cùeux. On voit (pieparens , 
qui se dit ordinairement du père , s'applique aussi aux autres 
ascendants. Tumus est fils de Daunus , mais il descend de 
Pilumnus ; n'importe à quel degré , car il est désigné tantôt 
par av^us, et tantôt par ifuartus pater. Mais il paroît regarde 
ici comme l'un des premiers de cette race, ou comme le plus 
illustre, puisqu'on lui rend un culte religieux dans un 
bois qui lui est consacré. 

(3) Jusquaux villes les plus éloignées du pays de 
Corythe .• c'est-à-dire de l'Etrurie , dont Corythe [ Cor- 
tone] e^t censée la capitale. C'étoit une colonie de Lydiens. 

UiyP^a fondre sur un camp, etc. La \ille dont on a tu 
q>r£née aYoit tracé l'enceinte est appelée tantôt la ville et 
tantôt le camp. C'étoit un camp à la manière des Romains, 
fortifié comme une ville , avec des portes , des remparts et 
des tours. C'étoit ainsi que les Romains construisoient leurs 
camps d'hiver , stativa castra. Plusieurs sont devenus dès 
villes considérables qui subsistent encore. 

(5) // s'approche de l'onde voisine, en puise dans ses 
ntains, etc. Les mains pures furent toujours regardées comme 
l'emblème de la pureté des sentiments , sans laquelle on 
doit trembler de paroitre devant la Divinité qui bous 
regarde. 
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(6) De superbes coursiers formoietit une cavalerie 
florissantes la broderie et Par brilloient, etc. C'est «insi 
qu'il faut rendre ce vers : 

Diveê equûirij dives pietài vealia et auri. 

Biche de coursiers , riche d'ëtoffes brodées , et d'or. 

(7) Tumus les armes à la main, donne ses ordres 

de tous côtés, et surpasse les autres guerriers de toute la 
tête .• 

Vertitur arma tenera et toto vertice supra ett. 

■ Ce vers , pris du VIP livre , est si heureux , que Virgile 
n'a pas cni pouvoir mieux faire que de le répéter. 

(8) Tel on voit le Gange plus paisible, etc. Ce n'est 
point ici le lieu d'apprendre au lecteur ce que c'est que le 
Gange et le Nil. Ces deux grands fleuves représentent la 
marche imposante d'une armée nombreuse et bien disci- 

Slinée. Aussi l'armée de Tumus n'est-elle pas un simple 
étachement , . si l'on en juge par le nombre des soldats 
employés pour la carde de cette première nuit , avant Par- • 
rivée de la légion de Laurente qui doit venir s'y joindre le 
lendemain. 

(9) Du haut de la tour la plus avancée : celle qui regarde 
le coté d'où vient l'ennemi , adversd. 

(10) Epuise en vain sa rage sans pouvoir saisir sa proie. 
Mot à mot : Il fait rage contre les aeneaux séparés de lui , 
sasvit in absentes. Il est impossible de rendre cette idéeaVec 
la même brièveté. 

(11) Tous ceux ^ui auront échappé à la fureur des ondes, 
Enée ne devoit plus avoiç que quinze vaisseaux à son ar- 
rivée en Italie. Il en avoit p«rdu un , celui d'Oronte et des 
Lyciens , dans la tempête du P' livre , et quatre dans l'in- 
cendie de Sicile. 

(ta) Eux cjui dévoient avoir désormais tout le sexe en 
horreur. Mot à mot : Si toutefois ils n'avoientpas encore, 
etc. y sous-entendu : comme ils le devroient, après avoir 
été si bien punis de leur passion pour les femmes. 

(i3) Je n ai besoin ni d'armes de Fulcain, etc. Turnus 
n'a ici en vue que les armes d'Achille, ainsi que les mille 

7- 
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Tftisseaiixqui servirent k la ruine de Troie. S n'a pas encore 
connoissance de celle que V^nus vient de donner k Enëe 
en Etruric^ et lui-même ne songe pas ou'il porte une épée 
de la fa^n de Yulcain , comme Virgile le dit aU XII* livre > 
V. 90. 
'' ( 1 4) ^ ^'wie des portes étoit Nisus, etc. Voyez ci-après 
l'analyse de l'épisode de Ni$iuset d'Ëuryale. On ajoutera 
seulement ici quelques notes grammaticales ou historiques. 

(t5) Xe ione de celte colline' La préposition sub , soit 
avec l'accusatif, soit avec l'ablatif, marque toujours qu'une 
chose , à quelques égards , est ou parott au-dessous d'une 
autre. Ainsi tumulo suh iîlo signifie que I*}isus trouvera 
des détours au pied de la colline qu'il aperçoit. Plus loin on 
trouve : 

Vidimu» ohteuri» primam «»& ifattibu» urbem. 

Ce qui ne sijpûfie pas que les premières maisons de la ville 
soient au-dessous de. la vallée, mais qu'elles y paroissent 
comme enfoncées, étant de niveau avec la vallée , et dans un 
grand éloigneinent. * 

(16) Qu'il me reste un ami peur retirer mon corps , etc. 
Nisus, on plutôt Virgile , fait allusion k divers traits connus, 
tels que celui d'Antigone qui retira furtivement Polynice , 
son frère , du champ de bataille , malgré les défenses de 
Créon ,* de Priam qui rachète le corps d'Hector ^ d'autres 
guerriers , qtii n'obi in rent après leur mort que les honneurs 
ou cénotaphe , etc. 



souuent, 
pouvOÛ i 
noLainsur la tète de son fils. 

(18) Montrant un cœur et des attentions au-dessus de 
son nge. On suppose toujours dans les enfants des princes 
quelque cho.-'e cfe préioce, ne fn!-ce que par le- Foins par- 
nculiers qu'on prend de leur (!an(alion^ et d'ailleurs on 
sait , d'après un grand pot le , que 

Aax imcs bien n6cs 
La vcrlii n'attend pas \c nombre tirs «nnées. 

(i^) Khwmies, roi lui-méine, et cher au roi Tunuis. 
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Il paroh que Virgile fait de Rhamnès un roi des sacrifices » 
tel qu'il y en eut depuis chez les Romains après l'expulsion 
des rois. 

(20) Rhétus , en expirant , vomît son amâ , etc. Le poète 
à\onte purpuream .* c'est le sang qui est censé constituer, 
non pas l'ame , comme nous l'entendons , maik la Tie » l'ani- 
malitë y pour ainsi dire. L'ame, en latin, s'appelle aninuis» 
Anima signifie souvent la simple respiration; du mot grec 
tUf souffler , respirer. 

(ai) Pendant que le reste de l'armée marchait, H s'agir 
da corps d'armëe envoyë de Laurente par Amata; ce corpg 
ëcniivatoit Ji une légion romaine , puisqu'elle avoit -comme 
eue une cavalerie de 3oo hommes. Une légion formoit elle 
seule une armée complète avec tous ses équipages. 

(as) Malheureuse mhre, je nai point placé , etc. H y 
a de plus dans le latin , tuajunera. Fanera est le nom par 
leqael on désignoit la femme chargée des soins funéraires 
dont il est fait ici mention. Une mère regardoit ces soins 
comme un devoir pour elle , et comme un malheur de ne 
pouvoir s'en acquitter. Les autres interprétations qu'on a 
données de ce mot paroissent forcées , et ne disent rien. 
Funus laccrunt, qn on lit cinq vers plus bas , se prend 
par métonymie , pour l'objet^de la cérémonie funèbre , qui 
est le corps. 

(a5) Ijcs Rutules en bon ordre. Us sont ici nommés Volsci, 
Les Vol«ques faisoient bien partie du pays rutule , mais 
ils n'y dom inoient pas comme depuis , du temps des Ro- 
mains , où l'on ne parle plus des Rotules eux-mêmes , 
parceque sans doute ils avoient pris l'autre nom. 

(14) L* immense tableau de ces combats» Le latin dit oras 
heW, Ora signifie le bord ou les bords d'une surface plane, 
telle que seroit celle d'un tahlrau , ou cHle a 'une grande 
feuille de parchemin qui contiendrcit tniu le dciaild'une 
guerre. On voit que c'est une synecdoche ou métonymie. 
dont Virgile a fait usage à l'exemple d'Ënnius. 

(aS) £Wo/it armé au mépris des /ow : • parccqu'il 

éloit fils d'une e clave , et j^ar conséquent enclave lui-même. 
Or il éioit dépendu à Rome o'armer un esclave , â çioins 
«pi'il ne fût affranchi j à plus forte raison Hélénor ne pouvoit- 
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il avoir sur son bouclier des marques de noblesse :parmâque 
in^orius albd. 

(a6) A son manteau de pourpre [ fernigine Iberà ]. Cette 
pourpre ëtoit d'une couleur plus foncée , tirant sur le cra- 
moisi ou le violet. Elle se teignoit en Espagne. 

(^xy) Sur les bords du Symntèthe : petit fleuve de Sicile , 
non loin de Gatane , aussi-bien que l*autel des Palices , ho- 
norés dans le pays comme des Dieux , fils de Jupiter et de 
Thalia , tille de Vulcain. On retrouve ici ce qui est dit de 
l'autel de Diane au VIP livre : P inguis et placahilis ara ; 
l'un doit servir à expliquer l'autre. On voit ici un Sicilien 
dians l'armée troyenne ; il pouvoit n'être pas le seul qui se 
fut attaché à Enée dans le dernier séjour qu'il avoit fait 
cû Sicile. 

(^8) Vous portez des tuniques à longues manches, et des 
mitres garnies de rubans, Mcuiicœ éioient des manches 
qui descendoient jusque sur les mains : mitrcù étoient des 
bonnets de femmes, avec des rubans qui sert oient à les 
rattacher sous le menton , redimicula. r os doubles fiâtes ; 
c'est ainsi qu'on peut rendre biforem dot tibia cantum , ce 

r* suppose une musique à doublepartie , indépendamment 
chant ou de la déclamation quelle accompagnoit. Cette 
flûte étoit double , c'est-à-dire qu'il y eu avoit deux où le 
musicien souffloit en même temps j l'une à droite , et l'autre 
à gauche , chacune des deux mains exécutant en même temps 
sa partie : d'où viennent, à la tête des comédies de Térençe , 
ces mots tibiis imparibus. Quoi qu'il en soit , ces ajustements 
et cette musique recherchée annonçoientsans doute la mol- 
lesse asiatique. 

(29) Ascagne ne put souffrir ces bravades , etc. Numanus 
est un fanfaron , ^r[2cixéi discoureur , comme c'est l'ordinaire. 
Il ne convenoit p^ de le mettre aux prises avec un guerrier 
qui auroit dédaigné de se souiller du sang d'un lâche. Il ne 
méritoit de pcrit^ que de la main d'un enfant. Par-là sa mort 
devient une leçon pour les gens de cette espèce , et Un sujet 
d^applaudissement pour le jeune prince auquel on prend 
tant d'intérêt. 

Il semble qu'il auroit suffi de dire qu'après cet exploit , 
ses gouverneurs , craignant qu'il ne s'engage trop loin, l'em- 
mènent hors de ce lieu dangereux , en applaudissant toutefois 
à sa bonne conduite. Mais le poète voit les choses autre- 
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ment qae l'historien. C'est Apollon qui , du haut du ciel , a 
les yeux sur Ascagne , qui le félicite , qui lui annonce ses 
hautes destinées , et qui , sous la figure du gouYemeur , lui 
recommande de ne point s'engager plus avant. Il falloit peut- 
être l'autorité d'un Dieu pour déterminer le jeune vainqueur 
à se modérer. 

{5o) Non, Troie n'est plus un théâtre assez erand pour 

toi, n entend la nouvelle ville de Troie Quant aux 

Dieux qui doivent naître d'Ascagne , on voit hien qu'il 
s'agit des Césars. 

(5i) De vous voir son é^al : dans l'art de décocher une 
flèche. On sait que l'arc étoit l'arme ordinaire d'Apollon , 
paribus amiis. 

(3a) Pleins de confiance dans leur valeur, ouvrent la 
porte dont le chef leur a confié la garde. L'exemple de 
Pandarus et de Bitias est une le^on pour ces prétendus 
brave» , qui dédaienent de s'en tenir aux ordres que la pru- 
dence a dictés à leurs généraux. Qu'arrive - t - il ? ils se 
perdent eux-mêmes , et attirent de grands malheurs à leur 
pays. 

(33) Le trait fend Vair, L'épithète Itala ne signifie pas 
que le bois dont est fait le javelot est un bois d'Italie , ni 

[u'il est lancé d'une manière particulière aux Italiens, mais 
e la main du prince italien. 

(34) Mais une lourde phalarique, C'éloît une espèce de 
pertuisane fort longue et fort grosse j son fer avoit jusqu'à 
trois pieds de longueur. 

(55) Ainsi quelquefois sur les rivages de Baies. H s'agit 
d'un de ces massifs de pierres liées ensemble avec la chaux 
et le ciment , que l'on précipitoit exprès dans la mer pour 
former des jetées , et servir de digue contre les flots. Inarimé 
etProchyta sont deux lies voismes de Cumes et de Baies , 
que l'on nomme aujourd'hui Ischia et Procida, 

(36) La fille de Saturne en détourne le coup. On n'aime 

S oint à voir ces grands héros garantis souvent par les Dieux 
es coups qui les menacent. Onaimeroit mieux qu'ils sussent 
s'en garantir eux-mêmes , sur-tout quand ils ont affecté , 
comme Tumus au VII® livre , de n'avoir pas besoin d'armes 
divines ^ en parlant av«c dédain de celles d'Achille. 
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(37) Junon hi fournit les forces et le courage. On de- 
manderoit aussi volontiers pourquoi Junon , si achamc^é 
contre les Troyens , et qui protège si chaudement Tumus , 
ne lui inspire pas d'ouvrir à ses compagnons la porte du 
camp ; ou ne l'ouvre pas elle-même , comme eUc a ouvert 
celle du temple de Janus. Le po te est ici un peu «1 d<^faut , 
plus que Tumus , et autant que Junon , à laquelle il n'en 
£ût aucun reproche. 

(38) Eftfin les chefs des Troyens , Mnesthée et Se- 
reste, etc. Il con-venoii que l'imprudence des deux t^m^ 
raircs fôt enfin reparle par la préseme et la valeur des 
cÎK'fs â qui £nëe avoit donne sa confiance à juàte titre. 
Tumus , de son côië , a été bien imprudent de s'engager 
seul dans le camp ennemi , où il devoit përir sans le secours 
de Junon , et d'où il ne se retira qu'avec beaucoup de 
peine. 
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ANALYSE 

DE NISUS ET EURYALE. 



Ijes épisodes, dans un poëme ëpiqne, sont les 
différents incidents que le poëte fait naître pour 
retarder ou accélérer le dénouement , remplir la 
durée de l'action , en augmenter Tintérét. 

De tous les épisodes de la seconde partie de 
J'Ënéide, il n'en est point de plus attachant et 
de plus attendrissant que l'aventure de !Kisus et 
d'Ëurjale. 

Cette aventure est elle - même une fiction 
poétique assujettie à l'unité d'action , et à Funiié 
de temps , aussi-bien que le poëme dont elle fait 
partie. On y trouve un début , un nœud , un dé- 
nouement. L'action est héroïque ; les obstacles 
qui forment le nœud sont intéressants ; l'événe- 
ment n'est pas aussi heureux qu'on le désire : les 
deux héros ont le sort d'Hippolyte , de Britau- 
nicus ; mais on les plaint , on verse des larmes 
sur leur tombeau , on consacre leur nom à l'im- 
mortalité ; ce qui tient lieu de la plus heureuse 
catastrophe. 
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Ce récit ëpisodique sort naturellement du sujet 
principal. Le camp des Troyens est assiégé par 
une nombreuse armée. Enée est absent ; on con- 
çoit la nécessité de dépécher vers lui pour l'en 
avertir : la chose est devenue difficile ; on a été 
surpris, l'ennemi est maître de la campagne. Il 
faut pour tenter la sortie un homme de tête et de 
résolution : Ninus se présente; on attend tout de 
son courage. Ce n'est pas un guerrier vulgaire : 
il est fils d'un héros , Hirtacides / il excelle dans le 
maniement des armes, acerrimus armis. Il s'est 
distingué dans les jeux funèbres d'Anchise au 
combat de la course ; circonstance qui n'est pas 
étrangère à la commission dont il s'agit. Déjà 
chargé de la garde d'une des portes, -portœ custos, 
on voit qu'il ne se borne point aux fonctions d'un 
simple soldat; il réfléchit sur l'état des choses; 
il entre dans les vues des chefs; il observe la 
conduite de l'ennemi , et saisit l'instant favo- 
rable pour l'exécution d'un projet qu'il a conçu. 
Fidèle aux lois de la discipline, il ne quittera 
point son poste sans se faire relever ; il ne 
sortira point du camp sans l'aveu des "chefs de 
l'armée. 

S'il sor toit. seul, on ne douteroit point du suc- 
cès ; son courage , sa prudence , la légèreté de ses 
pieds, l'auroient bientôt conduit à Pallantée, il 
n'y auroit pas depoëme, parcequ'il n'y auroit pas 
de nœud, c'est-à-dire point d'obstacle que le héros 
ne dût surmonter aisément. 

Mais IVisus a un ami ; cet ami est à ses côtés , 
juxtà cornes : comment ne lui point faire part de 
son projet? Les vrais amis n'ont rien de caché l'un 
pour Tautre. 11 fait plus : désintéressé pour lui- 
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même , il veut que le service qu'il va rendre à l'é- 
tat tourne à l'avantage de cet ami : 

Si tihi quœ posco promitUml {nom rnihifacti 
Fania sot est). 

Tels sont les premiers mouvements d'une amitié 
généreuse. 

Cette confidence faite sans autre dessein pro* 
duit un effet imprévu , qui d'abord semble con- 
courir au but principal. Ëuryale , digue ami de 
Nisus , veut avoir part à cette noble entreprise. 
Nisus , que le péril n'effrayoit pas pour lui-même , 
conmience à le craindre pour son jeune émule. 
£n louant son audace , il s'efforce de la modérer 
par les motifs les plus pressants : mais dans un 
)eune guerrier tout cède à l'amour de la gloire. 
Tel est le second personnage de la scène qui va 
s'ouvrir. Sensible, généreux, brave autant que 
!Nisus , il ne lui manque que les années et l'expé- 
rience. Son âge le rendra moins défiant et moins 
précautionné. On retrouvera sa jeunesse jusque 
dans son goût pour de belles armes qui ont frappé 
ses yeux ; et ce goût sera malheureusement la 
cause de sa perte. 

£n attendant , on ne voit en lui que le courage 
et la noble émulation. Pour achever d'intéresser 
en sa faveur, il falloit encore y ajouter ces tendres 
sentiments pour une mère , cette piété filiale qui 
arrache les larmes. 

Le premier pas des deux guerriers est d'aller 
demander l'agrément des chefs. Ces chefs ne sont 
pas oisifs : on juge de leur vigilance par l'assem- 
blée qu'ils tiennent au milieu de la nuit , debout 
sur la place d'armes , où ils parois^ent tout occupés 
du salut. commun. Nisus et Euryale se présentent 
4. 8 
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devant ce conseil respectable avec une assurance 
modeste : ils ne font pas trop valoir leur service; 
c'est une occasion que leur offre la fortune, et 
dont ils demandent la permission de profiler. Us 
promettent d'aller trouver Ene'e en traversant le 
camp des ennemis; ils en montrent eux-mêmes la 
facilité. 

Le conseil n'en sent pas moins le prix d'une 
offre si hardie. Leur courage est élevé jusqu'au 
ciel par le vieil Aléthès. Il les encourage , et leur 
fait envisager les plus belles récompenses de la 
part des Dieux , d'Enée et de son fils. 

Ce fils est présent à tous les conseils , ou il s'ins- 
truit dans l'art de commander. Attentif à tout ce 
que lui inspire le sage Aléthès , il s'empresse de 
justifier l'idée que ce vieillard a donnée de ses sen- 
timents généreux et reconnoissants. A ces pro- 
messes sans bornes , au détail qu'il fait de tout ce 
qu'il destine à Kisus ; à celte amitié et cette con- 
fiance sans réserve qu'il voue à Ëuryale dès ce 
premier moment^ on remarque sans peine qu'il 
est plus jeune que ce dernier , et encore dans cet 
âge où rien ne coûte et que rien n'arrête. 

Aussi y quelque flatteuses que soient les pro- 
messes d'Ascagne, Eurjale ne s'en éblouit pas. 
Un sentiment plus noble occupe son esprit; c'est 
sa tendresse pour sa mère. La manière dont il 
recommande cette mère chérie au jeune Ascagne, 
ainsi que la vivacité avec laquelle Ascagne l'adopte 
pour la sienne , sont d'une vérité touchante , et 
l'une et l'autre tirent les larmes des yeux. 

Les deux guerriers sortent du camp , comblés 
de vœux , de marques d'estime , et de tout ce qui 
est propre à les encourager. Ils entrent sans obs- 
tacle dans le camp des Rutules. C'est ici que com* 
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mence le danger j aussi le poëte l'annonce-t-il par 
ces mots : Castra inimica petunl , ce camp qui 
doit leur être funeste. 11 a dt^k dit que tout ce que 
leur recommaudoit Ascagne se perdoit dans les 
airs. 

Si, profitant du sommeil ou tout paroît plonge, 
ils se Mtoient de passer outre , il n'y auroit plus 
de difticultc y m par conséquent d'intérêt. Mais il 
n'est pas dans le caractère de deux jeunes guer- 
riers de manquer une si belle occasion de teindre 
leurs épées dans le sang ennemi. Leur courage est 
donc la première raison qui nous fait craindre 
pour eux. On voudroit qu'ils poursuivissent leur 
route, ce seroit le plus prudent; cependant on 
aime malgré soi cette ardeur qui leur fait oublier 
le danger. 

Nisus, le moins jeune , et par cette raison le 
moins téméraiic , ne se permet dans cette occasion 
que d'immoler ce qui se trouve sur le passage ; il 
a la précaution de placer Euryale en sentinelle , 
jusqu'à ce qu'il ait lui-même, comme il dit, net- 
toyé le chemin. 

Hofc ego vasta daho , et lato te limite ducanu 

Mais Euryale est trop ardent pour se contenter 
d'observer. 11 veut se signaler lui-même. Il fond 
sur ce qui se trouve à sa portée : il s'écarte même, 
et s'enfonce sans nécessité du coté de Messape, où 
le danger est le plus grand , car c'est le quartier 
duchei. l^isus, qui s'en aperçoit heureusement, le 
rappelle et l'engage à partir. 

U ne doit pas être question d'enlever les dé- 
pouilles des ennemis qu'ils ont tués ; ce seroit un 
nouvel embarras pour une longue course : aussi 
Kisusse garde-t-il bien de rien prendre, Euryale ae 
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peut résister a Fenvie de se parer du baudrier de 
Rhamnès et du casque de Messape. C'est une nou- 
velle imprudence de l'âge , qui vient augmenter les 
craintes. Yirçile nous y rend attentifs par un mot 
qu'il insère dans le récit : Humerîs nequicquàm 
fortibus aptat. , 

Us sortent enfin ; ils gagnent le laree ^ ils vont 
être en sûreté. Mais au moment que les craintes 
semblent calmées , elles redoublent par un événe- 
ment imprévu , et cependant bien naturel. Il n*est 
pas besoin de machine , ni d'intervention de Di- 
vinité ennemie , pour que Volscens arrive au camp 
de Turnus au moment que les deux guerriers eu 
sortent. Les Laurentins qui se hâtent de venir 
joindre Turnus, bien aises d'avoir part à l'attaque 
du camp , ont fait partir avant le jour un déta- 
chement de cavalerie , pour donner avis k ce 
prince de leur prochaine arrivée. Il est important 
qu'il en soit instruit avant qu'il ait pris d'autres, 
mesures. Néanmoins le lecteur ne faisoit pas cette 
réflexion , ce qui est cause que l'on excuse et que 
l'on plaint les deux guerriers, lorsqu'on voit qu'ils 
sont aperçus et près d'être enveloppés par les en- 
nemis. Cependant on espère encore ; leur légèreté 
à la course , les forêts où ils se réfugient , peuvent 
les dérober h. la poursuite des cavaliers. En ef- 
fet , Nisus s'échappe j Euryale s'échapperoit de 
même , sans ce même butin qui l'a déjà trahi en 
le faisant apercevoir : l'embarras qu'il lui cause , 
joint à l'inexpérience , fait qu'il s'égare dans ces 
bois épais dont il ne connoît point les issues. 
Que deviendra-t-il ? et que fera Nisus? Ici est le 
principal nœud de l'épisode, duquel dépend la 
catastrophe. 
L'action ; on plutôt le but de l'action annoncé 



y Google 



DE L'ÉPISODE DE NISUS, etc. 89 

dès le commencement , est de parvenir à Enëe , 
pour l'instruire du danger des siens ^ pour cela il 
suffit de l'un des deux guerriers. Nisus, hors de 
péril , n'auroit qu'à continuer sa route ; il le peut. 
Qu'est-ce donc qui l'arrête et le fait revenir sur 
ses pas ? l'amitié^ c'est l'amitié qui le précipite de 
nouveau dans le danger, pour n'en plus sortir. 
En effet , on ne saur oit concevoir qu'un homme 
de cœur laisse périr un ami sans chercher tous 
les moyens de fe sauver , sur-tout si cet ami est 
un jeune homme de la plus belle espérance, du 
plus aimable caractère , qui ne se trouve engagé 
dans le péril que par un excès de courage çt par 
attachement pour lui. Tel est Euryale. Sa jeu- 
nesse j sa vertu , la beauté de ses sentiments ^ et 
comme Virgile s'exprime ailleurs, /'u/c^ro veniehs 
in çorpore ^virtus ; toutes ces circonstances nous 
le rendent cher et nous intéressent à sa conserva- 
tion. Si Nisus oublie en ce moment Ence et la 
commission dont il est chargé , nous l'oublions 
comme lui , et nous excusons cette faute bien 
plus que celle d'Orphée : Tune étoit une foiblesse, 
l'autre est une faute généreuse. Nous souhaite* 
rions plus de force dans l'époux d'Euridice ; nous 
ne souhaitons pas plus de prudence dans Nisus. 
Cette prudence seroil suspecte de lâcheté ou de 
perfidie. A.u reste Nisus ^ au moment qu'il re- 
tourne sur ses pas , ne counoît pas encore tout le 
danger ^ tout ce qu'il craint , c'est qu'Euryale ne 
se soit égaré dans le bois. Mais à mesure qu'il 
avance , il entend le bruit de gens qui pour- 
suivent quelqu'un , et c'est sans doute son ami ; 
il peut encore venir à temps pour l'aider à s'é- 
chapper : hélas ! il ne le joint que lorsqu'il est 

8. 
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déjà entouré d'ennemis , lesquels rentrainent mal- 
gré sa résistance. 

Nisus alors est dans la situation la plus violente. 
Cependant il se possède encore ; il joint au cou- 
rage le plus déterminé tout ce que peut suggérer 
la prudence^ il essaie si quelques traits qu'il lancera 
sur les ennemis sans en être vu ne pourront pas 
les épouvanter , ou du moins occuper leur atten- 
tion au point de donner à Euryale le moyen 
de s'échapper. Deux d'entre eux tombent morts; 
mais cette perte ne fait qu'irriter le chef de la 
troupe^ et hâter la mort du prisonnier, au lieu 
de le sauver. A la vue du glaive prêt à le percer, 
Nisus ne songe plus à se cacher, il ne voit plus 
d'autre ressource que de prévenir Volscens ; il 
s'élance , il arrive trop tard : mais s'il ne sauve 
pas son ami , du moins il le venge aux dépens de 
sa propre vie. 

La satisfaction qu'il semble goûter en mourant 
pour une si belle cause console le lecteur attendri 
d'une scène si funeste ; on oublie en quelque sorte 
le malheur des deux héros, pour s'occuper de leur 
gloire; au lieu de larmes, ou répand sur eux, avec 
le poëte , des fleurs à pleines mains : Fortunati 
ambo I On envie leur sort , et leur mort héroïque 
parok un véritable triomphe. 

L'intérêt que nous conservons pour eux fait que 
nous voyons avec un plaisir secret, d'un c6té, les 
laimes qu'ils font encore verser à leurs vainqueurs 
après leiu- mcrt, et de l'autre, les regrets sincères 
cîesTroyens à la vue de leurs têtes sanglantes qu'ils ^ 
ne reconnoissent que trop. 

Il faut remarquer ici avec quel art le poëte fait 
rentrer son épisode dans le sujet principal. Cette 
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catastrophe partie iilicre devient un nouveau 
nœud f un nouv( au motif de crainte pour le lec- 
teur. D'un côté, la fureur des Rututes augmentée 
par la vengeance; de l'autre, la consternation des 
Troycns, redoublée par les cris lamentables de la 
mère d'Euryale : tout fait appi éhender le succès 
du combat , et désirer de plus en plus le retour 
d'Énée. 

Il n'est pas inutile d'observer que, dans cette 
épopée si touchante, le poète n'a eu recours à 
aucune de ces fictions qui sortent des règles or- 
dinaires de la nature; la Diviuilé , les person- 
nages allégoriques n'y paroissent point. De beaui^ . 
sentiments , des vertus héroïques éii font tout le 
merveilleux ; et le récit n'a pas seulement la 
vraisemblance poétique , m;iis aussi la vraisem- 
blance de l'histoire. Un poëme entier dans ce 
genre n'en seroit peut-être que pTus intéressant, 
sur- tout à l'égard des sujets dont l'hi^^toire est 
plus près de nous , et ou les fictions trop hardies 
ne nous font aucune illusion et révoltent la 
croyance. 
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SUJET DU DIXIÈME LIVRE 
DE L'ENÉIDE. 



Jupiter assemble les Dieux; se plaint des désordres 

Î[u'ils contiiment de fomenter sur la terre , et 
es exhorte à la paix. Vénus accuse Junon , 
comme persécutant avec acharnement Enée et 
les Troyens. Junon se justifie en récriminant et 
en invectivant contre eux. Jupiter ne pouvant 
les réconcilier , déclare avec serment qu'il ne 
favorisera ni les Troyens , ni les Rutules, et lais- 
sera agir les Destins. 

Les Rutules reprennent Fattaque du camp. 
Les Troyens se défendent. Enée , avec les se- 
cours qu'il a reçus des Etruriens , revient sur 
une flotte de trente navires ; il rencontre les 
nouvelles Nymphes que Cybèle a formées de 
ses galères j elles lui apprennent ce qui se passe 
en son absence , et la situation critique des 
Troyens. Il arrive aupointdu jour àla vue de 
l'ennemi. En débarquant il est attaqué par les 
Rutules. Un grand combat s'engage. Pallas est 
tué par Turnus. Enée l'apprend et accourt pour 
le venger. Chemin faisant il immole une foule 
de Rutules ; en même temps les assiégés sortent 
de la ville; Tiennent fondre sur eux de leur coté. 
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Junon y qui craint en ce moment pour la vie de 
Turnus y obtient de Jupiter la permission de lé 
soustraire au danger'; elle le fait en trompant ce 
guerrier y et en faisant paroitre à ses yeux une 
ombre yaine qu'il prend pour Enée , qu'il pour- 
j^uit avec acbarnement^ et qui, fuyant devant 
lui comme pour se réfugier vers la flotte, 
l'attire sur un des vaisseaux. Junon en rompt 
les amarres. Le vaisseau prend de lui-même le 
large , et emporte Turnus désespéré vers Ardée 
sa patrie. En son absence Mézence fond sur les 
Troyens. Enée vole à leur secours , attaque et 
blesse Mézence , qui cette fois éçbappe à la 
mort par le généreux dévouement de Lausus 
son fils. Celui-ci est tué lui-même par Ënée , 
qui vouloit en vain l'épargner. Le père au dé- 
sespoir prend la résolution de mourir ou de le 
venger. Il revient sur le champ de bataille , at- 
taque de nouveau Enée , et reyoit de lui le coup 
moîlel. 
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LIBER DECIMUS. 

X AHDiTU» intereà domns ommpotentis Olympij 
ConciiiunMpie Tocat DÎYÛm Pater atque hominnm Kex 
Sideream in sedem : terras undè arduus omnes , 
Castraque DardaDidûm aspectat , populosqiie Latinos. 
5 Considunt tectis Lîpatentibus. Incipit ipse : 

. Cœiicolae magni , quianam senientia vobis 

Versa retrô? tantùmque animis certatls iniquis? 

Abnueram bello Italiam concurrere Teucris : 

Quœ contra vetitum discordia? Quls metus , aut hos, 

xû Aut hos arma sequi, ferrumque lacessere suapft? 
Ad-venîet justum pngnae (ne arcessile) lempusj 
Cùm fera Garthago Romanis arcibus olim 
Ëxitium magnum, alque Alpes immittet aperlas. 
Tùm certare odiis, tùm res rapuisse licebit : 

iS Nunç sinite, et placiium Iseii componiie fadus.. 
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l^) vJbpendaîtt le palais de la Ïoule-Puis- 
sance s'ouvre dans FOlympe ; le përe des Dieux . 
le Roi des hommes y assemble les immortels au- 
tour du trône étoile., du haut duquel il regarde 
toutes les contrées de la terre , le camp des Tro- 
yens et les peuples du Latium. Les Dieux pren- 
nent séance en ce lieu , à la face de toute la na- 
ture (2) ; et Jupiter leur parle ainsi : 

« Augustes habitants des Cieux , pourquoi tos 
« sentiments ont-ils changé ? et d*où vient entre 
(( TOUS tant d'acharnement? J'avois défendu que 
« l'Italie fit la guerre aux Troyens : pourquoi donc 
« la discorde s'est-elle allumée contre ma volonté ? 
« Quel sujet de crainte vous a portés les uns 
(( ou les autres à courir aux armes , et à tenter 
« le sort des combats? Le temps viendira (pour- 
« quoi le prévenir ? ) où les guerres seront légi- 
K times , lorsque la licre Çarthage s'ouvrant Tes 
« Alpes viendra comme un torrent (3) inonder 
« l'Italie , et menacera de renverser le Capitoîe. 
« AJors les haines, alors les hostilités seront pei'- 
« mises : maintenant laissez les peuples en paix ^ 
tt et consentez à l'alliance que j'ai résolue. » 
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Ainsi parla Jupiter , en peu de mots. L'aima- 
ble Vénus (4) lui répondit, mais avec plus d'é- 
tendue : « O mon père ! ô puissance étemelle, 
(( qui tenez sous vos lois les hommes ^et les 
(( Dieux , puisqu'il n'en est plus d'autre que nous 
« puissions implorer *, voyez - vous à quel point 
« les Rutules^nouis bravent? avec quelle confiance 
(c Tumus fait voler ses coursiers superbes à tra- 
it vers les bataillons , et , fier de ses beureux suc- 
M ces , se livre à toute sa furie ? Les Troyens en- 
ce fermés dans leur camp n'y sont plus en sûreté ; 
(( on est aux mains dans l'enceinte de la ville , 
« sur les remparts même ; et les fossés regorgent 
« de sang. Enée l'ignore ; il est absent. Les au- 
« riez-vous condamnés pour toujours à soutenir 
« des sièges? Troie, à peine naissante, est déjà 
« menacée par un nouvel ennemi , par une nou- 
u velle armée ; et le fils de Tydée, avec ses Eto- 
* liens , va venir d' Arpi fondre de nouveau (5) sur 
<i les enfants de Teucer. Moi-même, sans aoute , 
« je dois m'attendre encore à des blessures ; moi , 
« votre fille , je suis réservée au glaive d'un mor- 
« tel. Si c'est sans votre aveu, si c'est contre vos 
« Volontés suprêmes que les Troyens sont venus 
« en Italie , qu'ils soient punis j que jamais ils 
« n'éprouvent votre secours. Mais s'ils n'ont fait 
<{ qu'obéir à tant d'oracles qu'ils recevoient du 
« Ciel et des Enfers, comment aujourd'hui peut- 
« on renverser vos décrets et changer les destins ? 
« Dois-je remettre sous vos yeux (6) nos flottes 
« réduites en cendres sur le rivage d'Eryx ; le roi 
« des tempêtes et les vents furieux déchaînés des 
« prisons d'Eolie ; Iris envoyée tant de fois du 
« haut des nues ? Maintenant les Enfers mêmes, 
« la seule portion de l'univers qu'on n'eut point 
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Jupiter hac paucis. At non Venus aurea oontrà 
Pauca refcrt : 

G Pater , ô hominum Divûmque aetema potestas , 
(Namque alîud quid sit quod jam implorare queamus?) 

%o Cemis ut insultent Rutuli , Tumusque feratur 
Per medios insignis equis , tumidusque secundo 
Marte ruât : non clausa tegunt jam mœnia Te^cros : 
Quin intra portas atque ipsis praelia miscent 
Âggeribns murorum , et inundant sanguine fbssae. 

a5 Mneas ignants abest. Nunquàmne levari 

Obsidione sines 7 mûris iterùm imminet hostis 
Nascentis Troj«e, nec non exercitus«lter^ 
Atque iterùm in Teucros ^olis surgit eb Arpis 
Xydides. £quidem,CFedo, mea vulnera restant; 

3o £t tua progenies mortalia demoror arma. 
Si sine pace tnà dUpue inTito numine Troës 
Italiam petière^ luaat peccata , neque ilioe 
Juveris auxilio. Stn tôt responsa secati, 
Quâe Superi Bftanesque dabant j cur nunc toa qoisquam 

35 Vertere jussa potest? aut car nova condere fata? 
Quid repetam exnstas Erycino in iittore cksses? 
Quid tempestatum Aegem ventosque ^irentc^ 
^olià excitos, aut adam nubibus Irim? 
Nunc eti«m Mânes (hœc intentata manebat 

^- 9 
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4o Sors rerum ) movet : et superis îmmissa repente 
Alecto , médias Italûm bacchata per urbes. 

Nil super imperio moveor : speravimus ista , 
Dùm fortuna fuit : vincant , quos vincere mayis. 
Si nulla est regio Teucris quam det tua conjux 
45 Dura : per eversae , geuitor fumantia Trojaj 
Excidia obtestor, liceat dimittere ab armis 
Incolumem Ascanium , liceat superesse nepotem. 
MnesLS sanë ignotis jactetur in undis, 
Et quamcumque viam dederit fortuna , sequatur : 
5o Hune tegere , et dirœ valeam subducere pugnae< 

Est Amathus , est celsa mihi Paphos , atque Cythera , 
Idaliaeque domus : positis inglorius armis 
Exigat htc aevum : magna ditione jubeto 
Garthago premat Ausoniam : nihîl urbibus indè 
55 Obstabit Tynis. Quid pestem eyadere belli 
Juvit , et Argolicos médium fugisse per ignés , 
Totque maris vastœque exhausta pericula terrae, 
Dùm Latium Teucri recidiraque Pergama quaenmt? 
!Non satiùs cineres patriae insedisse supremos , 
60 Atque solum quo Troja fuit? Xanthum et Simoënta 
Redde , oro , miseris : iterùmque revolvere casus 
Da , pater , Uiacos Teucris. Tùm regia Juno 
Acta iîirore grayi : Quid Date alt« silentia cogÎB 
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« lûîse en œuvre , notre ennemie les soulève 
a contre nous : et sortant tout à coup du noir 
a séjour, Alecton vient de répandre le trouble et 
« l'horreur parmi les villes de l'Italie. 

« Ce n'est plus l'espoir de l'empire qui me tou- 
« elle ; je m'en suis flattée tant que le sort l'a per- 
« mis j mais que ceux-là triomphent , que vous 
c( jugez plus dignes de triompher. S'il n'est point 
« de contrée que veuille laisser aiix Troy^ns votre 
« épouse inexorable -, mon père" je vous en con- 
« jure par les ruines encore fumantes de Troie , 
« souffrez que je retire Ascagne vivant du milieu 
« des combats ; souffrez qu'il me reste un petrt-fils. 
« Qu'Enée , s'il le faut , toujours errant sur les 
« mers inconnues, subisse le sort que la fortune . 
« lui destine ; mais , pour son fils , qu'il me soit 
« permis de le cacher , de le soustraire aux hor- 
« reurs de la guerre. J'ai Paphos , Amathonte (7) , 
« Cy thère , et les palais d'idalie : que renonçant 
« aux arm^, il y passe obscurément sa vie. Ordon- 
« nez cependant que Carthage appesantisse sur 
<( l'Italie le joug de son glorieux empire : du fond de 
« sa retraite , Ascagne ne troublera point les suc - 
« ces des villes phéniciennes. Hélas ! que sert à 
« mon fils d'avoir échappé aux désastres de la 
<( guerre (8) -, de s'être sauvé à travers les feux des 
« Grecs ? Que sert aux Troyens d'avoir franchi 
(( tant de mers et tant de terres , au milieu de mille 
« dangers, pour chercher dans le Latium une 
« nouvelle Troie destinée à périr encore ? N 'fût-il 
« pas mieux valu fixer leur demeure sur les cendres 
« de leur patrie , sur cette terre malheureuse où 
(c fut^autrefois Illion ? Rendez , ô mon père , ren- 
« dez le Xanthe et le Simoïs aux infortunés des- 
« cendants de Teucer, et qu'ils y essuient de 
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« nouveau tous les malheurs de Troie. » A ce 
discQurs , la reine des Dieux sent allumer sa fu- 
reur : «Pourquoi, dit-elle, me forcez-vous de 
« rompre le silence, et défaire éclater un ressen- 
« tîment que je renfermois en moi-même ? Qui 
(( des hommes ou des Dieux a contraint cet Enée 
<c à chercher la guerre et à se déclarer ennemi du 
ce roi Latinus ? Il est veiiu en Italie sur la foi des 
i( oracles... oui , sur la foide la fanatique Cassan- 
« dre : lui avons-nous conseillé de quitter son camip ? 
« de mettre sa vie à la merci des tempêtes ? de 
ce confier à un enfant le sort.de la guerre et la dé- 
« feùse de ses murs ? de tenter la foi des Tyrrhé- 
« niehs (9) , et de soulever des nations paisibles ? 
ce Quelle Divinité , quel coup de ce bras inexora- 
c( ble Ta précipité dans ces fautes ? Où est ici 
« Junon ? Où est Iris envoyée du haut des nues ? 
(( C'est un crime aux Italiens d'environner de 
c( flammes la nouvelle Troie , et à Turnus de se 
« maintenir sur le terrain de ses përes j Turnus , 
c( petit-lils de Pilumnus et fils de la déesse Vénilic ! 
ce Ce n'est donc pas un crime aux Troyens de 
ce porter le fer et le feu chez les Latins , de s'em- 
c( parer à main armée des terres d'autrni , d'y com- 
c( mettre des brigandages ? Ce n'est donc pas un 
c( crime à eux de se choisir à leur gré des beaux- 
ce pères , et d'enlever les épouses promises à d'au- 
c( très ? de porter dans leurs mams les symboles 
« de la paix, et d^ arborer sur leurs vaisseaux l'é- 
c( tendard de la guerre ? 

ce Vous pouvez bien dérober Enée à la fureur 
(c des Grecs , et mettre à la place du guerrier un 
ce nuage , une ombre vaine *, vous pouvez bien 
ce changer des vaisseaux en autant de Nymphes : 
pour avoir aussi donné quelque se- 
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' Rumpere , et obcluctum verbis vulgare dolorem ? 

65 iEnean hominum quisquam Divûmque suhegit 
JBella sequi , aut hosteiu régi se inferre Latino ? 
Italiam petiit fatls auctoribus, esto, 
Cassandrae impulsus furiis. Ni!un linquere castra 
Hortati sumus, aut-vitam committere ventis? 

70 IVùin puero summam beili , nùmcredere muros? 
Tyrrhenamve fidem, aut gentes agitare (piietas? 
Qnis Deus in irandem , quae dura potentia nostrt 
Egit? ubi bic Juno, demissave nubibus Iris? 
Indignum est Italos Trojam circumdare flammis 

75 Nascentem , et patrià Turnum consistere terra , 
Oui Piluixmus avus , cui diva Venilia mater : 
Quid face Trojanos atrà vim ferre Latinis? 
Arva aliéna jugo premere-, atque avertere praedas ? 
Quid soceros légère, et gremiis abducere pactas? 

80 Pacem orare manu, prxfîgere puppibus arma? 



Tu potes £nean manibus subducere Graiûm , 
Proque viro nebulam et ventos obtendere inanes j 
Et potes in totidem dassem convertere Nympbas : 
Nos aliquid Rutulos contra juvisse , nefandum est? 

9- 
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S5 Maeas ignams abest : ignarus et abslt. 

Est Paphos , Idaliumque tibi , sunt alta Cythera r 

Qaid gravidam bellis urbem et corda aspera tentas ? 

Nosne tibi fluxas Phrygiae res vertere funda 

Gonamur ? nos ? an miseros qui Troas AchiTis 
90 Objecit ? quœ causa fuit consurgere in arma 

Europamque Asiamque, et fœdera solvere furto? 

Me duce Dardanius Spartam expugnarit adulter? 

Aut ego tela dedi > fovive cupidine bdla ? 

Tune decuit metuisse tuis : nunc sera querelis 
95 Haud justis assurgis , et irrita jurgia jactas.. 



Talibus orabat Juno j cunctique fremebant 
Cœlicolae assensu vario : ceu flumina prima 
Cùm deprensa fremunt silvis , et caeca volutant 
Murmura , venturos nautis prodentia ventos. 

100 Tùm Pater omnipotens , renim cui summa potestas , 
In fit : co dicente , Deùm domus alta silescit, 
Et tremefacta solo tellus , silet arduus aether ; 
Tùm zepbyri posuère, premit placida aequora pontus. 
Accipite ergo animis , atque haec mea figite dicta. 
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« dours aux Riitules , j'ai commis un horrible 
« forfait ! Enée Tignore, Enée est absent : qu'il 
« soit absent , qu'il l'ignore (lo). Vous avez 
« Paphos , Idalie et la superbe Cythère : pour- 
« quoi donc venir tenter une ville féconde en 
« guerriers , et des peuples d'un courage indom- 
« table ? Moi , chercher à réduire en poudre les 
« frêles débris de la Phrygie ! Moi ! n esl-ce pas 
« plutôt quiconque a livré les malheureux Troyens 
« à la vengeance des Greos ? Quel fut donc le su- 
« jet de celte guerre qui mit en feu l'Europe et 
« l'Asie ? et par la trahison de qui les traités fu- 
« rent-ils rompus ? Est-ce sous^ mes auspices 
« que l'adultère troyen força dans Sparte les 
« asiles les plus sacrés (ii)V Est-ce moi qui fo- 
« mental la guerre , en nourrissant sa funeste pas- 
« sion ? C'est alors qu'il vous convenoit de crain- 

- « dre pour votre peuple chéri : maintenant vous 
« venez trop tard troubler le Ciel de vos plain- 
« tes , et fatiguer les Dieux de vos clameurs fri- 
« voles. » 

Ainsi parlolt Junon ; les Dieux partagés ex- 
primoient tou> ensemble leurs sentiments divers 
par un murmure confus : semblable au frémisse- 
ment des forêts, lorsque les premiers souffles des 

-vents, cherchant à s'échapper, y font entendre 
un bruit sourd qui annonce aux matelots la tem- 
pête prochaine. 

Le Tout-Puissant , le nère et souverain Maître 
de l'univers (12) prend alors la. parole : dès qu'il 
parle , tout se tait dans le palais des Dieux ; la 
terre tremble -, le silence règne au plus haut des 
airsj les zéphyrs ont suspendu leur haleine; la 
mer contient ses ilôts dans un calme profond. 
% Pré tfz-moi donc ; dit-il,, une oreille* attentive , 
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<( et gravez mes paroles dans vos cœurs. Puis- 
« qxi'on ne peut unir par une alliance les Auso- 
« mens et les Troyens; puisque vos divisions ne 
« sauroient s'apaiser^ quel que soit le sort actuel 
« des deux peuples , quelle que soit leur espé- 
« rance pour l'avenir ( 1 3) , Troyens ou Rutules , 
(c ils seront égaux à mes yeux : soit que le siège 
« du camp doive être fatal aux Italiens^ ou que 
« les Troyens aient été séduits par une erreur 
« funeste et par des oracles trompeurs y je n'au- 
« torise point les Rutules.. Chacun trouvera dans 
« sa propre conduite , ou sa perte ou ses succès ; 
« Jupiter sera roi pour tous également : les destins 
« sauront s'accomplir. » ^ ces mots , prenant à 
témoins (i4) les gouffres du Styx et ces rives re- 
doutables entre lesquelles roulent de noirs tor- 
rents de bitume ;, il confirma son serment par un 
signe de tête , et ce signe fit trembler tout l'O- 
lympe. Ainsi se termina le conseil des Dieux Ju- 
piter se lève alors de son trône d'or , et les Dieux 
rangés autour de lui le reconduisent jusqu'à l'en- 
trée de son palais. 

Cependant les Kutules attaquant à la fois toutes 
les portes , renversent les guerriers à coups de 
traits et environnent la ville de flammes., Uar- 
mée des Troyens se voit enfermée dans ses retran- 
chements , sans espérance de pouvoir échapper. 
Dans cette cruelle situation, ils font encore bonne 
contenance sur leurs tours , et bordent leurs murs 
autant que le permet leur petit nombre. A leur 
tête paroissetit Asius fils d'Tmbrasus , Tymètes 
fils d'Hicétaon, les deux Assaracus , Castor et le 
vieux Thy bris : ceux-ci ont pour les seconder les 
deux frères de Sarpédon , Clarus et Hémpn , Te- 
nus avec* eux de Lycie. Un autre guerçier s'a- 
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io5 Quandoquidem Ausonios conjungi fœdere Teuciis 
Haud licitam, nec vestra capit discordia finemj 
Quae cuiqiie est fortuna hodiè , (jaam quisqùe secat spem , 
Tros Rutulusve fuat, uullo discrimine habebo : 
Scu fatis Italûm castra ohsidione tenentur , 

iioSive errore uialo Troj» monitisqae sinistiis. 
. Nec Rutulos solvo. Sua cuiqae exorsa laborem 
, Fortunamque ferent. Rex Jupiter omnibus idem : 
Fata viam invenient. Stygii per flumina fratris , 
Per pice torrentes atrâque voiagine ripas 

iiSAnnuit, et totum nutu tremefecit Olympum. 
Hic Guis fandi : solio tdm Jupiter aureo 
Surgit , Cœlicolae médium CQi«m ad limina ducunt. 

Intereà Rutuli portis circum omnibus instant 
Siemere caede vires , et mœnia cingere flammis. * 

i^oAt legio ^neadûm vallis obsessa tenetur, 
Nec spes ulla fugse. Miseri stant turribus altis 
Nequicquàm , et rarà muros cinxère coronà. 
Asius Imbrasides , Hicetaoniusque Thymœtes f 
Assaracique duo , et senior cum Castore Thybris ^ 

125 Prima acies : bos germani Sarpedonis ambo > 
Et Clarus , et Haemon , Lyciù comitantur ab altà« 
Fert ingens toto connixus corpore saxum , 
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Haud partem exiguam montîs , Lymessius AcmoH , 
Kec Clytio genitore minor , nec fralre Mnestbeo. 

x5oHi jaculis, illi certant defendere saxisj 
Molirique ignem , nervoque aptare sagîttas. 
Ipse inter medios , Veneris justissîma cura , 
Dardanius caput ecce puer detectus honestum , 
Qualis gemma micat, fulvum quœ dividit aurum^ 

i35Aut collo decus, aut capitij vel quale per artem 
i^clusum buxo , aut Oricià terebintho 
Lucet ebur. Fusos cervix cui lactea crînes 
Accipit , et molli subneclit circulus auro. 
Te quoque magnanimae viderunt, Ismare , gentes 

i/joVulnera dirîgere, et calamos armare yeneno, 
Mœoniâ gencrose domo : ubi pinguia ciilta 
Exercentque vîri , Pactolusque irrigat auro. 
Afiuit et Mnestbeus , quem pulsi prîstîna Tumi 
Aggere murorum subllmem gloria tollit : 

145 Et Capysj bine nomen Campanae dudtur urbi. 

Illi inter sese durî certamina belli 
Contulerant : medià ^Eneas fréta nocte secabat. 
Namque ut ab Evandro castris ingressus Etruscis 
Kegem adit, et régi raemorat nomenque genusque, 
i5o Quidve petat , quidve ipse ferat ; Mezenlius arm^ 
Quae sibi conciliet , -violeuiaque pectora Tumi 
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rance au Lord de la muraille, portant avec effort 
une pierre énorme, partie considérable de la 
montagne dont elle fut arrachée ; c'étoit Acmoii 
de Lymesse , non moins grand que Cl jtus son 
père , non moins grand que Mnesthée son frère. 
Tous à l'envi contribuent à la défense commune j 
les uns à coups de javelots, les autres à coups de 
pierres ; ceux-ci lancent des. feux , ceux-là déco- 
chent des flèches. Au milieu des combattants le 
jeune prince troyen digne objet de la tendresse 
deYénus, la tête découverte, la noblesse peinte 
sur le front , attire les yeux par son éclat , comme 
une perle enchâssée dans Tor, superbe ornement 
de tête ou de couj ou comme l'ivoire artistement 
entouré de buis ou de térébinlhe (i5). Ses longs 
cheveux mollement rassemblés dans un nœud 
d'or flottent sur ses épaules plus blanches que le 
lait. Ces nations magnanimes te virent aussi lan- 
cer les blessures (i6) et armer tes flèches de sucs 
vénéneux, Ismare, digne sang d'une maison il- 
lustre dans la Méonie ; dans ces champs fertiles 
que cultivent des peuples laborieux, et que lePac- 
tocle arrose de son or. On y vit Mnesthée lui-r 
même encore tout couvert de gloire pour avoir, 
chassé Turnus de l'enceinte des murs : on y vit 
Capys , de qui la ville de Capoue a tiré son nom. 
Tels étoient les guerriers qui partageoient 
entre eux le fardeau d'une guerre si pénible : ce- 
pendant Enée fendoit les flots au milieu de la 
nuit. Car sitôt que de chez Evandre il fut arrivé 
au camp des Etruriens , qu'il eut été trouver leur 
chef, qu'il lui veut fait connoître son nom et sa 
naissance , ce qu'il venoit demander , ce qu'il 
pouvoit offrir: les peuples que Mézence enga- 
giBoit djins sa querelle , le caractère violent de 
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Tumus ; après qu'auit réflexions sur Tincertitude 
<les choses humâmes 41 eut joint les sollicitations 
et les prières : Tarchon , sans balancer , consent 
ài'unionet la consacre par des serments sole nneljs. 
Alors le peuple lydien n'étant plus enchaîné 
par les oracles , s'embarque sous les auspices 
a*un ôhef étranger , conformément aux ordres 
des Dieux. Le vaisseau d'Énée tient le premier 
rang (17) ', on le distingué aux deux lions phry- 
giens qui semblent attelés à la proue : au-dessus 
s'élève le mont Ida , objet bien agréable aux 
Troyens. C'est là qu'est assis le grand Enée (18) , 
l'esprit occupé de tout ce que la guerre a de vicis- 
situdes : Pallas, toujours à sa gauche lui fait mille 
questions , tantôt sur les astres qui dirigent les 
vaisseaux dans l'obscurité de la nuit, tantôt sur 
les traverses qu'il a si long-temps essuyées et sur 
terre et sur mer. 

Muses, ouvrez maintenant l'Hélicon (1 9), secon- 
dez mes chants : dites quels guerriers des bords 
de la Toscane accompagnent Enée et traversent 
la mer sur les vaiseaux qu'ils ont armés. Mas- 
sions à leur tête fend les flots de la proue d'ai- 
rain du Tigre qu'il monte ; il a sous lui mille 
Suerriers partis des murs de Clusium et de la ville 
e Cose, ayant peur armes des flèches, im léger 
earquois sur l'épaule et un arc meurtrier. Près de 
lui est Abas au regard terrible : toute sa troupe 
est couverte d'armes distinguées -, un Apollon 
doré brille à la poupe de son vaisseau. Populonie, 
qui lui donna le jour, lui avoit fourni six cents 
hommes aguerris ; et File d'ilva, célèbre par des 
mines inépuisables d'un \excellent acier , lui en 
avoit confié trois cents. Le troisième est cet 
Asylas, interprète des hommes et des Dieux, qui 
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Edocet j humanis quae sit fiducia rebos 

Admonet , immiscetque preces : baud fit mon , Tarchoa 

Jungit opes , foedusque ferlt. Tùm libéra fatis 

i55 Classem conscendit , jussis gens Lydia Divûm 
Extemo commîssa duci. .fineïa puppis < 
Prima tenet , rostro Phiygios subjuncca leones { 
Immînet Ida super > profugis gratissima Teucris. 
Htc magnus sèdet ^neas, secumque volutat 

i6oEventus belli varios : Pallasqué sinistro 
Affixus lateri , jam quaerit sidéra , opacœ 
IVoctis iter, jam quae passus ten-àque manque, 

Pandite nunc Helicona , Deae , c^nmsqae movete . 
Quœ mamis intereà Tuscis comitetur ab oris 

i65^nean , armetque rates, pelagoque vehamr. 
Massicus «rata princeps secat aequora Tigri; 
Sub quo mille manus juvenum, qui mœnia Glusi 
Quique urbem liqirère Cosas , queis tela , sagittae , 
Coryiique leres hnmcris , et lethifer arcus. 

ijoUnà torvus Abas : buic totum insignibus armis 

Agmen , et aurato fulgebat Apolline puppis. 

Sexcentos illi dederat Pdpulonia mater 

Expertos belii juvenes : ast ïlva trecentos 

Insula inexbauâtis chalybum generosa metallis. 
4, 10 
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r75Tertius, ille hominum Di'vûmque interpres Asylas^ 
Gui pecudum fibrae , cœli cui sidéra parent , 
Et linguse -volucrum , et praesagi fulminis ignés : 
Mille rapit densos acie , atque horrentibus hastis. 
Hos parère juhent Alpheœ ab origine Pisœ, 

iSoUrbs Ëtrusca solo. Sequitur pulcherrimus Astur^ 
Astur equo fidens , et versicoloribus armis. 
Tcrcentum adjiciunt ( mens omnibus uifa seqaendi ) 
Qui Caerete domo , qui sunt IVlinionis in arvis , 
Et Pyrgi veteres , intempestaeque Graviscae. 

iB5 Non ego te, Liguruni ductor fortissime bello, 
Transierim^ Cinyra; et paucis comitate CupaVo, 
Cujus olorinae surgunt de vertice pennae : 
Crimen amor Testrum , formaeque insigne patemae. 
Namque ferunt luctu Cycnum Phaëtoniis amati« 

i9oPopuleas inter frondes umbramque sororum 
Dùm canit., et mœstum musà sôlatur amorem, 
Canentem molli pluma duxisse senectam , 
Linquentem terras , et sidéra voce sequentem. 
Filius aequales comitatus classe catervas , 

igSIngentem remis Centaurum promovet : ille 
Instat aquse , saxumque undis immane minatur^ 
Arduus , et longà sulcat maria alta carinà. 
Ille etiam patriis agmen ciet Ocnus ab oris« 
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Ut dans les entrailles des animaux et dans les as- 
tres du ciel ; qui entend le langage des oiseaux et 
les avertissements de la foudre étincelante : il vole 
au combat à la tête de mille soldats , formant un 
bataillon serré tout hérissé de piques. Ils sont 
envoyés sous ses ordres par la ville de Pise , bâtie 
dans la Toscane y mais tirant son origine des bords 
de FA-lphée. Après ce guerrier vient le bel Astur ; 
Astur , plein de confiance dans la bonté de son 
coursier et dans la force de ses armes peintes de 
différentes couleurs. Trois cents soldats, tous ar- 
dents à le suivre , ont quitté pour lui les murs de 
Céré , les" rives fertiles du Minio , et l'antique 
ville de Pyrge , et le séjour malsain de Gravis- 
que. 

Je ne l'oublierai point dans mes chants , 
généreux chef des Liguriens , Crnyre ; ni loi , 
Cupavon, dont la suite est peu nombreuse : m.iis 
aux plumes du cygne qui s'élèvent du cimier 
de ton casque , on se rappelle la métamorphose 
de ton père , et l'amitié qui fit votre malheur. 
Cycnus , dit - on , pleurant le sort de Phaëton 
qu'il avoit tant chéri, chantoit sa funeste aven- 
ture à l'ombre des peupliers naguère les sœurs 
de son ami , et soulageoit par ses accents les 
regrets de l'amitié \ enfin ses cheveux blanchis 
par la vieillesse se changèrent en plumes j il 
quitta la terre, et prit son essor vers les astres, 
en remplissant l'air de "sa voix mélodieuse. Sou 
fils, embarqué sijr les ondes avec des guerriers de 
son âge , fait mouvoir à force de rames le vaste 
Centaure : le monstre qui. lui donne ce nom, 
élevé sur les eaux, lient en l'air un énorme 
rocher dont il semble menacer les flots ; un sil- 
lon tracé sur les eaux conserve au loin les 
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marques de son passage. Ociius amène aussi de sa 
patrie un corps nombreux ; Ocnus fils de la 

J)rophétesse Manto et du fleuve de Toscane : c'est 
ui , ô Mantoue^ qui bâtit tes murailles et te 
donna le nom de sa mère. Mantoue eut d'illustres 
fondateurs , mais tous n'eurent pas la même ori~ 
gine ; elle seule réunit trois nations, et cbaque 
nation quatre peuples (20) r tous ces peuples la 
reconnoissent pour capitale ; mais elle tire sa 
force du Toscan. C'est de là qu^e Mézence arme 
encore contre lui cinq cents guerriers, que, sur 
un vaisseau menaçant, conduit vers la mer le 
dieu du Mincio ,. ms du lac Benacus , la tête 
couronnée de roseaux. Monté pesamment, Aulète 
s'avance avec effort, et fait retentir les flots du 
bruit de cent rames énormes : l'ondle soulevée 
se couvre d'écume. Le monstrueux bâtiment qui 
le porte représente un Triton effrayant les mers 
de sa conque recourbée ; il nage , et ce qui paroit 
de son corps au-dessus des eaux présente une fi- 
gure humaine avec un front hérissé : le ventre 
se termine en monstre marin, et l'onde écu- 
mante frémit en se brisant contre sa poitrine. 

Tant de guerriers choisis venoicnt au secours- 
de Troie , sur trente vaissea*ùx dont les proues 
armées d'airain fendoient les plaines liquides. 

Déjà le jour a voit quitté le ciel, et la sœuV du 
Soleil sur son char nocturne avoit atteint le 
milieu de sa carrière. Ënée, à qui des soins im- 
portants ne laissent point de /*epos, assis lui- 
même à la poupe de son vaisseau , tient le gou- 
vernail et manœuvre les voiles. Au milieu de 
sa course, il rencontre ses fidèles compagnes qui 
viennent en troupe au-devant de lui ; ces nym* 
phes nouvelles ji naguère vaisseaux ; devenus, à 
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Faùdicae Mantûs et Tusci filius anmis ; 

sooQui muros matriscpie dédit tibi, Mantua, nomeu j 
Mantua dives avis , sed non genus omnibus unum : 
Gens illi triple^, populi sub gente quaterni j 
Ipsa caput populis j Tusco de sanguine vireSr 
Hinc quoque quingentos in se Mezentius armafj 

ooSQuos pâtre Benaco, vebtus arandine glauc&> 
Mincius infesta ducebat in aequora pinu. 
It gratis Auletes , centenâque arbore fluctum 
Verberat assurgens : spumant \ada marmore verso. 
Huhc yehit immanis Triton , et caerula conchà 

aïoExterrens fréta ^ cui laterum tenus hispida nanti 
Frons homtnem prasfert , in pristin desinit alvus , 
Spumea semifero sub pectore murmurât unda» 



Tôt lecii proceres ter dénis navibus ibanr 
Subsidio Trojae y et campos salis aère secabant. 

3x5 Jamque dies co^ concesserat, ahaaque cuira- 
Noctivago Phœbe médium pulsabat Olympum. 
£neas (neque enim membris dat cura quietem) 
Ipse sedens clavumque régit , velisque ministrat.- 
Atque illi medio in spatio , chorus eccé suarui» 

a2oOccurritcomitumj Nympba&,qua$alma Cybele 
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ffumen habere maris , Nymphasque è na\ibus esse 
Jusserat j innabant pariter , fluctusque secabant , 
Quot prii\s aeratae steteraot ad liltora prorae. 
Agnoscniit longe regem , lustrantque choreis. 
9125 Quarum quse fandi doctissima Cymodocea , 

Ponè seqoens , dextrà pnppim tenet ^ ipsaqué dorso 
Ëminet , ac laevà tacîtis subremigat undis. 

Tùm sic îgnarum alloquitur : Vigilasiie , Deûm gens,, 
.£nea ? Vigila , et vells immitte rudentes. 

aSoIVos sumus Idsae sacro de vertice pinus^ 

r^unc pelagi Nympbae , classis tua. Perfidus ut nos 
Prsecipites ferro Rutulus flammâque premebat, 
Hupimus in^itae tua vincula , teque per aequor 
Quaerimus. Hanc genîtrix faciem mîserata refecit^ 

îi35 Et dédit esse Deas , aevumque agitare sub undis.. 
At puer Ascanius muro fossisque tenetur 
Tela inter média , alque horrentes Marte Latinos». 
~ Jam ioca jussa tenet forti permixtus Etrusco 
Arcas eques : médias illis opponete turmas ,. - 

%/^o Ne castris jungant , certa est sententia Turno* 
Surge âge , et aurorà socios veniente vocari 
Primus in anna jubej et clypeum cape, quem dédit Ipse 
Inyictum Ignipotens , atque oras ambiit auro. 
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la voîx de l'auguste Cybèle , autant de Dlymités 
marines : elles nageoîent ensemble , et fendoîent 
les flots, rangées sur une même ligne , en nombre 
égal à celui des proues d'airain qui bordoient au- 
paravant la rive du fleuve. Elles reconnoissent 
de loin leur roi, et viennent former autour de 
lui des cbœurs qui expriment leur allégresse. 
Cymodocée , la plus éloquente d'entre elles , se 
portant derrière le vaisseau , tient la poupe de 
la main droite ; et les épaules élevées au-dessus 
des ondes, elle nage doucement de la main 
gauche. 

Alors adressant la parole au béros étonné de 
celte merveille étrange : « Veillez-vous , lui dit- 
« elle , Enée, digne sang des Dieux? veillez, et 
« déployez toutes vos voiles. Nous sommes ces 
(( pins sacrés nés sur le mont Ida ] maintenant 
« nymphes de la mer , naguère vos vaisseaux. Le 
« perJRde Rutule , le fer et la flamme à la main , 
« alloit nous abîmer dans les ondes : nous avons 
« malgré nous rompu vos liens , et nous vous 
« chercbonssurla plaine liquide. Cybèlç, touchée 
« du sort qui nous menaçoit , nous a donné cette 
« nouvelle forme ; en sorte que nous fussions au- 
« tant de Déesses habitantes des eaux. Cependant 
« le jeune Ascagne est enfermé dans les murs et 
« les fossés du camp , ^u milieu des traits qui 
« volent de toutes parts , et des Latins qui pré- 
a sentent de tous cotés la mort. Déjà la cavalerie 
« arcadienne (21) réunie aux brav^ Toscans a 
« pris poste selon vos ordres , et Turnus est dé- 
(( cidé à leur opposer ses escadrons, pour les 
« empêcher de joindre le camp. Levez-vous , et 
« dès que l'aurore paroîlra , soyez le premier à 
«faire armer vos soldats 3 couvrez -vous du 
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« bouclier impénétrable que le Dieu du feu vous a 
« donné lui-même , et dont il a garni en or le 
« vaste contour. Si vous ne prenez point mes- 
« paroles pour des mensonges , le jour qui va luire 
« verra les campagnes couvertes de monceaux de 
« Kutules égorgés par vous. )> 

Elle dit , et , d'une main savante en cet art, elle 
pousse en se retirant la poupe du vaisseau : du 
mouvement qu'elle lui communique , il fuit sur 
les ondes plus vite que le javelot et que la flèche 
rivale des vents. Les autres suivent avec la même 
célérité! Le fils d'Ancbise demeure étonné de ces- 
merveilles inconnues ; cependant il conçoit de ce 
présaee les plus hautes espérances. Alors, les yeux 
au ciel, il adresse à Cybèle celte courte prière: 
« Auguste mère des Dieux , qui régnez sur l'Ida , 
« qui chérissez Dindjme , qui protégez les villes 
i( couronnées de tours , et soumettez au frein les 
« lions dociles attachés à votre char : c'est vous 
« qui me donnez en ce moment le signal du corn- 
« bat •, hâtez vous-même Teffet de vos présages ; 
c( venez par votre présence assurer la victoire à 
« vos Phrygiens. » 

Il n'en dit pas davantage, et cependant la lu- 
mière plus forte avoit chassé la nuit , et ramenoit 
le jour à grands pas. D'abord il commande à ses 
compagnons de suivre leurs étendards , de s'ar- 
mer de courage et de se préparer au combat. 
Debout sur le haut de sa poupe , il voit déjà devant 
lui les Trojens et son camp : il élève alors de la 
main gauche son bouclier tout éclatant de feux 
(22). Les Troyens, de leurs remparts, poussent 
un cri qui s'élève jusqu'aux astres : l'espérance 
réveille leur fureur -, ils font pleuvoir une grêle de 
traits sur l'ennemi. Tels les oiseaux habitants des 
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Crastina lax, mea si non irrita dicta putâris 
245 Ingente» Rutolae spectabit caedis acervos. 



Dixerat^* et dextra discedens impulit altam , 
Haud ignara modi, puppim : fugit illa per undas ,■ 
Ocior et jaculo et ventes aequante sagittâ. 
Inde aliae celerant cursus. Stupet inscius ipse 

a5oTros Anchisiades^ animos tamen omine tollit. 
Tùm breviter supera aspectans Gonyexa precatur : 
Aima parens Idœa Deûm , cui Dindyma cordi , 
Turrigeraeque urbes , bijugique ad frena leones : 
Tu mihi nunc pugnas princeps , tu rite propinques 

^SAugurium; Pbrygibusque adsis pede, Diva, secundo. 

Tantùm effalus ; et intereà revoluta ruebat 
Matura jam luce dies , noctemque fugàrat. 
Principio sociis edicit , signa sequantur , 
Atque smimos apteut armis , pugnœque parent se^ 
a6o Jamque in conspectu Teucros habet et sua castra t 
Stans celsà in puppi : elypeum tùm dtiindè sinistioi 
Extulit ardentem. Glamorem ad sidéra tollunt 
Dardanida» è mûris : spes addita suscitât iras : 
Tda manu jaciuat* Quales. sub nubibus atris^ 
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a65Strymonîe dant signa grues, atque œthera tranant 
Cum sonitu , fugiuntqiie IVotos clamore sçcundo. 
At Rutulo régi ducibusque ea mira videri 
Ausoniis; donec versas ad littora puppes 
Respîciunt , totumque allaln classibus aequor. 

as7oArdet apex capiti, cristisque a veriice flamma • 
Funditur, et vastos umbo vomit aureus ignés : 
Non secùs ac liquida si quandô nocte cometae 
Sanguine! lugubre rubent , aut Sirius ardbr j 
Ille sitim morbosque ferens mortalibus aegris ^ 

aySNascitur^ et laevo contristat lumine cœlum.. 



Haud tamen audaci Tumo fiducia cessît 
Littora praeripere , et venientes pellere terra, 
Ultrô animos tolTit dictis , atque increpat ultrô t 
Quod votis optàstis , adest perfringere dextrà : 

ftSo In manibus Mars ipse , viri : nunc conjugis esto 
Quisque suaî tectique memor j nunc magna referio 
Facta patrum laudesque : ultrô occurramus ad undam> 
Dùm trepidi , e*gressisque labant vestigia prima. 
Audentes fortuna juvat. 

aSSHsec aitj et secum versât, quos ducere contra, 
Vel quibu» obsessos possit conoredere muros* 
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rives du Strymon (23) se donnent le signal ordi- 
naire au plus baùt des nues , et traversant les airs 
à grand bruit, se dérobent aux vents orageux avec 
des cris d'allégresse. Le roi des Rutules et les chefs 
des Ausoniens sont étonnés de cette joie soudaine, 
jusqu'àce que, tournant la tête, ils voient des vais- 
seaux qui bordent déjà le rivage de leurs poupes , 
et bientôt une flotte entière qui couvre toute la 
surface des eaux. L'éclat étincelant du casque 
divin vient frapper leurs yeux j le panache dont 
il est surmonté semble s'élever comme une flamme, 
et le bouclier d'or vomir des torrents de feux : 
tels on voit quelqufois dans une nuit sans nua^e 
(^4) briller d'un rouge lugubre et sanglant les 
comètes formidables; telle l'ardente Canicule, 
apportant aux mortels consternés la sécheresse 
et les maladies, s'élcve et attriste le ciel même 
de ses rayons odieux. 

Cependant l'intrépide Turnus (25) ne perd 
point l'espérance de prévenir l'ennemi en se 
saisissant du rivage , et d'empêcher le débarque- 
ment. Lui-même il encourage les siens par ses 
discours ; lui-même il les pique d'honneur : a Guer- 
« riers , voici le moment que vous avez tant 
« souhaité , de les écraser d'un seul coup : la 
« victoire est en vos mains (26). Que chacun 
« de vous songe à son épouse et à ses foyers ; que 
« chacun se montre digne de la gloire et des 
« hauts faits de ses aïeux : allons à leur ren- 
« contre jusqu'à la mer , tandis qu'ils sont en 
« désordre et qu'ils assurent avec peine leurs pre- 
a miers pas sur le rivage. La fortune se plait à 
tf seconder l'audace. « En disant ces mots , il 
examine en lui-même lesquelles de ses' troupes 
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il mènera contre l'ennemi^ lesquelles il laissera 
pour tenir en respect la ville assiégée. 

Tandis qu'il délibère , Enée fait abaisser les 
ponts du haut des poupes , pour faciliter la des- 
cente. Plusieurs de ses compagnons observent le 
reflux de l'onde, pour s'élancer sur le sable 
qu'elle abandonne aauf sa retraite ; d'autres se 
glissent le long des rames. Tarchon a remarqué 
un endroit du rivage où les vagues ne mugissent 
point y où l'eau ne se brise pomt avec bruit , et ' 
où le flux de la mer arrive paisiblement et sans 
obstacle ; il y tourne aussitôt la proue de son 
vabseau , et conjure ses compagnons <le le secon- 
der. « Braves guerriers, leur dit-il, faites en ce 
« moment force de rames ; portez , enlevez vos 
<( vaisseaux ; fendez de vos proues d'airain cette 
c( tierre ennemie ; que chaque carène s'y creuse 
« elle-même un large sillon. Je consens que la 
« mienne se brise dans un pareil port , pourvu 
(c qu'enfin je prenne terre. » Dès que Tarchon 
a prononcé ces paroles , ses compagnons se 
dressent sur leurs rames , poussent avec violence 
leurs vaisseaux écumants contre la rive , jusqu'à 
ce que les proues glissant sur la terre , les ca- 
rènes s'y trouvent entièrement à sec , toutes sans 
aucun dommage 3 mais non pas la tienne, 6 Tar- 
chon (27) ! Ton navire échouant sur un banc , 
et se trouvant suspendu sur ce sol inégal , après 
avoir balancé loim-temps entre deux flots qui le 
tiennent en équilibre , s'entr'ouvre enfin , et 
laisse au milieu des eaux tous les soldats qui 
composent l'équipage. Comme ils s'efforcent de 
regagner la rive , les débris des rames et des 
,j)ancs qui flottent çà ,et là les embarrassent -en- 
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Intereà £neâs socîos de puppibus altis 
Pontibus exponit. Malti servare recarsus 
Languends pdagi , et hrevibus se crederc saltu; 

SQO Per remos alii. Speculatus littora Tarchon , 

Quà yada non sperat, aec fracta remurmurat unda , 
Sed mare inofFensam crescend allalûtur xstu , 
Advertit subito proras , soclosque precatur : 
Nunc, 6 lecta manus , validis incambite remis; 

'^5 Tollite , ferte rates f inimicam findite rostris 

Hanc terram, sulcumque silû premat ipsa carma. 
Frangera nec taii puppim statione recuso , 
Arreptà tellure semel. Quae talia postquàm 
Effams Tarchon, sodî consurgeretonsis, 

3oo Spumantesqne rates anris inferre Latinis; 
Donec rostra tenent siccum , et sedère carinae 
Omnes innocu», sed non puppis tua, Tarchon. 
Namque inilîcta vadis dorso dûm pendet iniquo, ^ 
AncepSj sustentata diù, flnctusque fatigat, 

5o5 Solvitur p atcpie viros mediis exponit in nndis : 
Fragmina remorum qnos et fluitantia transtra 
Impediunt^ retrahiique pedem simul unda relabens. 
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Nec Turnum scgnis retinet mora; sed rapit acer 
Totam aciem in Teucros , et contra in littore sistit. 

5 to Signa canunt : primas tonnas invasit agrestes 
iEjieas f omen pugnae ; strayitque Latinos , 
Occiso Therone , 'virûm qui maximus ultrô 
£nean petit. Huic gladio , perque aerea suta , 
Per tunicam squalentem anro , latus haurit apertum. 

3i5Indè Lichan ferit, exsectum jam matre peremptû , 
Et tibi , Phœbe , sacram , casns evadere feiri 
Cui licuit parvo. Nec longè Cissea durum 
Immanemque Gyan , sternentes agmina clav& , 
Dejecît letho. Nlhil illos Herculis arma , 

32oKil yalid» ju'vère manns , genitorque Melampns , 
Alcids cornes , usquè grades d^un terra labores 
Prabnit. £cce Pharo , Toces dùm jactat inertes , 
Intorquens jaculum , damanti sistit in ore. 
Tu quoque , flaventem prima lanugine malas 

5^5 Dùm sequeris Cl3'tium infêlix nova gaudia, CjdcMDi , 
DardaniÂ stratus dextih , secorus amomm , 
Qui juvenum tibi semper erant, miserande , jaceres , 
Ni fratrum stipata coliors foret obvia Phorci 
Progenies j septem numéro , septenaque tela 

55o Conjiciuit : partim galeà dypeoque résultant 
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core f et leurs pieds sont rentrâmes par le reflux 
des vagues. 

Tumus , de «on côté , ne perd point de temps ; 
il Tole aux ennemis à la tête de toute sa ligne de 
bataille , et la range yis-à-vis d'eux sur le riTagc. 
lia cliarge sonne : Enée fond le premier sur ces 
bandes ramassées dans les campagnes , et par un 
début qui présage la yictoire , il jette la conster> 
nation parmi les Latins , en immolant Théron ^ 
qai, lier de sa taille , ose attaquer ce béros. D'un 
coupd'épée qui perce et sa cuirasse d'airain et sa 
tunique chargée d'or , il lui entr'ouvre le flanc , 
et en fait sortir le sans en abondance. Il frappe 
ensuite Lycas , tiré jadis y par le secours de l'art , . 
du sein de sa mère déjà morte , et consacré à 
toi y Dieu de la médecine , comme ayant ccbappé 
en naissant au tranchant du fer. Non loin de 
là il renyerse sur la poussière le robuste Cissée 
et l'énorme Gyas , qui terrassoient des bandes 
entières sous le poids de leurs massues. Rien ne 
les garantit de la mort y ni les armes d'Hercule , 
ni la force de leurs bras , ni M élampe leur père , 
fidèle compagnon du fils d'Alcmëne , tant que la 
terre fournit à ce héros de nobles travaux. £née 
entend les vaines menaces de Pharus *, au moment 
que ce lâche crie de toute sa force , il fait voler 
un javelot qui lui entre dans la bouche. Et toi , 
malheureux Cydon (28) , tandis que tu suis le 
jeune Clytius^ nouvel objet de ta tendresse , tu 
serois aussi tombé sous la main dn héros troyen , 
et tu allois oublier pour jamais cette passion dé- 
plorable dont tu fus toujourspossédé, si Enée n'eut 
rencontré dans cet instant la troupe des enfants de 
Phorcus , réunis pour l'attaquer : sept traits vo-* 
lent à la fois sur loi des mains des sept frères } les 
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eus f sans effet , sont repoussés par son casque et 
par son bouclier ; les autres, qui auroient effleuré 
son corps , sont détournés par les soins maternels 
de Vénus. Enée dit alors on fidèle Achate : « Four- 
« nis-moi de ces traits qui furent teints du sang 
« des Grecs dans les champs d'Ilion ; aucun ne 
<( sera lancé en vain sur les Rutules. » A ces mots, 
il saisit ime longue jayeline et la fait yoler : le 
irait fend l'air , traverse le bouclier d'airain de 
Méon , et lui perce à la fois la cuirasse et la poi- 
trine. Il chancelle ; Alcanor son frère vient à 
son secours, et veut le soutenir avec la main : un 
nouveau trait lancé lui perce le bras, et fuit en- 
core tout sanglant sans se détourner, laissant la 
main mourante d' Alcanor suspendue par les nerfs 
à son épaule. A l'instant Numitor , arrachant la 
javeline du corps de Méon , la lance contre Enée 5 
mais il ne lui fut pas donné de l'atteindre , le 
trait ne fit qu'effleurer la cuisse du grand Achate. 

Dans ce moment , le chef des Sabins, Glausus 
(29) , s'avance avec toute la fierté qu'inspire une 
première jeunesse , et d'un javelot lancé de loin 
avec roideur , il atteint Dryope sous le menton , 
lui perce la goree , et lui 6te à la fois la parole 
et la vie : le malheureux guerrier va: frapper la 
terre de son front, et rend par la l>ouche de 
noirs flots de sang. Trois jeunes Thraces, de la 
race du Dieu Borée , et trois Ismariens , enfants 
d'Ida s , tombent aussi sous les coups de ce guer- 
rier , de diverses manières. Bientôt on voit accou- 
rir Halésus , les bandes des Auronques , le fils 
de Neptune, Messape lui-même à la tête d'une 
brillante cavalerie : les deux partis s'attaquent 
tour à tour, et s'eJTorcent de faire perdre du 



Digitized byLnOOQlQ 



iENEÏDOS LIB.X. i'25 

Irrita ^ deflexit partim stringentia corpus 
Aima Venus. Fidum £neas afTatar Achaten : 
Suggère tela milii (non ullum dextera frustra 
Torserit in-Rutulos), steteruot quae in corpore Graiûm* 

535 Siacis campis. TCaa magnam corripit hasiam , 
Et jadt : illa volans dypei transverberat sera 
Maeonis , et thoraca simul cum pectore iiimpit. 
Huic fî-ater subit Alcanor, firatremque ruentem 
Sustentât dextrà : trajecto missa lacerto 

34oProtihùs hasta fugit, servat<{ue cruenta tenorem ^ 
Dexteraque ex humero nervis moribunda pependit. 
Tùm Numitor , jaculo fratris de corpore rapto , 
iËnean petiit ^ sed non et figere contra 
ï^t lidtum , magnique fémur perstrinxit Achatae. 

345 Hic Curibus , fidens primaevo corpore , Clausus 
AdTenit , et rigidà Dryopen ferit eminûs bastà 
Sub mentum, graviter pressa , pariterque loquenlis 
Vocem animamque rapit trajecto guttnre : at ille 
Fronte ferit terram, et crassum vomit ore cruorem. 

aSoTres quoque Threïdos , Bore» de gente suprême > 
Et très , quos Idas pater et patria Ismara mittit , 
Per varios stemit casus. Accurrit Halesus , 
Auruncseque manus : subit et Neptunia proies , 
Insignis Messapus equis : expellere tendunt 

11. 
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355]yunc hi , nunc illi^ certatur lixnine in ipso 
Ausoniae. Magno discordes aethere venti 
Praelia ceu toUunt , animis et viribus squîs : 

. Non ipsi inter se , non nubila , non mare cedunt ; 
Anceps pugna diù , stant obnixi omnia contra : 

36oHaad aliter Trojanae aciçs , aciesque Latinae 
Concumint : haeret pede pes, densusc[ue viro vir. 

At parte ex alià , <juà saxa rotantia latè 
Impulerat torrens arbustaque diruta ripis , 
Arcadas , insuetos acies inferre pédestres , 

565 Ut vidit Pallas Latio dare terga sequaci , 
Aspera queis natura loci dimittere quandô 
Suasit equos j unum qnod rébus restât egenis , 
Nunc prece , nunc dictis \irtutem accendit amaris : 
Qu6 fugitis , socii ? Per vos et fortia facta , 

570 Per ducis Evandri nomen , devicuque l)ella , 

Spemque meam , patriae quœ nunc subit œmula laudi , 
Fidite ne pedibus : ferro rumpenda per hostes 
Est via , quà globus ille virûm densissimus urget : 
Hàc vos et Pallanta ducem patria alta reposcit. 

375 Numina nulia premunt : mor'tali urgemur ab hoste 
Mortales : totidem nobis animasque manusque. 
Ecce maris magno claudit nos objice pontus,* 
Deest jam terra fugœ j pelagus , Trojamne petemus ? 
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terrain à l'ennemi ; on combat sur le seuil de l'Au- 
sonie. Ainsi, lorsque les vents opposé^ se livrent 
des combats dans les airs avec des forces égales et 
une égale fureur , on ne voit céder ni les vents 
entre eux y ni les nuages , ni les flots ; l'avantage 
est long'temps incertain \ tous les éléments , ban- 
dés par des efforts mutuels, se soutiennent comme 
en équilibre : tel est le choc des Troyens et des 
Latins ; cbacun serre de près son ennemi et com- 
bat corps à corps. 

D'un autre côté , les Arcadiens, engagés dans 
de larges ravines où les torrents avoient roulé 
quantité de pierres et d'arbres déracinés , et for- 
cés par l'inégalité du terrain à quitter leurs cbe- 
vaux , pour soutenir à pied un genre de combat 
nouveau pour eux , commençoient à fuir devant 
les Latins, qui les poursuivoient vivement. Pallas^ 
dans cette extrémité , ne voyant plus d'autre res- 
source , emploie tantôt les prières , et tantôt les 
reprocbes, pour rallumer leur courage : u Où 
« fuyez-vous , compagnons ? Je vous en conjure 
(( par vous, par vos nobles exploits, par le nom 
« d'Evandre , votre roi, par ses victoires, et par 
<c les espérances que je puis avoir en marchant 
« aujourd'hui sur ses traces, ne vous fiez point à 
<c la légèreté de vos pieds : c'est avec le fer qu'il 
€c faut vous ouvrir un chemin à travei^ l'ennemi, 
u à travers ce gros de soldats qui nous suit avec 
K fureur^ c'est par-là que la jpatrie vous attend 
Il sur les pas de votre chef. Nous n'avons point 
« de Dieux contre nous ; l'ennemi qui nous presse 
<c est iportel comme nous : nous n'avons ni moins 
(c de vie ni moins de bras. Voyez celte vaste éten- 
de due de mer qui vous ferme le chemin ^ où 
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« fuîrez-YOus ? déjà la terre vous manque : est-ce 
« dans la mer ou dans Troie qu'il faut vous 
« jeter? » 

En disant ces mots y il s'élance au milieu des 
ennemis. Lagus , conduit par son mauvais destin , 
s'offre d'abord à ses coups : au moment qu'il ar- 
rache de terre une pierre énorme , Pallasle perce 
d'un javelot lancé avec roideurdans l'endroit où 
Fépine du dos fait la séparation des côtes ; ensuite 
il veut retirer le fer engagé dans les vertèbres de 
son ennemi. Dans ce moment Hisbon vient sur 
lui y et se flatte de le prendre au dépourvu ; mais 
comme il accourt sans précaution , furieux de la 
mort de son ami , Pallas le prévient lui-même et 
lui plonge son épée dans le poumon. 11 couit 
ensuite attaquer^ Stbénélus , et l'incestueux An- 
cliemole , de l'ancienne race de Rbétus^ qui avoit 
psé déshonorer le lit de sa belle-mère. Vous tom- 
bez aussi dans les champs rutules , Laride et 
Thymber , fils jumeaux de Daucus , dont la par- 
faite ressemblance empéchoit vos parents eux- 
mêmes de vous distinguer ; et leurcausoit souvent 
de si douces méprises : aujourd'hui Pallas met 
entre vouis une cruelle différence. "Vous, Thym- 
ber, le glaive du fils d'Evandre vous tranche la 
tête d'un seul coup; et toi, Laride, tu vois ta 
main droite abattue te chercher encore , tes 
doigts mourants ^agiter et ressaisir avec vivacité 
le fer qui leur échappe. 

Les paroles du jeune guerrier et la vue de 
ses glorieux exemples enflamment les Arcadiens : 
la honte et la colère se mêlant dans leure cœurs, 
les ramènent furieux contre l'ennemi. 

Alors Pallas perce d'un trait Rhétée qui passoit 
devant lui en fuyant sur son char : ce fut ce qui 
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Haec ait , et médius densos prorumpit in hostes. 

58o Obyius huic primùm fatis adductus iniquis 

Fit Lagus : hune , magno vellit dùm pondère saxum , 
Intorto fîgit telo , discrimina costis 
Per médium quà spina dédit , hastam^e receptat 
Ossibns hxrentem. Quem non super occupât Hisbon , 

585 Ille quidem hoc sperans : nam Pallas antë ruentem , 
DiVm furit , incautum crudeli morte sodalis , 
Excjpit , atque ensem tumido in pulmone recondit. 
Hinc Sthenelum petit, et Rhoeti de gente.vetusta 
Anchemolum , thalamos ausum incestare novercae. 

390 Vos etiam gemini Rutulis cecidistis in arvis , 
Daucia , Lande Thymbei-que , simillima proies , 
Indiscreta suis , gratusque parentibus error : 
At nimc dura dédit Tobis discrimina Pallas. 
Nam tibi , Tbymbre , caput Evandrius abstulit ensis : 

595 Te decisa suum, Laride , dextera quaeritf 

Semianimesque micant digiti , ferrumque retractant. 

Arcadas accensos monitu , et praeclara tuentes 
Facta -vin , mixtus dolor et pador armât in hostes. 

Tùm Pallas bijugis fugientem Rhœtea praetcr 
4ooTrajicit : hoc spatium; tantùroque raora; fuit Ilo : 
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So namque procul yalidam dlrexerat hastam j 
Quam médius Rhœteus intercipit, optime Teuthra , 

^ Te fugiens fratremque Tyren : curruque volutus 
Cœdit semianimis Rutulorum calcibas arva. 

4o5 Ac velut optatô ventis aestate coortis , 
Dispersa immittit silvis incendia pastor^ 
Correptis subite mediis , extenditur unà 
Horrida per latos acies Yulcania campos : 
Ole sedens 'victor flammas despectat ovantes. 

4ioIVon aliter sociûm virtus coït omnis in unum , 
Teque juvat , Palla. Sed bellis acer Halesus 
Tendit in adversos , se<pie in sua/x>Uigit arma. 
Hic mactat Ladona , Pheretaque , Demodocumque ^ 
Strymonio dextram fulgenti deripit ense 

4i5£iatam in jugulum'j saxo ferit ora Thoantis , 
Ossaque dispergit cerebro permixta cruento. ^ 
Fata canens sil-vis genitor celàrat Haiesum. 
Ut senior letho canentia lumina solvit , 
Injecère manum Parcs , telisqne sacrârunt 

4^o£Yandri^ quem sic Palias petit antè precatus : 
Da nunc , Tybri pater , ferro , quod missile libro , 
Foitunam atque viam duri per pectus Halesi : 
Haec arma exuviasque viri tua quercus habebit* 
Audiit illa Deus ^ dùm teidt Imaona Halesus , 



y Google 



L'ENÉIDE, LIV. X. i5i 

sauva Uus et retarda sa mort. G'étoit sur llus que 
la pesante jaTeline avoit été lancée ; Rhétée se 
trouve au milieu , au moment qu'il fuit devant 
toi , brave Teuthras , et devant Tyrès ton frère ; 
il reçoit le coup , et tombant de son char à la 
renverse , il expire en frappant de ses talons les 
cbamps des Rutnies. Comme u|i berger , profi- 
tant d'un vent qui s'élève au gré de ses souhaits 
dans un jour d été , répand le feu ça et là dans 
une forêt de buissons ; les flammes embrasant en 
un moment tous les intervalles, ce n'est bientôt 
qu'un affreux incendie {36) qui se déploie dans 
one plaine immense , et le berger triomphant , 
assis sur une colline , contemple à loisir les pro- 
grès de la flamme victorieuse. Telle est votre 
joie , Pallas , en voyant la même valeur se com- 
muniquer de rang en rane y et embraser tous vos 
compagnons. Mais le vaillant Halésus s'avjance 
contre eux , en se couvrant tout entier de ses 
armes. 11 immole et Ladon , et Phérès , et Dé- 
modocus ; il abat d'un coup de sa brillante épée 
la main droite de Strymonius , déjà levée pour 
lui percer la gorge ; d une pierre il frappe Thoas 
au visage , et fait voler les os de sa tête , mêlés 
avec sa cervelle sanglante. Le père d'Halésus(3i), 
célèbre devin , avoit tenu son fils caché dans les 
lorêts. Dès que le sommeil de la mort eut fernfé 
les paupières de ce vieillard , les Parques mirent 
La main sur son fils , et le dévouèrent aux traits 
du fils d'Evandre ; Pallas dirige contre lui ses 
coups , après avoir fait cette prière : « Dieu du 
a Tibre , conduis ce fer que mon bras s'apprête 
« à lancer , et fais qu'il perce le cœur de ce re- 
(( doutable Halésus *, ses armes et ses dépouilles 
« revêtiront l'un des cbênes de tes rivages. » Le 
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Dieu Fentendit ; et pendant qu'Halésus couire 
Imaon de son bouclier , lui-même il présente 
sa poitrine sans défense au trait du prmce ar- 
padien. 

La mort d'un tel guerrier porte TeiFroî parmi 
les bataillons ; mais Lausus , le boulevard des 
Latins , les ramène bientôt au combat. Lui- 
même , à leur^têle , il immole le fier Abas , qui 
seul encbaîne et retarde la victoire. Tout tombe 
à ses pieds, Arcadiens , Toscans, et vous Troyens , 
que respecta le fer des Grecs. Les deux armées 
se beurtent avec furie ', les cïiefs sont égaux , les 
forces sont égales ; les derniers rangs se serrent 
sur les premiers ; les combattants sont tellement 
pressés, qu'ils ne peuvent faire usage ni de leurs 
traits ni de leurs bras. Pallas d'un côté , de l'au- 
tre Lausus, ne donnent aucun relacbe à l'en- 
nemi ; tous deux à peu près du même âge , tous 
deux distingués par leur bonne mine , mais tous 
deux condamnés par la fortune à ne jamais revoir 
leur patrie. Cependant le souverain du vaste O- 
lympe ne permet pas qu'ils se mesurent l'un contre 
1 autre : le destin les réserve à périr bientôt sous 
les coups d'un ennemi plus redoutable (32). 

Cependant la Déesse, sœur de Turnus, avertit 
son frère de voler au secours de Lausus ; à l'ins- 
tant il fend les bataillons avec son cbar rapide (33). 
Dès qu'il voit les siens : « Arrêtez , dit-il , sus- 
« pendez vos coups j je vais seul fondre sur Pallas •, 
« c'est à moi seul que cette victime est due : que 
it son père n'est-il lui-même témoin de ce coui- 
« bat! » il dit, et ses troupes se retirant à sa 
voix , lui laissent le cbamp bbre. 

Pallas , frappé de la prompte obéissance des 
Rutules et du ton fier de la voix qui les coin- 
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4^5 Arcadio infelîx telo dat peétus inermum. 

At non caede viri tantû pei-territa Lausus , 
Pars ingens belii , sinit agmina. Primus Abantem 
Oppositum înteiimit , pugnae nodumque moraoïque. 
Stemltur Arcadis proies , stemuntur Etrusci : 

43oEt Y05 , 6 Graiis împérdita corpora , Teucri. 

Agmina concurront , ducibusqae et viribus 8equis : 
Extremi addensent acies j nec turba moveri 
Tala manusque sinit. Hinc Pallas insiat et ni^et ,* 
Hinc contre Lausus : nec multùm discrepat «tas : 

435 Egregii forma ; sed qi^eis fortuna neghrat 
In patriam reditus. Ipsos concurrere passus 
Haud tamen inter se magni regnator Olympi : 
Mox illos sua fata manent majore sub boste. 



Interei soror abpa monet succurrere Lauso 
44ûTuniam , qui volucri cnrru médium secat agoien. 
Ut yidit socios : Tempus desistere pugnâ ,* 
S9IUS ego in Pallanta feror, soli mihi PalIas 
Debetnr : cuperem ipse psurens «pectator adesset. 
Haec ait -, et socii oesserunt squore jusso. 
445 At Rutulûm absoessn jnyenis tùm jussa superba 
IVIiratus , stupet in Tumo j corpusqne per ingens 
4. 12 



y Google 



i34 JENEIDOS LIB. X. 

Lumîna voWit, ohitque tnici procul omnia yisn j 
Talibus et dictîs it contra dicta tyranni : 
Aat spollis ego jam raptis laudabor opimis , 

45o Aut letho insigni : sorti pater aequus utrique est : 
Toile minas. Fatus médium procedit in squor. 
Frigîdus Arcadibus coït in praecocdia sanguis. 
Desiluit Tumus bijugis , pedes apparat ire 
Cominùs : ûtque leo , spécula cùm vidit ab altà 

455 Stare procul canlpis meditantem praelia taurum , 
Adyolat : baud alia est Tumi venientis imago. 
Hune ubi contiguum miss» fore credidit hastae. 
Ire prior Pallas , si quà fors adjuvet ausum 
Yiribus imparibus j magnùmque ita ad aetbera fatur : 

460 Per patris bospitium, et mensas quas advena adbti. 
Te precor, Alcide, cœptis ingentibus adsis : 
Cernât semineci sibi me rapere arma cruenta, 
Victoremque fcrant moiîentia lumina Tumi. 
Audiit Alcides juvenem, magnùmque sub imo 

465 Corde premit gemitum , lacrymasque ciTundit inanes. 
Titm genitor natum dictis afFatur amicis : 
Stat sua cuique dies , brève et irreparabile tempos 
Omnibus est vits j sed famam éxtenëére factis, 
Hoc virtutis opus. Troj» sub mœnibus altis 

470 Tôt nati cedidère Deûm : quin occidît unà 
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mande y considère Tumus arec étonnement ^ par- 
court des yeux ce guerrier terrible , et lançant 
au loin de tous côtés des regards i^rouclies , il 
répond en ces termes au discours de ce superbe 
ennemi : « Je rais me couvrir de gloire , soit en 
« te ravissant ces brillantes dépouilles (34) > soît 
<r en mourant avec honneur : l'un et l'autre sort 
«( est égal aux yeux de mon père ; cesse de me 
« menacer. » £ji parlant ainsi , il s'avance au mi- 
lieu du cbamp de bataille. En le voyant, les Ar- 
cadiens sont glacés d'effroi. Turnus saute de son 
cbar , et s'apprête à joindre à pied son adver- 
saire : comme un lion, du lia ut de sa montagne, 
apercevant dans la plaine un taureau qui se pré- 
pare au combat , vole aussitôt vers sa proie ; tel 
paroît Turnus marchant à l'ennemi. Dès que 
jPallas le croit à la portée du trait , il se hâte d at- 
taquer le premier , s'il est possible que la fortune 
seconde son audace dans ce combat inégal ; et 
regardant le vaste ciel : <( Fils d'Alcmène , s'é- 
(( crie-t-il , au nom de l'hospitalité que vous 
« donna mon père , et de cette table où vous 
(( prîtes votre place en voyageant dans nos con- 
« trées, je vous conjure de favoriser une réso- 
lu lution si hardie : que cet ennemi expirant sous 
« mes coups se voie arracher par mes mains ses 
<( armes teintes de son sang , et que les derniers 
« regards de Turnus reconnoissent un vain- 
« queur. » Alcide entendit la voix du jeune 
euerrier -, pénétré de tristesse , il gémît au fond 
de son cœur , et laisse couler des larmes inuti- 
les. Alors Jupiter adresse à son fils ce discours 
paternel : « Le jour fatal est marqué pour tous 
« les hommes ; la vie est courte , et la perte en 
u «st irréparable : mai& d'immortaliser sa gloire par 



y Google 



i36 L'ENÉIDE, LIV. X. 

« ses actions , c'est l'ouvrage de la vertu. Cora- 
a bien d'enfanis des Dieux ont péri au pied des 
« murs de Troie ! Sarpédon lui-inéme, Sarpédon 
(( mon fils, a péri comme eux : Tumus aura 
« son tour ; déjà son destin l'appelle , il touche 
« au terme de sa carrière. » A ces mots Jupi- 
ter détourne ses regards des champs des Rutu- 
les (35). 

Cependant Pallas lance son dard avec roîdeur , 
et tire aussitôt du fourreau son épée étincelante. 
Le trait fend l'air, atteint Turnus vers le haut de 
l'armure qui couvre l'épaule, et, après avoir percé 
le Èord de son bouclier , parvient à lui effleurer 
la peau. Turnus alors balançant à loisir une forte 
javeline armée d'un fer aigu , la fait voler enfin 
contre Pallas ; u Vois , lui dit-il , si les traits 
(( partis de ma main ne sont pas plus perçants ! » 
Il dit , et quoique le bouclier du jeune Arcadien 
soit formé de tant de lames de fer et d'airain , 
et couvert de tant de cuirs appliqués l'un sur 
l'autre , la pointe meurtrière le perce d'outre en 
outre par le milieu , et d'un coup terrible que 
l'épaisseur de la cuirasse ne peut arrêter, pénè- 
tre jusqu'au fond de la poitrine. En vain l'intré- 
pide guerrier arrache le trait fumant de sa bles- 
sure ; son sang et sa vie s'échappent aussitôt par 
la même voie. Il tombe; ses armes retentissent 
eh tombant sur lui , et de sa bouche ensanglan*- 
tée il mord en expirant la poussière de cette terre 
ennemie. Turnus le voyant à ses pieds , dit alors 
aux Arcadiens : ' 



« N'oubliez pas dé ^apporter mes paroles h 
« ETandre. Je lui renvoie son fils tel qu'il « 
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Sarpedon y laea pit>ceiiieB : e^am sua Taraum 
Fata vocant , metasque «lati pcrveni^ ad- sri. 
Sic ait, at^e ocoloè Ruttdorum lejioit arvls. . 



At Fâllas maginis emîttit viribus hastam , 

475 Vagin&qùe cavâ fulgentein deripit ensem. 

Illa volans , humeri surgunt quà tegmina summa j . 
Inciditj atque vîam'clypei molita per oras, 
Tandem etiam magno slrinxit de corpore Tumi. 
Htc Turnus ferro prceûxum robûr acuto 

4SoIn Pallanta diCi libra'ns jacit, atque ita fatur : 
Âspice nùm mage sit nostrum penetrabile telum. 
Dixcrat : at clypeum , tôt ferri terga , tôt aeris , 
Cùm pellis totles obeat circumdata tauri , 
Vibrant! cuspis médium trans"?erberat îctu , 

485Loricœ<jue moras et pectus perforât ingens, 
nie »pit calidum frustra de Tulncre telum : 
Unà e&demque "vià sanguisque animusque sequuntur. 
Corruit in vulnus : sonitum super arma dedère ; 
Et terram hostilem moriens petit ore cruf^to. 

490 Quem Turnus super assigtens : 

Arcades, hœc, inquit,. memores mea dicta referle 

Rvandro : quidem merait , Patlan$a remitto. 

au. 
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Quisquis konos tumiiH^.tpiiclqûid^olftmett'biimàndiest, 
Largior : haud illi«ta]»m>ti.£Deia parvo 'h 

495Hospitia. £t laevo psesnt pede, tblia fatus, 
Exanîmem , rapiens immania pondéra balteî, 
Impressumque nefas : unà sub nocte jugali 
Cassa manus juvenum fœdè , thalamique cruenti^ 
QusB Glonus Eurytides multo caelaverat auro ,* 

5oo Quo nunc Tumus ovat. spolio gaudetque potitus î 

' Kescia mens hominmn fati sortisque futurœ , 
Et servare modum , rébus sublata secundis ! 
Tumo tempus erit, magno cùm optaverit emptum 
Jntactnm Pallanta, et cùm spolia ista diemque . 

5o5 Oderit. At socii multo gemitu lacrymisque 
Impositum scuto referunt Pallanta fréquentes. 
O dolor, atque decus magnum rediture parenti! 
Hfic te prima dies belio dédit, baec eadeqi aufeit» 
Çùm tamen ingentes Rutulorum linquis acervos. 



5 10 Nec jam'famft maii tanti , sed oertlor anctor 
Advolat JEneaB , tenui discrimine lethi ' : * 
Esse suos , tempus yérsh suocumere Teucris. 
'Proxima quaeque metit gla^O; Utumque pcar 
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ff mérité de le reroir. Qu'il lui rende tous les 
M honneurs du tombeau ; qu'il lai donne la se- 
<( pulture j si ;c'est pour lui une consolation, je 
u Teux bien la lui laisser : il paiera cher Thon- 
(c neur d'avoir reçu Énée dans son palais. » A 
ces mots il appuie le pied gauche (36) sur le ca- 
daTre , et en eulèye le riche et pesant baudrier, 
sur ]equ<el est représenté (0)7) le plus horrible 
forfait : cinquantjeiits ensanglantés et cinquante 
jeunes époux cruellepaent égorgés dans une seule 
nuit , qui fut à la fois celle de leurs noces et de 
leurs funérailles. Ce grand sujet, gravé sur de 
fortes lames d'or , étoit l'ouvrage de Clonus , fils 
d'Euryte* Turnus d'en saisit avec la joie d'un 
vainqueur, et s'applaudit maintenant d'une si 
riche dépouille : funeste aveuglement des hom- 
mes mt l'avenir et sur le destin qui les attend ! 
iyresse de la prospérité , incapable de se conte- 
nir dans les bornes de la modération ! Un temps 
viei^dra où Turnus voudra pour beaucoup n'avoir 
jamais vaincu Pallas , et détestera cette dépouille 
et ce jour si glorieux ! Les compagnons de Pallas, 
rassemblés autour de lui, enlèvent en pleurant 
ce prince étendu sur un bouclier. Héros infor- 
tuné , qui vas maintenant rapporter à ton père 
tant de gloire et tant de douleur ! Le même jour, 
hélas l qui te voit.paroîlre pour la première fois 
dans les combats , t'en voit disparoître aussi pour 
jamais ; au moins c'est en laissant sur le champ 
de bataille des monceaux de Rutules. 

.Ce n'est plus le simple bruit d'un si grand 
malheur , c est un exprès qui vient en hâte an- 
noncer à Énée que les siens sont dans un péril 
extrême ; que les Troyens commencent à plier > 
qu'il est temps de les secourir. U moissonne avec 
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le tranchant de son épéè toutcc-qiû se rèftcontré 
à sa portée ; enflammé de colère , il s'oiirre arec 
le fer un large chemin à travers les bâtailloiis î 
c'est toi qu'il cherche , Turnus ; toi , tàinqueur 
orgueilleux , encore ivre du sang que tu viens de 
répandre. Pallas , Evândre , tout s'offre alors k 
son esprit ; cette tahle , la pi'èm'ftre àù il a jcnti 
des hienfaitft de l'hospitalité ^. et ces maips nm- 
tuèHement données en signe d'alliance. Il prend 
vifs quatre guerriers , fils de Sulinon , et quatre 
dont Ufens est le père -, autant 'de victimes qu'il 
veut immoler (38) solennellement aux mânes de 
Pallas , et dont le sans ennemi arrosera les flam- 
mes de son hocher. Il avèit ensuite lancé sa ja- 
veline redoulahle contre Magus : celui-ci évité 
le coup en se haïssant, et le dard passe en fré- 
missant au-dessus de sa tête* Alors embrassant 
les genoux d'Énée , il lui dit d'une voix humble 
et soumise : ^ 

« Au nom des mânes de votre père, au nom 
« d'Iule , , avec qui vous voyez croître vos çliis 
« chères espérances , daignez me laisser vivre et 
« pour un fils et pour un père. J'habite un su-; 
« perhe palais; j'ai pour plusieurs talents de 
« vases d'argent ciselés , enfouis bien' afvant dans 
« la terre ; j'ai beaucoup d'or , soit brtit , soit 
« travaillé : ce n'est point de ma vie que dépend 
« la victoire des Troyens ; une seule tête ne fera 
« pas à ce point pencher la balance. » 

Enée lui répondit : « Tout cet or et tout cet 
« argent dont lu parles , épargne-le pour tes en- 
<( fants ; Turnus a banni le premier ce commerce 
K ^le nos combats, du moment qu'il a tué Pallas. 
« Tels sont les sentiments et d'Anchise mon père , 
c( et-d'Iule mon fils. » U dit , et saisissant de la 
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Ardens limitem agit ferro : te , Turne , superbum 
SiSCaede nova qttttréTOÈ, Pallas, Erander^ in ipsis 
Omnia sunt ocoHs : mensa , qna» advena primas 
Tune adiit , dextrseque -datae. Sulmone creatos 
Qnatuor htc juTenes , totîdera , quos educat Ufens , 
Viyentes rapit, inferias qaos immolet umbris, 
SaoGaptivoque rogi perliindat ^anguiae flammas. 
Inde Mago procul infensam coatenderat bastam : 
Ille astu subit 9 ac tremebunda supervolat hasta; 
Et genua amplectens effatur talia supplex : 



Per patiios Manes> et spee sorgentis liili , 
525 Te precor, bane animatn serves aatoque pattique. 
Sst domus alu : jacent penitiks defossa taienu 
Caelati argent! : sunl auri pondéra facti 
Infectique inibi : noii.htc ficloria Teucrûm 
Vertitur, baud anima un4 dabit discrimina tanta. 

53o Dixerat. .£neais contra cni uUa reddit : 
Argenti atque auri memoras cpue multa talenta, 
Natis parce tuis rjbelli commercia t'umus 
Sustulit ista prier f pan tAm. PàUante iperempto. 
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Hoc patris Anchîsse Mânes, iioo sentit lulns^ 
555 Sic fatus, galeamlssvà tebet, atqi^^^ ççâe^à 
Cervice orantis f^ffulo tenus applicat ensem* 
iNec procul Haemoxiides y Pkœbi Tm^^que sacerdos» 
Infula csi saprà redimibat tempora vitta », 
Totiis collixceofi yeste atque iosignibus arflii» : 
54oQuem cong]pQi»fii$ agit campo^^lapsumque superstaos- 
Immolât , irigenttqae umbrà tegit : arma Serestos 
Lecta refert humieris , tibi , rex Gradive , trops&um. 

Instaurant acies Vulcanî stirpe creatus 
Gaeculus , et yeniens Marsorum montibus Umbro» 

545 Dardanides contra furit. Anxuris ense sinistram 
Et tomm clypeî ferro dejecerat orbem. 
Dixerat ille aliqnid magnum, yimque trffore vérbo 
Crediderat, oœloqaè animum fortassè ferebat, 
Ganitîemqae sibi et longes protniserat annbs. 

55oTarquitus exsnltans contra falgcnt&lms armi»> 
Sil-vicolse Faima Dryope 4joètn Nylupba crëàrat^ 
Obvius ardenti ses«-obl*Iit : ilte rdluotà 
Loricam cljpeique ingens onus impedit bastà : 
Tùm caput oramtt» nQ({uic4|HèiiL9«t muka parant» 

555Dicere deturbat terrœ; truncnmqu« tèpentem 
Provolvens , supear baeo inimico péctore futur: . 
Istic nunc | metaende , jace : non té optima nutdfc' 
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maingaucke le càs^iiedu guerrier ftuppliant, il 
lui penche la téte><xu]i câté, et iiA enfonce son 
épée dans ie co« )Ufifpi?à la g^rde. Non loin de 
là, le fils d'Hèoibn, piètre d'Apollon et de Diane , 
le front ceint d'nne bandelette «acrée , éblouis- 
soit les yenx par Tédlat de ses habits et de ses 




en le couvrant tout eniicir dé son 6iubre. Séreste 
enlère ses belles armes , et les chargé sur ses épau- 
les, comme' un trophée digne de toi, ptibsant 
Dieu de la guerre. 

Géculus , fils de Vulcain , et tJrabron , venu 
' des montagnes des Marses , rétablirent le com- 
bat. Leur résistsmce aUomçe la foreur du héros 
troyen. Déjà il àvoit abattu du tramcliant de scm 
épée le liras gancUe 4e l' AMuriën (8^) et son 
large bouclier. Ce Mars© avoit prononeé «juelques 
mots redoutables ; et croyant que l'effet suivroit 
lés paroles 9 il s^étoit promis «ans doute une gloire 
éclatante, tme longue vieet une heureuse vieillesse. 
Tarquitus, fils4u Dieu Faune et 'de lia nj^mphe 
Dryope, glatit ;a^ec ffeerté sés^àiWes ballantes, 
ose alors se présenter devant le héros en furie , 
qui d'une javeline ramenée aveèvigtfetrr y traver- 
sant à la fois toute son âfpmurè, -iJtléche ^on bou- 
clier à sa cuirasse et lui èû feit un'itiutîle fardeau : 
aussitôt , sans écouter ^s vaines pi^tètes , ni tout 
ce qu'il allort dire , il luî abat la léte , et faisant 
avec le pied rouler son cadavre ^tl exhale sa co- 
lère en ces mois : « Rë^^ là maintenant, guer- 
« rler redoutable-, resl^ étendu f$ùr la poussière : 
M une mère t^dre-nc te doDuerà? pointia sépul- 
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« tare , et a'enfi^ïmera point ton corps dans le 
« tombeau de tes .aïeux; tu seras abandonné aux 
(( obeaux de proie , ou bien y englouti - dans la 
(( mer , tu deviendras le )ouet des vagues et la 
(( pâture des poissons afiPamés. » 

De là îl s'élance sur Antée et sur Lycas , qui 
font la tête de l'armée de Turnus ; il joint le 
courageux Numa et le blond Camerte y fils du 
magnanime Yolscens \ Gamerta , souverain de 
la taciturne Amycle (4o) , et dont les domaines 
étoient les plus riches de toule l'Italie. Tel qu'on 
représente Egéon (4i) avec cent bras et cent 
mains, cinquante bouches et cinquante poitrines 
dont il vomissoit des flammes , quand il opposoit 
aux foudres de Jupiter cinquante noucliers et cin- 
quante épées nues : . tel Enée victorieux porte 
la mort dans tous les rangs \ son glaive , une fois 
échauffé par le carnaee y ne sait plus s'arrêter. 
Il ose même aller au-devant du char de Nyphée y 
qui vient à lui traîné par quatre chevaux : du 
plus loin qu'ils aperçoivent le guerrier ^qui s'a- 
vance en frémissant d'un air terrible , les cour- 
siers épouvantés prennent la fuite y et reculant 
avec précipitation , ils renversent leur conduc- 
teur et entraînent le thar vers le rivage. 

Cependant ]uucagus y sur un char attelé de 
deux chevaux blancs y se porte au milieu de la 
mêlée avec son frère Liger ; mais Liger tient lès 
rênes et conduit les coursiers : Lucagus , l'épée 
nue à la main y frappe tout ce qui se rencontre 
sur son passage. 

Enée ne peut souffrir tant d'audace et de 
fureur \ il s'éiance et se présente tout d'un coup 
d'un air terrible et la lance à la main. Liger lui 
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Condet humi , patrîove onerabit membra sepnlcrof 
Alîtîbus linquêre ferîs , aut gurgit« mersum 
56oUn<la feret, pisces<|ae impasti Tolnera lambent. 

Protinùs Antseum et Lycam , prima agmina Tnrni , . 
Persequîtur , fortemque Numam , fulvumque Camertem , 
Magnanîmo VoLscente satum , ditissimus agri 
Qui fuit Ausonidûm , et tacitis regnavit Amydis. 

565i£g«on qualis , centum oui braclûa dicunt 

Gentenasque manus^ quinquaginta oribus ignem 
Pectoribusque arsisse , Jovis cùm fulaûna contra 
Tôt paribus streperet clypeis , tôt stringeret enses t 
Sic toto JEaeas desœvit in asquore victor , 

SyoUt semel intepuit mucro. Quin ecce Nyphaei 
Quadrijuges in equos adyersaque pectora tendît: 
Atque ilU loDgë gradientem et dira frementem^ 
Ut vidère , metu versi , retrôque mentes , 
Effunduntqne ducem , rapiuntque ad littora cumis. 

57 5 Intereà bijugis infert se Lucagus albis 
In medios, fraterque Liger; sed frater babenis 
Fleciit equos , strictum rotat acer Lucagus ensem. 

Haud tulit iElneas tanto fcrvore furentes : 
Irmit , adv^rsûque ingens'apparuit hasià. 

|>8oGuiLiger: 

Non Diomedis equos, non currum cemis Achillelf 
4, x3 
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Aut Phrygiae campos : nunc belli finis et œvi 

llis dabitur terris. Vesano talia latè 

Dicta volant Ligeri j sed non et Troïus héros 

585 Dicta parât conlrà : jaculum nam torquet in hostem. 
Lucagus , ut pronus pendens in verbera telo 
Admonuit bîjugos , projecto dùm pede laevo 
Aptat se pugnae j subit oras basta per imas 
Fulgentis clypei, tùm laevum perforât inguen. 

590 Excussus cumi moribundus volvitur arvis. 
Quem pius £neas dictis affatur amaris : 
Lueage , nulla tuos currus fuga segnis equorum 
Prodidit , aut vanae vertère ex hostibus umbrae : 
Ipse rôtis saliens juga deseris. Haec ita falus , 

593 Arripuit bijugos. Frater tendebat inermes 
Infelix palmas , curru delapsns eodem : 
Per te , per qui te talem g;enuère parentes , 
Vir Trojane , sine banc animam , et miserere precaniis. 
Pluribus oranti .£neas : Haud talia dudilm 

Cuo Dicta dabas. Morere, et fratrem ne desere fratfer. 
TCim latebras animœ , pectus , mucrone recludit. 
Talia per campos edebat funera dufcior 
Dardanius , torrentis aquae vel turbinis atri 
More furens. Tandem erumpunt, et castra relinquunt 

CoSAscanius puer et nequicquàm obsessa juventus. 
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dit ; « Tu ne vois ici ni les chevaux tîc Diomcde, 
« ni le char d'Achille , ni les plaines de Phrygie -, 
« tu vas trouver dans celte contrée le terme de 
« la guerre et celui de tes jours. » Telles sont les 
vaines bravades de l'insensé Ligcr ; mais ce n'est 
point par des bravades que le héros troyen 
s'apprête à lui répondre : c est sa jçiveline qu'il 
fait voler avec roideur contre l'ennemi. Tandis 
que Lucagus , penché sur ses chevaux , les presse 
de la pointe de son javelot, et qu'ensuite a- 
vançant le pied gauche , il se met en posture de 
livrer le combat , la javeline perce le bord in- 
férieur de son bouclier, et lui entre profondé- 
ment dans l'aîne gauche. Il tombe de son char, 
et va rouler sur la poussici^. Enée ne peut s'em- 
pêcher de lui adresser ces mots pleins d'aigreur : 
«Lucagus, ce ne sont point tes chevaux qui 
« ont trahi lâchement ton char en fuyant; l'ora- 
« bre d'un ennemi (42) ne les a point fait re- 
u brousser en arrière ; c'est toi-même qui , sau- 
« tant de dessus les roués , abandonnes tes cour- 
te siers. » Eu disant ces mots, il les saisit l'un/ 
et l'autre. Le malheureux frère, qui s'étoît 
aussi précipité du char, tendoit au vainqueur 
des mains désarmées : « Brave Troyen , disoit- 
« il , je vous en conjure par vous , par les parents 
« qui ont mis au monde un héros tel que vous , 
« laissez-moi la vie, et soyez touché de mes 
« prières. » Il en eût dit davantage : « Malheu- 
« reux, lui dit Enée, tu ne parlois pas ainsi 
a il n'y a qu'un instant. Meurs, un frère ne 
« doit pas abandonner son frère. » En disant 
ces mots, il lui perce la poitrine, et va chercher 
sa vie dans son plus secret asile. Tel est le car- 
nage que le chef des Troyens fait dans les plaines ; 
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non moins furieux dans ses ravages qu'un torrent 
débordé ou qu'un noir tourbillon. Enfin le jeune 
Ascagne et ses guerriers, assiégés sans succès, 
sortent de leurs retrancbements et viennent fon- 
dre à leur tour sur Vennemi. 

Cependant Jupiter adresse 1|l parole à Junonj 
« Ma sœur, ma cbère épouse, lui dit-il, tous 
(K ne vous trompiez point ; c'est Vénus , en 
t( effel, qui soutient les Troyens (43) : ces 
« guerriers n'ont ni vigueur dans les bras, ni 
« courage dans le cœur, ni intrépidité dans le 
« péril. » 

La reine des Dieux repond d'un air soumis ! 
«( Pourquoi, bel époux, cbercbez-vous à tour- 
« menter une é|K)use affligée , qui ne redoute 
n rien tant que vos paroles sévères ? Si l'amour 
K me donnoit encore sur vous ce pouvoir que 
i( j'avois, et qui m'étoit dû j tout-puissant comme 
« vous l'êtes, vous ne me refuseriez pas cette 
u légère faveur : je pourrois retirer Turnus du 
« combat, et le rendre vivant à Daunus son 
« père. Mais il faut qu'il périsse, et que les 
« Troyens assouvissent leur vengeance dans son 
« sang vertueux. Cependant il tire de nous son 
« origine; Pilumnus est son troisième aïeul , et 
« sa main a souvent cliargé vos autels de ses 
il offrandes. » 

Le roi du brillant Olympe répond alors en 
peu de mots : « S'il ne faut pour vous satisfaire 
« que retarder la mort d'un jeune guerrier prêt 
« à périr; s'il ne faut que prolonger sa vie de 
(( quelques jours , et que vous n'étendiez pas 
» plus loin l'effet- de mon indulgence, enlevés 
« Turnus, et dérobez-le par ime prompte fuite 
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Junonem intereà compellat Jupiter ultrô: 
O germana mibi atque eadem gratissima conjuic y 
Ut rebare , Venus ( nec le sententia fallît ) 
Trojanas sustentât opes ; non -vivida belle 
fiioDextra yiris, anlmusque ferox^ patiensque' pericli. 

Cui Juno summissa r Quid , 6 pulchemme conjux , 
SoUicitas sgram , et tua tristia dicta timentem? 
Si mibi , quae quondàm fuerat, quamque esse decebat, 
Vis in amore foret, non hoc mibi namque negares, 

6i50mnipolens : quia et pugnae subducere Turnum, 
Et Dauno possem incolumem servare parenti. 
Nunc pereat, Tëucrisque pio det sanguine panas. 
Hle tamen nostrà deducit origine nomen j 
Pilumnusque illi quartus pater , et tua largà] 

62oS9epè manu muhisque onerayit limina donis.. 

Cui rex a&therei breviter sic fatur OlympL: 

Si mora praesentis letbi tempusque caduco 

Oratur juveni , oieque hoc ita ponere sentis , 

Toile fugà Tumum, atque instantibus eripe fatùs:: 

^^SHactenùs induleisse vacat. Sin altior istis 

l3. 



y Google 



i5o JENEIDOS LIB. X. 

Sub precibus venia ulla latet , totumque movcri 
Mutarive putas bèllum,* spes pascis inanes. 
Et Juno allacrymans : Quid si, quod voce gravaris, 
Mente dares j atque haec Tumo rata vita manerel? 
63oNunc manet însontem gravis exitus, aut ego veri 
Vana feror : quod ut ô potiùs formidine faLsâ 
Ludar j et in melius tua , qui potes , orsa refleclas .' 



Haec ubi dicta dédit, cœlo se protinùs alto 
Misit , agens hiemem nimbo succincta per auras j 

635 Iliacamque aciem et Laurentia castra petivit. 
Tûm Dea nube cavà tenuem sine viribus umbram 
In facieni ^neae ( visu mirabile monstruîn) 
Dardaniis omat telis ^ clypeumqu^ jubasque 
Divini assimilât capitis j dat inania verba , 

640 Dat sine mente sonum, gressusque effingît euntls. 
Morte obitâ quales fama est volitare figuras , 
Aut quse sopitos deludunt somnia sensus. 
At primas Ixta ante acies exsultat imago , 
Irritatque virum telis , et voce lacessit. 

645Instat oui Tumus, stridentemque eminùs hastani 
Conjîcit : illa date vertit vesligia tergo. 
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w autiestin qui s'apprête à fondre sur lui : je puis 
a jusque-là vous complaire. Mais si vos prières 
« cachent de plus grandes prétentions ; si vous 
«croyez que, par celte faveur, je change rien 
« dans le sort de la guerre , vous vous flattez 
« d'une vaine espérance. — Ah ! dit Junon les 
^< larmes aux yeux , si ce qui coûte à voire 
« bouche m'étoit accordé dans voire cœur , et 
« que la vie fut assurée à Turnus !... Mais, mal- 
« gré son innocence , il ne doit plus attendre 
« qu'un sort funeste , ou je ne connus jamais la 
« vérité : puisse, hélas ! ma frayeur n'être qu'une 
« vaine illusion ! puissiez-vous, vous de qui tout 
« dépend , adoucir vous-même la rigueur de vos 
« décrets ! » 

Dès qu'elle eut dit ces mots, elle descendit 
promptement du ciel , précédée d'un nuage som- 
bre qui ladéroboit aux yeux; et traversant les' 
airs, el'e se rendit entre l'armée des Troyens 
et celle des Ijatins. Alors de cette vapeur légère 
(44) , la Déesse forme une ombre va me , repré- 
sentant parfaitement Enée ; elle pare ce fantôme 
merveilleux d'armes troyennes, le couvre d'un 
bouclier et d'un casque semblables à ceux du 
héros ; elle lui donne une vpix , de vaines paroles, 
des sons sansv idées, et jusqu'à la démarche du 
prinï*e troyen. Telles on nous peint ces figures 
légères que l'on fait voltiger après la mort au- 
tour des tombeaux; tels sont ces vains songes 
qui se jouent de nos sens pendant le sommeil. 
te fantôme se présente devant les premiers rangs, 
d'un air plein de confiance , irrite le guerrier à 
coups de traits, et provoque sa colère par des 

f)aroles outrageantes. Tumus s'attache à lui, et 
ui lance de loin une javellûe qui fend l'air 
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avec bruit : l'image légère tourne le dos et prend 
la fuite. ïurnus croit qu'Enée fuit devant luij 
hors de lui-même , il §e repaît avidement d'une 
frivole espérance : « Où vas-tu te réfugier , Enée? 
« dit-il ; n'abandonne pas l'hymen qui t'est 
« promis ; ce bras va pour jamais t' assurer la 
tt terre que tu es venu cbercher à travers le» 
(( ondes. » En parlant ainsi , il poursuit le fan- 
tôme l'épée à la main, et ne voit pas que lea 
vents emportent le sujet de sa joie. Un vaisseau 
se trou voit par hasard amarré contre un rocher 
du rivage , avec ses échelles dressées et soa 
pont abattu, comme pour la descente; c'étoit 
celui qui avoit conduit sur ces bords Osinius y 
roi de Tllusium (45). L'image d'Enée va s^ ré- 
fugier d'un air tremblant, et s'y cache dans 
l'endroit le plus obscur ; Turnus l'y poursuit 
avec la même ardeur ; rien ne Farréte ^ il 
franchit le pont* A peine a-l-il mis le pied sur 
la proue , que Junon coupe le câble , démarre 
Je vaisseau, et' l'entraîne , à la Êiveur d'un coup 
de vent, au milieu des flots. 

Cependant Enée le cherche et l'appelle ea 
vain pour le combattre, précipitant dans les 
Enfers tout ce qui se trouve de guerriers sur 




d'un nuage , tandis que l'ouragan emporte Turnus 
en pleine mer. 11 tourne la tête ; il ne comprend 
rien à ce qu'il voit^ il maudit le bienùiit qui 
lui donne la vie; et levant l&s dews. mains au 
ciel : « Dieu tout-puissant , s'écrie-t-il , mWez- 
« vous cru digne d'un tel dcslionneur ? est-ce 
tt par de tels châtiments que vous aves voulu 
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Tùm Ter6 .£nean aversam ut cedere Tunms 
Credidit, atque anlmo ^pem turbidus hausit iatnem: 
Quô fugis , iËAea? thalaroos ne de^re psietos: 

65oHàe dabitur dextrà tellus quaesita per undas. 
Talla vociferans sequitur, strictumque coruscat 
Mucroaem, nec ferre -videt sua gaudia ventos. 
Forte ratis, celsi conjuncta crepidine saxi , 
Ëxpositis stabat scalis et ponte parato y 

655 Quâ rex Clusinis advectus Osinius orîs. 
Hi!lc sese trépida £neœ fugiends imago 
Conjicitin latebrasj nec Tu mus segnior instat, 
Exsuperatque moras, et pontes transilit altos. 
Vix prorain attigerat, rumpit Satnrnia funem^ 

66oAYul6am<|ue rapit re?oluta per aequora nayem. 

Illum autem iEjieas abscntem in praelia posait: 
Obvia muha-JïiFàm demittit corpora morii. 
Tlliu levis haud ultra latebras jam qaaerit imago , 
Sed sublime volaus nubi se immiscuit atrae,* 
665 Cùm Tumum medio intereà fert aequore turbo. 
Respicit ignarus rerum, ingratusque salutis; 
Et duplices cum yoce manus ad sidéra tendit : 
Omnipotens Genitor, tanton' me crimine dignum 
Puxisti? et taies voluisti expendere pœnas? 
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670 Quô feror? undè abii? quae me fuga? quemve reducet? 
J Laurentesne iierim muros aut castra \idebo? 

; Quid manus illa virûm? qui me meaque arma secuti? 

Quosque ( nefas ) omnes in&nda in morte relîqui? 
£t nunc palantes Tideo , gemitumque cadentûm 

^'j^ Accipio. Quid ago ? aut quae jam satis ima dehiscat 
Terra mibi? Vos 6 potiùs miserescite, venii: 
In rupes , in saxa ( volens vos Tumus adoro ) 
Ferle ratem , saevisque -vadis immittite syrtis , 
Quô neque me Rutuli, neque conscia fama sequatur. 

680 Haec memorans , animo nunc hùc nunc fluctuât iliùc ; 
An sese mucrone ob tantum dedecus amens 
Induat, et crudum per costas exigat ensem^ 
Fluctibus an jaciat mediis , et lîttora nando 
Curva petat , Teucrûmque iterùm se reddat in arma. 

.685Ter conalus utramque yiam : ter maxima Juno 
Continuit , juveneroque animi miserata repressît. 
Labituralta secans, fluctuque œsluque secundo j 
£t patris antiquam Dauni defertur ad urbem. 



At Jovis intereà monitis Mestentius ardens 
êgoSuccedît pugnae, Teucrosque invadit ovantes. 
Concurmnt TyrrLcn» acies, atque omnibus uni , 
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« me punir ? Oh vais-je ? d'où viens-je ? moi , 
a fuir ! Et comment reparoître après cette infa- 
« mie ? Reverrai-je encore et la ville et le camp 
K des Laurentins? que diront ces guerriers qui 
« m'ont suivi, qui ont marché sous mes éten- 
a dards, et que) ai laissés, 6 funeste idée ! dans 
« l'affreuse attente de la mort ? Hélas ! je les vois 
tt en désordre; j'entends les gémissements de 
« ceux qui expirent sous le glaive. Que devien- 
« drai-je? quelle terre m'ouvrira des abîmes 
a assez profonds ? Mais plutôt , 6 vents , ayez 
« pitié de Turnus ; portez ce vaisseau contre les 
« rochers, contre les écueils; Turnus lui-même 
« vous en conjure-, jetez-le sur les bancs les plus 
a périlleux , sur les syrtes les plus barbares , où 
(( ne me suivent jamais ni les Rutules , ni la 
<c Renommée témoin de mon ignominie. » En 
parlant ainsi , son cœur agité (46) se livre tour 
à tour à divers mouvements : dans le désespoir 
qui le transporte, il ne sait si, pour effacer sa 
nonte , il doit se percer de son épée et se l'en- 
foncer dans le cœur ; ou s'élancer au milieu . 
des flots pour gagner la terre à la nage , et se 
mêler de nouveau parmi les bataillons troyens. 
Trois fois il tenta l'un et l'autre ; trois fois la 
puissante Junon le retint, et, touchée de com- 
passion , le sauva de sa propre fureur. Le vais- 
seau l'emporte sur les mers, au gré des vents 
et des flots, et va le rendre aux murs antiques 
de Daunus son père. 

Cependant le bouillant Mézence, par les or- 
dres de Jupiter (47) , prend la place de Turnus 
dans le combat, et fond sur les Troyens déjà 
triomphants. Les Tyrrhéniens se réunissent en 
foule , et déchargent à l'envi sur lui seul toute 
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. leur haine et tous leurs traits. Lui seul il leur 
résiste •, semblable au rocher qui s'avance dans 
la vaste mer , exposé à la furie des vents et des 
flots, essuyant les menaces et les efforts réunis 
du ciel et du liquide empire , et demeurant lui- 
même inébranlable. 11 renverse k ses pieds Hé- 
brus, fils de Dolicaon; il joint à ce guerrier et 
Latagus et le fuyard Palmus : mais Latagus 
marchant à lui, il le prévient d'une pierre, 
énorme éclat de montagne, dont il lui meurtrit 
la bouche et le visage ; quant au lâche Palmus, 
après lui avoir coupé le jarret , il le laisse rouler 
sur la poussière ; il abandonne ses armes à Lau- 
sus , pour en parer ses épaules , et orner sa tête 
d'un superbe panache. Il imaK>le encore £vas 
le Phrygien, et Mima^, fidèle compagnon de 
Paris , et de même âge que lui : Mimas , fils 
d'Amycus , et que Théano sa mère mît au monde 
la même nuit que la reine fille de Cissée , enceinte 
d'un Flambeau , accoucha de Paris : Paris est 
enseveli dans la ville de son père; et Mimas, 
contre ses espérances, demeure étendu sur les 
rivages lanrentins. Comme le sanglier féroce que 
le Vésule a long-temps tenu caché dans ses fo- 
rêts de pins, que les marais de Laurente ont 
long-temps nourri de leurs joncs , lancé du haut 
des montagnes par les morsures des chiens , au 
moment qu'il se voit dans les toiles, s'arrête en 
frémissant d'un. air terriUe , le corps tout hé- 
rissé ; aucun des chasseurs n'a le courage de le 
combattre ni de l'approcher ; mais ils s'efforcent 
de loin de l'atteindre de leurs traits, ou de 
l'effrayer par leurs cris , sans s'exposer à sa furie : 
l'animal intrépide fait face à la fois de tons 
côtés , présente des défenses redoutables , et 
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Uni odîisqae virû telisque frequentibus instant. 

nie , velut rupes vastum quae prodit in aequor , 

Obvia ventorumfuriis expostaque ponto , 

695 Vim cunctam atque minas perfert cœlique marisque^ 

Ipsa immola manens. Prolem Dolicaonis Hebnim 

Sternit humi, cum quo Latagum, Palmumque fagacem: 

Sed Latagum saxo atque ingenti fragmine monlis 

Occupât os faciemque adversam : poplite Pakaam 

70oSucciso Yolvi segnem sinit j armaque Lauso 

Donat habere humeris , et yertice figere cristas. 

Née non Evantem Phrygium, Paridisque Mimanta 

-^qualem comilemque , unà quem nocte Theano 

In lucem genitori Amyco dédit , et faoe praegnans 

705 Cisseïs regina Parin : Paris urbe patemà 

Occubat; ignarum Laurens habet ora Mimanta. 

Ac velut ille canum morsu de montibus altis 

Actus aper , raullos Vesulus quem piaifer annos 

Défendit, multosque palus Laurentia silvà 

7ioPavit anindiheà : postquam imer retia ventum est , 

Substitit, infremuitque ferox , et inhoirutt attnos: 

Nec cuiqoam irasci propiAsve aocedere vittus , 

Sed jactiîis tutisque procnl damoribus insunt : 

nie aiitem impavxdus partes cunctatur ià omnes^ 

7Î5Dentibus infrendens, et tergo decutit hasias. 
4. i4 
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Haud aliter , justae quibus est Mezentius irx , 
Non uUi est animus stricto concurrere ferro j 
Missilibus longe et vasto clamore lacessunt. 

Venerat antiquis Coiythi de llnibus Acron , 

7^0 Grains homo , infectos linquens profiigus hymenaeos. 
Hune ubi miscentem longe média agmina vidit, 
Purpnreum pennis et pactae conjugis ostro : 
Impastus stabula alla leo ceu sxpë peragrans 
( Suadet enim yesana famés) si forte fiigacem 

7^5 Conspcxit capream , aut surgentem in comua cervum j 
Gaudet hians immane ,^ comasque arrexit , et haeret 
Visceribus super incumbens : lavit improba teter 
Ora cruor: 
Sic mit in densps alacer Mezentius hostes. 

73oSternilurinfelix Acron, etcalcibus atram 

Tundit humum exspirans , infractaque tela cruentat. 
Atque idem fugientem haud est dignatus Oroden 
Stemere , nec jactà caecum dare ciispide vulnus : 
Obvius adversoque occurrit , seque viro vir 

755 Contulit , haud furto melior , sed fortibus armis. 
Tùm super abjectum posito pede nixus et hastâp^ 
Fars belli haud temnenda , -viri , jacet altus Orodes. 
Condamant socii, laetum Paeana secuti. 
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secoue de son dos les dards qui s'y at lâchent. 
Ainsi de tant de guerriers qu'une, juste colère 
anime contre Mézence, aucun n'est assez hardi 
pour l'attaquer Tépée à la main; mais ils se 
contentent de le harceler de loin d'une grêle 
de traits accompagnés d'horribles clameurs. 

Des frontières de l'antique Corythe étoit venu 
Acron , Grec d'origine , échappé furtivement de 
sa patrie , où il avoit laissé son hymen suspendu. 
Dès que Mézence le vit de loin portant le dés- 
ordre au milieu des bataillons , et se faisant re- 
marquer par le panache de couleur de feu et 
l'écharpe de pourpre qu'il avoit reçue de sa fu- 
ture épouse; tel qu'un lion afiPamé, lorsque, par- 
courant les gras pâturages, et apercevant le 
chevi*euil timide, ou le cerf qui redresse sa 
superbe armure; dans la rage que lui inspire le 
besoin pressant, il ouvre avec une joie cruelle 
sa gueule effrayante , hérisse sa crinière, et se 
jetant sur sa proie , lui déchire les entrailles et 
se plonge avidement dans son sang : tel Mézence , 
plein d'ardeur , s'élance sur les bataillons en- 
nemis. Le malheureux Acron tombe à ses pieds, 
frappe la terre en expirant , et rougit de son 
sang ses armes brisées. Mézence voit Orodes qui 
fuit ; mais il ne daigne pas profiter de sa lâcheté, 
ni lancer «m hasard des traits incertains : il court 
après lui, le devance, l'attaque de front et corps 
à corps , et triomphe de son ennemi , non par 
la surprise, mais par la force de son bras. Alors 
lui mettant le pied sur la gorge, et appuyant 
sur lui sa javeline : a Guerriers, dit-il, vous voyez 
« à mes pieds le grand Orodes, cet ennemi ai 
« formidable. » Ses compagnons poussent des cris 
et lui répondent par des chants de victoire. 
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« Qui que lu sois , lui dit le guerrier mourant , 
« tu ne jouiras pas long-temps de ta victoire ; 
« je serai vepgé : un pareil destin s'apprête à 
(( fondre sur toi ; bientôt tu seras étendu comme 
moi dans ces plaines, m Mézence lui répond avec 
un sourire mêlé de rage : « En attendant, meurs ; 
« et que le père des Dieux et le Roi des. hommes 
« (48) décide après cela de mon sort. » En 
disant ces mots, il relire «a lance du corps de 
son ennemi. Alors un cruel repos, un sommeil 
insurmontable appesantit les paupières du 
vaincu , et ferme ses yeux pour jam.s^is à la 
lumière. 

Cédicus tranche la tête à Alcathous j Sacrator 
à Hydaspe-, Rapon à Parthenius et au robuste 
Orsès. Messape en fait autant de Clonius et 
d'Ericète de Lycaonie : l'un avoit été porté à 
terre par la chute de son cheval, qu'il condui^oit 
sans le secours du frein ; l'autre étoit à pied , 
ainsi que son vainqueur. Aeis le Lycien s étoit 
avancé comme eux aux premiers rangs ; Valérus ^ 
digne héritier de la valeur de ses ancêtres, le 
renverse morl sur la poussière. Aulhronius tombe 
sous les coups de Salius*, Salius, sous ceux de 
Néalque, également habile à lancer le javelot 
et la flèche imprévue. 

Déjà le cruel Mars avoit répandu également 
dans les deut partis le deuil et la mort : tour 
à tour vainqueurs et vaincus, ils massacroient et 
étoient massacrés tour à tour , et ni les uns ni les 
autres ne songeoient à fuir. Les Dieux, dans les 
palais de Jupiter , ont pitié de leurs vaines fu- 
l'eurs , et plaignent le sort des mortels condam- 
nés à tant de travaux. D'un côté "Vénus, de 
l'autre l'auguste fille de Saturne, sout attentives. 
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me autem exspirans : Non me , <{i4cumque es , inulto , 
74o Victor j nec longùm laetabere : te quoque fata 

Prospectant paria , atque eadem mox arva tenebis. 

Ad quein subridens mixtà Mezentius ira : 

Nunc morere : ast de me Divûm Pater atque hominam T€% 

Viderit. Hoc dicens, eduxit corpore telum. 
745 Olli dm-a quies oculos et ferreus m-gct 

Somnusj in œtemam clauduntur lumina noctem» 

Gaedicns Alcathoum obtruncat , Sacrator H}rdaspen ^ 
Partheniumque Rapo , et prœdurum Tiribus Orsen : 
Messapns Gloniumque , Lycaoniumque Ericcten : 
75oIUum infrenis equi lapsu tellure jacentem, 

Hnnc peditem pedes. Et Lycius processerat Agis j 
Quem tamen haud expers Valems virtutis avitae 
Dejicit , Authronium Salius j Saliumque Ne^ces ^ 
Insignis jacnlo et longe fallente sagîtt2t«. 

755 Jam ^aTÎs squabat luctos et oxiiitua Mayots 
Funera : caedebant pfiriter , pariterque ruebant 
Yictores victique : neque bis fuga nota, neqœ illis» 
Dî Jo\is in tcctis iram miserantur inanem 
Ambonim , et ^antos mortalibus esse labores . 

7CoHinc Venus, hinc contre spectat SA^mia Juno. 
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Pallida Tisiphone média inter millia saevit. 

At Terô ingentem quatiens Mezentius hasiam 
Turbidus ingreditur campo. Quàm magnus Oriou , 
CùîBL pedes incedit medii per maxima Nerei 

765 Stagna, Tiam scindens, humero supereminet undas; 
Aut summis refeiens annosam monlibus omum , 
Ingrediturc[ue solo , et caput inter nubila condit : 
Talis se vastis infert Mezentius armis. 
Huic contra .£neas, speculatus in agmine longo^ 

770 Obvius ire parât. Manet impertcrritus iile , 

Hostem magnanimum opperiens, et mole suà statj 
Atque oculis spatium emensus quantum salis hastae: 
Dextra mihi Deus, et telum, quod missile libro, 
Wunc adsint. Voveo praedonis corpore raptîs 

775Indutum spoliis ipsum te , Lause , tropsum 
JEjieas, Dixit, stridentemque eminùs hastam 
Jecit : at illa yolans clypeo est excussa, proculqae 
Egregium Anthorem lams inter et ilia fîgit , 
Herculis Anthorem comitem, qui mîssus ab Argis 

78oHaeserat Evandro, atque Italà consederat urbe. 
Sternitur infelix alieno vulnere, cœlumque 
Aspicit , et dulces moriens reminisc^mr Argos. 
Tùm pius .£neas bastam jacit : illa per orbem 
£re caTum tripUci, per linea terga, tribusque 
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à ce spectacle -, tandis que la pâle Tisîphone as- 
souvit sa rage au milieu des bataillons. 

Cependant Mézence , secouant dans sa main 
une énorme javeline , parcourt la plaine d'un air 
menaçant. Pareil au géant Orion (49) , lorsque 
s'avançant à pied au milieu des vastes étangs de 
Neptune , il s'ouvre un cliemin à travers les on- 
des , et les surpasse de la tête et des épaules ; 
ou lorsque, descendant des monta enes , appuyé 
sur le tronc d'un chêne antique , il marche sur 
la terre et cache sa tête dans les nues : tel paroît 
Mézence sous ses armes colossales au milieu des 
combattants. Enée, qui le cherchoit des yeux 
parmi ces longues files de guerriers , se prépare 
à marcher contre lui. Mézence voit venir sans 
s'effrayer ce rival magnanime *, il l'attend de pied 
ferme , dans^une posture inébranlable , et mesu- 
rant des yeux la portée de sa javeline : « Que 
« mon bras, dit-il, ma divinité tutélaire : que ce 
« dard que je tiens prêt à lancer, me soient en 
« ce moment propices. Je fais vœu , Lausus , de 
« te revêtir toi-même des dépouilles que je vais 
« ravir à ce brigand ; tu seras le trophée et le 
(( monument vivant de sa défaîte. » Il dit , et 
fait voler la javeline , qui fend les airs avec un 
sifflement horrible j mais le fer ne fait que glisser 
sur le bouclier impénétrable , et va frapper loin 
de là le brave Anthor dans le flanc -, Anthor, 
autrefois compagnon d'Hercule , qu'Argos avoit 
envoyé à la suite de ce héros , mais qui s'étoit 
depuis attaché à Evandre et avoit fixé sa demeure 
dans une ville d'Italie. L'infortuné, atteint d'un 
coup qui n'étoit pas destiné pour lui , tombe sur 
la poussière, regarde encore le ciel , et se rappelle 
en mourant sa chère Argos. Enée lance alors sa 
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javeline j delà roideur du coup plie perce d^oulre 
en outre trois lames d'airain ^ plusieurs toiles et 
trois cuirs de taureau, assemblage épais formant 
Torl^fi concave du bouclier de Mézence , le blesse 
au dessous de Taîne , et manque de force pour pé- 
nétrer plus avant. Aussitôt Eciée , ravi de voir cou- 
ler le sang du Tyrrhénien, met l'épée à la main , 
profite de son trouble , et fond sur lui avec furie. 
A la vue du péril d'un père qu'il aime tendresien t , 
Ijausus pousse un cri de douleur et laisse tomber 
des larmes de ses yeux. Je ne tairai point ici ta 
mort déplorable et ta généreuse audace ^ jeune 
héros ] et si le temps peut donner quelque vrai- 
semblance à tant de vertu, ta gloire sera aussi cé- 
lébrée dans mes vers. 

Mé«ence hors de combat , embarrassé dans 
ses armes (5o) , cédoit et se reliroit en ar- 
rière, traînant à son bouclier le dard funeste. 
Le jeune guerrier s'élance et se jette entre les 
deux rivaux ; et lorsqu'Enéc levant le bras 
alloit décharge^ le coup mortel , il se pré- 
sente lui-même au glaive du héros, détourne 
ainsi son attention, et suspend sa furie : les com- 
pagnons de Lausus appuient par de grands cris 
ce fils généreux , qui ménage une retraite à son 
père , a l'abri de son foible bouclier ; en même 
temps ils lancent leurs javelots , et tàehent de 
loin d'écarter l'ennemi à coups de traits : Enée 
furieux , se tient couvert de ses armées. Ainsi Iws- 
qu'une grêle orageuse fond sur la terre, tout ce 
qui se trouvoit de laJ>oujreurs et d'ouvriers dans 
les champs ont fui et se sont dispersés ; le voya- 
geur se tient à couvert sous les arbres qui bor - 
dent un fleuve , ou sous la voûte d'un rocher , 
attendant sous cet abri sûr la fin de la tempête^ 
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^SSt'ransiit intextum taurîs opus , imaqae sedit 
Inguine ^ sed vires haud pertulit. Ociù$ enseui 
.£iieas, yiso Tynheni sanguine laetus, 
Eripit h femine , et trepidanti fervidus in^tat. 
Ingémuit cari graviter genitoris amore, 

790 Ut viditj Lausus ^ lacrymaeqae per ora TolutSB. 
Hfc mortis dùrae casum , tuaque optioia fapta 
(Si qua £dem tante est operi lalura vetustas) , 
Non equidem , nec te , juvenis memorande , silebo. 

lUe pedem referens, et inutilis, inque ligatus 
795 Cedebat , dypeoque inimicum hastile trahebat. 
Prorupit juvenis , seseque immiscuit armis : 
Jamqae assurgentis dextrà plagaq^que ferentis 
uflne» siibiit mucronem , ipstimque morand^ 
Sustinuit : socii magno clamore seqauntpr 3, 
800 Ddm genitor nati p^rmu prptectiis abiret j 

Telaque conjiciunt, prot^rbanlque eminùs bost.cjH 
Missilibus : furit ^neas , tectusque tenet se. 
Ac velttt , efJFusà si quandô grandiose nimbi 
Praecipitant , omnis campis diffugit arator, 
8o5 Omnis et agricola , et tutà latet arce vialor , 
Aut amnîs ripis , aut alti fomice saxi, 
Di^m pluit itt terris j ut possint , sole reducto , 
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Exercere diem : six obrutus undiqiiè telis 
Mneas, nubem belli; dim detonet, omnem 

8ioSustinet: et Lausum increpitat, Lausoqiie minatur r 
Quô, monture, mis? majoraque viribus audes? 
Fallit te incautum pietas tua. 'Nec minus ille 
Exsultat démens : saevx jamque altiùs irx 
Dardanio surgunt ductori , extremaque Lauso 

8i5Parcae fila legunt. Validum namque exigit ensem 
Per mcdium iEneas juvenem', totumque recondit. 
Xransiit et parmam mucro , levia arma minacis , 
Et tunicam , molli mater quam neverat auroj 
Implevitque sinum sanguis : tùm Yita per auras 

820 Goncessit mœsta ad Mânes , corpusque reliquit. 

At verôut vultum vidit morientis et ora, 
Ora modis Anchisiades pallentia mirîs , 
Ingemuit miserans graviter, dextramque tctendît. 
Et mentem patrix subiit pietatis imago : 

6a5Quid tibi nunc, miserande puer, pro laudibus istis, 
Quid pius ^neas tanlà dabit indole dignum? 
Arma , quibus laetatus, habe tua : teque pareMÛm 
Manibus et cineri (si qua est ea cura) remitto. 
Hoc tamen infelix miseram solabere mortcm: 

83o.iEne« magni dextru cadis. Increpat ullrè 
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pour pouvoir , au retour du soleil , mettre à 
profit le reste du jour ; de même Enée, accablé 
des traits qu'on lui lance de toutes parts, soutient 
l'orage jusqu'à ce qu'il s'apaise ; en même temps 
il veut intimider Lausus par ses reproches , par 
ses menaces : « Téméraire, où viens-lu te préci- 
« piter ? C'est la mort que tu clierches ; consulte 
ce mieux tes forces ; tu te laisses aveugler par la 
« bonté de ton cœur. « Mais emporté par son cou- 
rage , le jeune guerrier n'écoute que son ardeur. 
Le héros troyen sent de plus en plus allumer sa 
colère ; et la Parque file déjà les derniers mo- 
ments de Lausus. Enée lui porte un coup de sa 
redoutable épée par le milieu du corps , et l'y 
plonge toute entière : le fer perce sans peine et le 
léger bouclier de ce jeune audacieux , et sa tuni- 
que d'or , que sa mère avoit elle-même filée ; son 
sein se remplit de sang , et son ame, abandonnant 
son corps , s'exhale dans les airs et s'enfuit triste- 
ment au séjour des ombres. 

En voyant ce-guerrier, mourir et son visage se 
couvrir tout d'un coup d'une pâleur extraordinai- 
re , Enée attendri soupire et lui tend la main (5i) ; 
l'image touchante de la piété filiale se repré- 
sente à son esprit : « Jeune infortuné , que peut 
« faire Enée pour honorer tant de vertu ? Que te 
« donnei^a son ame sensible , qui soit digne d'un 
« si beau naturel? Conserve tes armes, qui firent 
a ta passion ;sois réuni aux cendres de tes pères , 
<c si cet honne.ur peut flatter ton ombre ; j'y con- 
(( sens. Du moins , dans ton malheur , une chose 
« te consolera de ta mort déplorable -, tu meurs , 
« mais de la main d'Enée. » En même temps il ex- 
cite le premier ses soldats tremblants, et les aide 
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A lever de terre lé Jenne prince qui flCOiiilloit ses 
beaux cheyenx dans son sang. 

Cependant son père, arrivé sur le bord du 
Tibre étanchoit sa blessure àveic l'eau fraîche, 
et soutenoit son corps en s'appuyant sur le tronc 
d'un arbre : k quelques pas de lui son casque 
d'airain est pendu à des branches , et le reste de 
sa pesante armure repose sur la prairie. Autour 
de lui sont rangés ses guerriers choisis : pour 
lui , foible , accablé , respirant à peine , la tête 
penchée sur sa main, et la poitrine, couverte de 
sa longue barbe , il demande sans cesse des nou- 
velles de Lausus ; il renvoie l'un après l'autre 
plusieurs des siens pour le rappeler, pour lui 
porter les ordres d'im père affligé. Et déjà les 
compagnons de Lausus rapportoient en pleurant , 
étendu sur ses armes , le corps de ce jeune guer- 
rier , qui venoit de mourir en héros et ae la 
main <Pun héros. Un triste pressentiment an- 
nonce de loin à Mézence le sujet de leurs cris 
plaintifs : Il souille de poussière ses cheveux 
blancs ; il lève les deux mains vers le ciel (62) , 
il embrasse étroitement le corps de Lausus : 
u Al-je donc assez aimé la TÎe, ô mon fils, pour 
a soufiHr que ce cher gage de mon hymen s'of- 
<( frit pour moi aux coups de mon ennemi ! Moi , 
(( ton père , je dois mon salut à ces blessui^s 
(( dont je te vois couvert ! je vis par ta mort ! 
« Ah ! voilà ce qui rend mon exil cruel ! voiîà 
' <( le trait qui me perce le cœur ! N*étoit-ce pas 
« assez f mon fils , d'avoir déjà souillé ton nom 
a de mon déshonneur , en perdant , par une 
« haine méritée , le trône et le sceptre de mes 
« pères ? C'est sur moi que dévoient tomber et la 
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Cunctantes sodos , et lenrà sublevat ipsuin, 
Sanguine tarpantem oocdptos de more capiUos. 

Intereà genitor Tiberini ad fluminis tmdam 
Vulnera »iccabat lymphîs , corpnsque levabat 

835 Arboris acclinis trunco : procul aerea ramis 
Dependet galea^et prato gravia arma quiescunt. 
Stant lecti circùm juvenes : ipse aeger> anhelans 
Colla fovet , fusus propexam in pectore barbam. 
Mtdta super Lauso rogîtat ^ ifiultosqiie remittit 

840 Qui revocent, mœstique ferant mandata parentis^ 
At Lausum socii exanimem super arma ferebant 
ïlentes , ingenteni , atqne ingenti vtJnere \ictum. 
Agnovit longe gemitum praesaga mali mens ; 
Ganitiem immundo déformât pulvere, et ambas 

^45 Ad cœlum tendit palmas , et corpore inhaeret : 
Tantane me tenuit vivendi , natc , voluptas , 
Ut pro me hostili paterer sucoedere dextrae 
Quem genui? tuane haec genitoi* per vulnera server, 
Morte tua vivens? heu! nunc misero mibi demùm 

$5o£xilium infelix , nunc altè vulnus ad^ctiim. 

Idem ego , nate , tnum maculavi crimine nomen , 

. î'ulsus ob invidiam solio sceptrisque patemis. 

Debueram patriae poenas , odlisque meorum : 

,Omnes per mortes animam sontem ipse dcdissem. 
4. i5 
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855Nunc ^ivo, neqae adhuc homines.lucemque relinquo: 
Sed linquam. Simul haec dicens, attollit in aegrum 
Se fémur : et quaiiquam vis alto vulncre tardât, 
Haud dejectus equum duci jubet : hoc dccus illi, 
Hoc solamen erat j bellis hoc victor abîbat 

860 Omnibus. Alloquitur mœrentem, et talibus infit : 
Rhœbe, diù (res si qua diù mortàlihus uUa est) 
Viximus j aut hodiè vietor spolia illa cruenta 
Et caput JEaeœ réfères , Lausirpie dolorum 
TJltor eris mecumj aut, aperit si nuUa viam vis , 

8650ccumbcs pariter: neque enim, forlissime, credo, 
Jussa aliéna pati , et dominos dignabere Teucros. 



Dixit j et exceptus tergo consuetalocavit 
Membra, manusque ambas jaculis oneravit^cutis,v 
JEre caput fulgens , cristâqne hirsutus equinà. 
870 Sic cursum in medios rapidus dédit. .Estuat ingens 
Imo in corde pudor , mixtoque insania luctu , 
Et furiis agitatus amor, etconscia virtus. 
Atque hîc ^Enean magnà ter voce vocavit. 
JEneas agnovit eum, lœtusque precatur: 
875 Sic Pater ille Deûm faciat, sic altus Apollo, 
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« vengeance de ma patrie , et le ressentiment de 
« mes sujets : que n'ai-je expié moi-même (53) 
€c par mille morts une vie criminelle ! Et je vis ! 
<( et je ne renonce point encore aux hommes et 
« à la lumière ! oui , j'y renonce. » En disant ces 
mots, il essaie de s'appuyer sur sa cuisse blessée^ 
et quoiqu'il souffre à marclier , par la dou- 
leur que lui cause sa plaie profonde , toujours 
intrépide et fier , il se fait amener son cheval : 
c'étoit sa gloire , c'étoit sa consolation , c'étoit 
avec lui qu'il sortoit vainqueur de tous les com- 
bats. En voyant ce généreux coursier qui partage 
la tristesse de son maître /54) , il lui parle , il 
lai adresse ces mots : « Rhèpe , nous avons vécu 
« Ion g- temps , s'il est un long-temps pour des 
« mortels : aujourd'hui donc , ou tu reviendras 
<( vainqueur, et tu rapporteras la têted'Enéeet 
« ses superbes dépouilles teintes de son sang , 
« après avoir vengé avec moi la mort de Lausus ; 
<( ou si nos efforts sont inutiles, tu mourras 
(I comme moi, car tu ne daigneras pas sans doute , 
« généreux Rhèbe , obéir aune autre voix , et r6- 
« connoître les Troyens pour tes maîtres. » 

Il dit : et, se plaçant sur le dos de l'animal 
accoutumé à ce noble fardeau , il charge ses 
deux mains de javelots aigus ; son casque d'ai- 
rain brille sur sa te le ombragée d'une aigrette 
de crins hérissés. En cet état, u pousse au milieu 
des bataillons , le cœur outré de honte , de dou- 
leur , de désespoir , et d'une rage que soutiennent 
en lui l'amour paternel et le sentiment de sa valeur. 
Trois fois il appelle Enée d'une voix terrible {55), 
Enée le reconnoît , et s'écrie plein de joie ; 
« Fassent le père des Dieux et le grand Apollon 
tf que tu oses en venir aux mains ! » Et à l'instant 
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il marche à lui y en présentant la pique d^ttn 
air menaçant. « Cruel^ lui dit Mézenee , erpis-tu 
ti pouvoir m'effrayer après m'a voir ravi mon fils? 
« C'étoit là ]e seul endroit par où tu pouvoi» 
u m'arracher la vie. Je ne redoute point la mort 
« et je brave tous les Dieux {5S), Cesse donc de 
M menacer, je viens mourir ; mais auparavant^ 
« reçois ce présent de ma main. » En disant ces 
mots il lance avec fureur un javelot, suivi de plu- 
sieurs autres , qu'il fait voler coup sur coup , en 
courant à bride abattue autour du héros sans en 
approcher -, mais tout est paré par le bouclier d'or. 
Trois fois poussant rapidement son coursier il 
décrit un grand cercle autour de son ennemi qu'il 
laissé à gauche debout dans le centre , toujours en 
lançant sur lui des traits : trois fois le héros troyen 
tourne avec Mézenee , le suivant des yeux, et por- 
tant sur son large bouclier cette terrible forêt de 
dards. Mais las de se voir arrêté si long-temps et 
d'arracher de son bouclier tant de javelots , sen- 
tant d'ailleurs tout son désavantage dans ce com- 
bat inégal , après avoir flotté entre mille pensées y 
il s'élance enfin et décharge sa javeline entre lea 
deux tempes du coursier belliaueux. L'animal se 
. cabre , et bientôt frappant l'air aes pieds de devant, 
désarçonne le cavalier , tombe sur lui en arrière ,. 
et l'accable de son poids {Sj). 

Le cîel retentit de cris du côté des Troyens et 
du côté des Latins. Enée vole à son ennemi , et 
tirant promptement son épée du fourreau : « Ou 
w est maintenant , dit-il, le terrible Mézenee ? 
« qu'est devenu ce courage féroce ? w A ces mots 
le Tyrrhénien ouvre les yeux et reprend ses 
esprits : a impitoyable ennemi , dit-il > pouç- 
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Incipias conferre manum. 
Tantùm effatus, et infesta subit obvius hastâ. 
lUe autem : Quid me erepto , ssvîssime , nato 
Terres ? haec yia. sola fuit , quu perdere posses. 

880 Nec mortem horremus, nec Divûm parcimus ulb'r 
Desîne> jam venio moriturus, et hsec tibi porto 
Dona priùs. Dixit , telumque intorsit in hostem : 
Inde aliud super atque aliud fîgitque , Volatq[ae 
Ingenti gyroj sed sustinet aureus umbo. 

885 Ter circuin adstantem laevos equitavit in orbes , 
Tela manu jaciens : ter secum TroVus héros 
Immanem œrato circnmfert tegmine silvam. 
Inde ubi tôt traxisse moras g tôt spicula taedet 
Vellere , et urgetur pugnà congressus iniquâ .• 

SQoMuIta moyens animo, jam tandem erumpit, et inte» 
Bellatoris equi caya terapora conjicit hastam. 
ToUit se arrecti&m quadrupeS; et calcibus auras 
Verberat , effusumque equitem super ipse secutus 
Implicat , ejectoquè incumbit ceniuus armo. 

895 Clamore incendunt ccielum Troèsque Latinique. 

Advolat iEneas , vaginàque eripit ensem , 

Et super haec : Ubi nunc Mezentius acer , et ilia 

Ëffera vis aniuii? Contra Tjrrhenus, ut auras 

Suspiciens hausit cœlum , mentemque recepit i 

i5. 
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90oHo8tis amare, quid increpitas, mortemqae minaris? 
IVuIlum in caede nefas j nec sic ad praelia 'veni, 
IVec tecum meus haec pepigit mihi foedera Lausus. 
Unuin hoc , pcr , si qua est \ictis venia hostibus , oro j 
Corpus humo patiare tegi : scio acerba meorum 

90a Gircumstare odia : hune , oro , défende furorem ^ 
Et me consortem nati concède sepulcro. 
Haec loquitur, juguloque haud inscius accipit ensem , 
Usdantique animam difïundit in arma cruore. 
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ce quoi m'msulter? pourquoi me menacer de ]a 
<( mort ? tu peux, sans crime , m'arracher la 
« yie ; je ne suis point venu te combattre pour 
<( être épargné , et Lausus mon fîis n'a point 
a acheté de toi ma grâce. Je ne te demande 
« qu'une faveur , s'il en est pour des ennemis 
« vaincus ; c'est de souffrir qu'un peu de terre 
« couvre mon corps. Je suis entouré de sujets 
« dont je conhois la haine implacable ; garan- 
« tis-moi, je t'en conjure, de leur fureur , et 
(( permets que je sols réuni avec mon.ûls dans 
u le même tombeau (58). » En prononçant ces 
dernières paroles, il reçoit dans la gorge le fer 
meurtrier qu'il a vu vcniç', et inonde ses armes 
d'un torrent de sang qui sort de sa blessure avec 
son ame. 
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REMARQUES 

SUR LE DIXIJBME LIVRE, 



(i) vJEPENDANT le polais de la Toute^Puissance s'ombre 
dans l'Olympe, Le cotnmencement de ce lÎTre est de la 

£lus grande beautë. Jupiter assemble le conseil des Dieux. 
l ou\re la sëance par un discours digne de la majestë 
suprême. Il parle cependant moins en mattre au' en pëi'e 
qui veut voir rëgner la paix entre ses enfants ; il reproche 
aux Dieux , mais avec les ëgards convenables , leurs dis- 
cordes , leurs combats acharnes , et sur - tout la guerre 
allumëe en Italie contre sa dëfense^ il les invite à suspendre 
du moins leurs haines , à ne point provenir les temps où 
il leur sera permis de s'y livrer; c'est-à-dire, ceux des 
guerres puniques , dësignëes avec énergie par le fameux 
passage des Alpes. Au milieu de ses reproches , il n'a 
nomme personne , et a supposé que, sans doute , quelque 
motif de crainte et de aéfiance a pu donner. lieu à cette 
repri- e d'hostilités ; c'est sur quoi il demande que l'on 
s'explique. 

Vénus «e lève alors, comme plaignante. Son discours 
est soumis et touchant. La réponse de Junon est énergique 
et fière. Jupiter évite de décicier entre sa fille et son épouse; 
il s'en remet ati jugement du Destin , supérieur aux Dieux 
mêmes , et jure par le Styx de se conformer avec la plus 
exacte impartialité à ses arrêts. 

ANALYSE 

DIT DISCOURS DE Vj£nUS. 

Vénus rend d'abord hommage à la puissance suprême 
de Jupiter , et recounoît qu'elle n'a d'espérance que dans 



y Google 



SUR LE X^ LIVRE. 177 

sa justice. C'est ainsi que , dans i'exorde , on se concilie 
la Dieiiveillance et l'attention. C'est une précaution que 
ne prendra pas son orgueilleuse rivale. Ëiie met ensuite 
sous les yeux de Jupiter , d'un côte , l'insolence de Tumus 
et des Kutules^ de l'autre, les dangers de toute espèce gui 
environnent les Troyens en l'absence de leur chef ^ die 
lui rappelle en même temps qu'ils ne sont venus en Italie 

Îue pour ol2!éir à ses ordres , manifestes par tant d'oracles, 
elle est l'exposition. En partant de. ce dernier fait, Vénus 
attaque la conduite de Junon à l'égard des Troyens, et 
refH'ésente tout ce qu'elle a fait contre eux comme autant 
d'attentats injurieux au pouvoir suprême j et dès^ors , sans 
qu'elle le dise, on sent assez qu'U est de l'honneur de 
Jujiiter et n'appirtient qu'à lui de soutenir ses décrets , en 
maintenant Ënée dans la possession de l'Italie. £n consé- 
quence , Vénus abandonne elle-même son fîfs , et se résigne 
a son égard à tout ce que Jupiter en ordonnera dans sa 
sagesse. Renonçant à toute vue d'ambition , elle cède l'em- 
pire à sa rivale , et ne réclame que a conservation d'Ascagne 
son petit-fils , à qui elle peut donner une retraite paisible 
dans les lieux qui lui sont consacrés , sans qu'il trouble 
jamais Caithage dans ses grands desseins. L'effet de cet 
abandon est de rendre plus odieuses l'ambition effrénée et 
-.les prétentions injustes de Junon. 

Vénus , en finissant , regrette amèrement tant de travaux, 
et de périls essayés en vain pour obéir aux Dieux , et qui 
n'ont servi aux Troyens qu'à échapper une fois à leur 
perte , pour nérir plus cruellement encore , et si loin de 
leur patrie. Cette péroraison est traitée d'une maiiièrc tou* 
chante. ' . 

ANALYSE 

DU DISCOURS DE ÏUNQN. 

Cette fîère déesse ne s'arrête pas à préparer les esprits^ 
elle commence par reproclier à Vénus la témérité qu'elle 
a de provoquer sa colère par ses discours. 

Sans nier les faits expos<*s par sa rivale , elle les présente 
sous un autre jour , en chercnant des torts à Enée. Elle ne- 
dit pas qu'il n'ait été autorisé par des oracles à se rendre 
en Italie ; elle affecte seulement de ne pas les croire bien 
i^uthentiques ^ en citant ^vec dédain les prétendues prédiç* 
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tions de la folle Gassandre : mais elle prétend qu'il a outre- 
passe ce que lui prescriv oient ces oracles mêmes, i® Il a 
pris les armes , et déclaré la guerre au roi de Laurente ^ 
a** il a eu l'imprudence de quitter son camp , et d'en laisser 
la garde à un enfant j 5** n a soulevé les Toscans contre 
leur roi , et troublé le repos des nations voisines , pour 
les engager dans sa cause. Voilà ce que.ni Junon, ni les 
oraeles ne lui ont conseillé. £n comparantlcs deux causes , 
elle soutient que Tumus n'a pas moins de droit de prendre 
les armes pour défendre son bien et son pays , que les 
Troyens pour l'en chasser et pour lui ravir son épouse ; 
et Quant aux secoure qu'elle donne à Tumus , elle s'appuie 
de l'exemple de Vénus elle-même , et 'de ce qu'elle a fait 
ou fait faire pour Ënée. 

Vénus a parlé avec une sorte d'étalage des domaines qu'elle 
possède , et dont elle peut disposer en favenr de son petit- 
Jîls. Junon lui fait entendre malignement qu'elle devroit donc 
s'en contenter , sans venir prov oquer des nations belliqueuses. 

Elle finit par le^plus fort de ses moyens , en rejetant 
sur Paris et sur Vénus elle-même la ruine de Troie et tous 
les malheurs des siens , dont par cobséquent dtrtte déesse v^à 
pas droit de se plaiudai^. 

(a) Les Dieux prennent séance en ce lieu, à la face de 
toute la nature [ considunt ] ^ expression propre pour ime 
assembl e de juges ou de membres d'un conseil. Tectis 
bipatentibus : les deux battants , ou , si l'on veut , les deux 
portes ouvertes , annoncent que le conseil se tient devant le 
public , et le public est ici la nature entière. 

(3) Lorsque lajîère Carthaee s'ouurant les Alpes vien- 
dra comme un torrent , etc. On ne peut rien de plus éner- 
gique que le vers latin : 

Exiiium magnum atque Atpe» immiUet apertaa , 

T^our dire apertis Alpihus immittet exitium nwgnum Ttalice. 
On ne peut rendre de .tels passages qu'en imitant celte har- 
diesse par des équivalents. 

(4) L'aimable Venus, L'épithèt^ aurea ne désignç pas 
seulement la beauté , mais en même temps la bonté , qui , 
jointe à la beauté , rappelle à quelques égards le siècle d'or, 
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C'est dans ce sens qu'Horace dit à une belle de son temps , 
qui tenoit un jenue homme dans ses fers , 

Qui nune ta fruitur eredulus aund. 

(5) Et lejîls deTy-dée^avec ses Etolieiu , vavenird'Arpi 
fondre de nouveau, etc. Diomède , à qui les Latins ont 

enyo3ré une ambassade > ne se rendra pas à leur invitation : 
mais il n'a pas encore fait sa réponse , et personne ne s'attend 
à ce qu'elle soit négative. Vénus peutdoncsupposer, d'après 
la vraisemblance , qu'il viendra au secours cles Latins , tn 
tirer des conséquences, et rappeleravec indignation la bles- 
sure qu'elle a reçue autrefois de la main de ce guerrier. 

(6) DoiS'je remettre sous vos yeux nos /lottes , etc. 
Voyez l'incendie de la flotte, au V* livre, v.66o^ la tempête 
suscitée par Junon^ au P' livre , v. 56j Iris envoyée à Tur- 
nus , au IX*^ livre , v. 2 j Alecton déchaînée des enfers , au 
VIP livre , v. 324» 

(7) J'ai Paphos, Atnathonte , etc. Paphos étoit dans l'tlc de 
'Chypre ; et se nomme aujourd'hui jBasta ; Amathoute , 
s'appelle Limisso ; Cythère, Cérigo^ Idalie est devenue 
un bourg nommé Dàlion» 

(8J D'avoir échappé aux désastres de la guerre , tic. La 
signification du mot pestis n'est point restreinte aux ma- 
ladies contagieuses ; elle s'étend à tout ce qu'on peut regarder 
comme un mal destructeur. 

(9) De tenter la foi des Tyrrhéniens, Ces peuples étoient 
déjà révoltés contre Mézence j mais ils attend oient un chef 
étranger pour marcher contre lui. Ce fut donc £née qui les 
y détermma , en s'ofirant à eux. L'argument est spécieux y 
quoique mal fondé. Ceux qui suivent sont de pures chicanes, 
où la mauvaise foi est évidente. 

(10) Enée l'ignore, Enée est absent, etc. V^us a 
présenté cette circonstance comme pour accuser les Ru- 
iules de l&cheté et de perfidie. Junon se moque de ce 
reproche , et fait entendre , par le ton de mépris qu'elle 
affecte , que c'étoit à Enée A prévoir ce qui arrive , et à 
ne point laisser les siens à la merci d'un ennemi qui pou- 
voit et qui devoit même", selon elle , profiter de son im- 

-prudence. 

(11) força dans Sparte les asiles les plus sacrés. Il 
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n'est pas nëcessaire de supposer que Paris eût fait le siège 
de Sparte , pour eki arracher Hélène ^ il suffit que l'en- 
lèvement d'Hélène puisse être regarde comme un acte 
de violence envers te prijice absent, qui lui avoit donne 
l'hospitalité. 

( 1 a) £c Tout-Puissant , le père et sow^rain Maître , etc. 
Ce morceau est cité , avec raison , comme un des plus beaux 
exemples du style sublime. Jupiter y parott grand autant 
qu'il peut l'être , selon les idées des anciens. II ne pro^ 
nonce pas un jugement absolu , parceque les événements 
tlépendent des Destins , <jui sont supérieurs aux Dieux j 
mais il montre l'im[>artiaHté inébranlable du magistrat, qui 
n'a au-dessus de lui que la loi. 

(t3) Quelle que soit leur espérance pour Voi^enir. On* 
a donné ici divers sens au mot seceU, Ce verbe est -très 
souvent employé dans "Virgile , en parlant d'un vaisseau > 
pour dire fe/uire les flots. L'espérance ne peut-elle pas 
iDtre comparée à une mer sur laquelle on vogue avec incer^ 
titude? 

{\/\^ A cesnxots , prenant à témoins , etc. Les vers qui 
expriment le serment de Jupiter sont déjà employés , 
v. io4du IX® livre. Ils paroissent bien mieux placés dans 
la circonstance présente, que dans une simple conversation 
entre la mère et le fils. 

(i5) Ou comme V ivoire artistement entouré de buis ou 
'de téréhinthe* Un traducteur a cru devoir substituer l'ébènc 
autbûis^ il n'a pas pris garde, sans doute, qu'il s'agit de 
•cheveux blonds, désignés par la couleui- de l'or dans la 
première comparaison , et peut-être mieux encore par celle 
au buis ou du térébinthe , qui n'e»t pas noir non plus , quoi- 
qu'il produise une résine qui prend cette couleur. 

(î6) Te virent nussi lancer des blessures, L'eflet pour 
la cause , pour en marquer la promptitude. Ces blessures 
sont d'autant plus terribles , que les flèches sont empois 
sonnées. Il est encore en Asie des peuples barbares qui ne 
se font pas f cnipule de ces moyens de roort , interdits entre 
les nations civilisées. 

(17) Ze vaisseau d'Enée lient le premier rang. Ce n'est 

as un des vaisseaux de sa propre flotte , mais celui que 

:es Etruriens avoient préparé pour l'étranger qui devoit 
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les commander , et auquel oa n'a voit eu ou'à ajouter à 
la hâte ces figures de lions et cette espèce de mont Ida , 
comme l'emblème et l'enseigne du prince phrygien. 

(i8) C'est là qu'est assis le grand Enée. On n'est pas 
surpris de voir Eàiëe à cette place , lui qui a voyagé sept 
ans sur ia Méditerranée , et qui doit connoftre fa* marine 
mieux que les Ëtruriens eux-mêmes. 

(iq) Muses , ou[/rez maintenant ï'ffélicon. Dans le dé- 
nombrement de» vaisseaux de la flotte , il est fait mention 
des différentes villes qui en ont fourni les équipages. Il 
est à propos d'en donner la liste , avec les noms qu'elles 
portent aujourd'hui. 

Cbisium , aujourd'hui Chiusi, sur le bord d'un lac tra- 
versé par le Cianius, rivière qui se jette dans le Tibre. 
— Cose , Orbitello, Ânserino ou Popolonia , située sur un 
promontoire voisin de Piornbino» — Pise , sur VAmo , ville 
encore considérable , autrefois république assez puissante > 
subjuguée par celle de Florence. — Ilva j c'est l'île à^Elbe* — • 
Ceré, aujourd'hui Cevetry, Aux environs de cette ville » 
étoient Pyrge, ou la Tour , ainsi nommée du mot grec 
'^vpyof 5 Gravisque , désignée par Virgile comme un lieu 
malsain, iiitenipestœ. Le Minio ou Mugnono en est à 
quelques lieues. 

La Ligurie est ce que l'on appelle la rivière de Gènes ^ 
elle n'a pas perdu son ancien nom , non plus que Mantoue , 
place importante, au milieu d'un lac formé parle Mincio , 
qui sort du Benacus ou Lac de Garde , dont il est ici appelé 
poétiquement le fils. 

{10) EUe seule réunit trois nations , et chaque nation 
quatre peuples* Il y avoit donc douze peuples ou tribus , 
formés de trois nations , tous dépendants de Mantoue , et 
composant ensemble une république fédérative , dont elle 
étoit la capitale et le point de réunion. Chaque peuple 
avoit son Lucanion ou premier magistrat , à quelque titre 
que ce fiii. Tous ces peuples se prêioient dans l'occasion 
un mutuel secours. Mézence, souverain d'Agylla ou Ceré , 
banni par ses sujets à qui il s'étoit rendu odieux , me- 
naçoit d'en tirer de cruelles vengeances avec le secours 
de'Tumus , chez qui il s'étoit réfugié j ils avoient, en con- 
séquence , appelé à leur secours toute la fédération. Les 
trois nai'ons dont elle étoit formée étoient vraisembU- 
4. 16 
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biement les Toscans, les Hénètes et les Gaulois j maïs 
c'ëtoit des Toscans qu'elle tiroit sa principale force. 

(ai) Déjà h, cavalerie arcadierme , etc. On voit , par 
ces paroles de la nymphe , la précaution qu'a déjà prise 
Ënëe d'envoyer sa cavalerie par terre , afin qu'elle tombe 
sur les Rutuies au moment où il fera sa descente du cote 
de la mer , de manière qu'ils ne puissent l'empêcher y et 
qu'ils se trouvent pris comme entre deux feux. 

(aa) Son bouclier tout éclatant de feux. On conçoit 
bien qu'Enée abordant sur la côte occidentale de l'Italie , 
a en face le soleil levant, dont les rayons rëflécbis par le 
bouclier de Vulcain doivent le faire briUer d'un éclat 
extraordinaire. 

('i3) Tels les oiseaux habitants des rives du Strymon. 
Les grues , oiseaux très communs dans ces contrées , f t 
qui volent en troupes à une grande hauteur : œtîiera 
tranat. Les cris que font entendre les Troyens du haut 
de leurs rempaits sont compares aux cris aigus de ces 
oiseaux. 

(î/j) Tels on voit quelquefois dans une nuit sans nuage 
briller d'un rouge lugubre et sanglant, etc. Le casaue éiiu- 
celant d'Enée , qui porte l'effroi parmi les Rutuies , est 
ingénieusement comparé à la comète , que le peuple prend 
souvent pour un signe avant-coureur de grands aésastres ; 
et à la Canicule , dont le retour est souvent accompagné 
de sécheresse et de maladies. 

(îS) Cependant V intrépide Turnus , etc. Ce prince ne 
manque ni de courage ni dp présence d'esprit j il a l'élo- 
quence du guerrier , franche, énergique et sans déclamation. 
Ce n'est pas ainsi que Lucain fait parler ses capitaines. 

(!i6) La victoire est en vos mains. Mars est mis ici pour 
le sort de la guerre : métonj^mie. 

(«7) Mais non pas la tienne, d Tarchon. Virgile ne fait 
point ce chef aussi intelligent dans la marine que le prince 
troyen. Enée ne se seroit point fait échouer , au point de 
briser son vaisseau. L'image que le poè'te nous offre de cet 
événement n'en est pas moins pittoresque. 

(a8) Et toi, nudheureux Cydon. On voit bien qu'il 
ne s'agit pas ici d'un amour vertueux , comme celui de 
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IVisqs pour Ëuryale , anior pius, Virgile ne loue point 
Gydon \ il le plaint de sa passion même , infdix , iiùse- 
range, etc. 

(tiQ) Dans ce moment le chef des Sabins, Claums , etc. 
La TÎctoire seroit moins glorieuse pour Ënëe , s'il ne trou- 
Toit point de résistance. Le premier ennemi qui yiem 
balancer ses succès est ce Clausus, auteur de l'illustre 
famille des IV^rons. Dëjà sept guerriers sont tombes sous 
ses coups. U est bientôt soutenu par deux autres chefs , 
Halësus et Messape , et le combat s^écbaufTe à mesure que 
les forces deviennent égales. La description de ce combat 
est pittoresque et pleine d'énergie. Le jeune Pallas se 
montre digne de commander , en ramenant au combat sa 
troupe eflrayée , . et en la ranimant par ses reproches et ses 
exemples. 

(3o) Ce n'est bientôt qu'un affreux incendie, etc. Le 
latin dit une armée de flammes , acies vulcania ; et 
pour continuer la figure , on voit bientôt ces flammes 
victorieuses et triomphantes , Jïammas despectal ouantes. 

(3i) Le père d'Halésus y célèbre deuin, etc* Cet Halésus 
n'est donc pas le même que celui qui commande les Au- 
ronques. Grec d'origine^ et fils naturel d'Agamemnon : 

JXinc ^gamemnonius Trojani noimma hoaiia» 

(3a) Le destin les réserve à périr sous les coups d'un 
ennemi plus redoutable. Pallas , sous ceux de Turaus j 
et Lausus , sous ceux d'Enée j mais les circonstances seront 
différentes. 

(33) u4 l'instant il fend les bataillons avec son char 
rapide. On peut trouver le vers latin un peu négligé : 

Turnum, qui polucri curra médium afCat agm^'n. 

Un spondée rejeté , une césure au cinquième pied , cela 
n'est pas dans la règle ordinaire. Néanmoins , à bien con- 
sidérer la circonstance , on en jugera auireinenlj on y verra 
Turnus recevant d'abord avec attention l'avis de Fa se ur 
Juturne 5 puis partant , et eu trois ou quatre galops arrivant 
et s'arrciant à la tète de l'année. 

(34) Soit en le ravissant ces brillantes dépouilles. On 
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appeloit dëponilles opimes , celles qu'un général enleYoït 
à un général ennemi qu'il avoit tué de sa main. Rien n'étoit 
plus honorable j on n'en cite que trois exemples dans l'his- 
toire romaine. 

(55) A ces mots Jupiter détourne ses regards des champs 
des Rutules : pour ne pas voir périr un jeune prince si 
digne d'un meilleur sort. Dire , au contraire , que r^icU 
signifie les tourner de nouveau , et que «rvM est pour in 
arva, c'est donner à entendre que Jupiter s'empresse de 
jouir de ce spectacle. 

(36) A ces mots , il appuie le pied gauche , etc. Cette 
action d'appuyer le pied sur un cadavre ennemi est un 
trait d'inhumanité qui diminue beaucoup le mérite de la 
générosité qu'affecte d'abord Tunius. Un mot qui lui est 
échappé en commençant le combat annonçoit déjà un 
caractère barbare. Que son père, a-t-il dit, n'est-il lui- 
même témoin du combat ! Priam , au II® livre , reproche 
k Pyrrhus, comme un forfait abominable et digne de la 
vengeance divine , d'avoir souillé les regards d'un père du 
meurtre de son fils : 

Qui nati coratn me cernerc lethum 
l'echti , et patrios faetlasti funere uuUus, 

Et cette action même de Tumus ne sera pas impunie ^ il 
ne triomphera pas lone-temps de sa victoire , et ce sera 
ce baudrier même, enlevé cr une manière si brutale, qui 
fiera cause de sa mort. C'est ce que le poète nous fait pres- 
sentir par les quatre vers qui terminent ce récit: 

l<f6scia mens hominum fait sortisque futurœ j etc. 

(37) Sur lequel est représenté le plus horrible for^ 
fait, etc. C'est, l'histoire des Danaïdes, au nombre de cin- 
quante , qui , dans une seule nuit , et par ordre deDanaûs , 
leur père , égorgèrent chacune leur époux : excepté Hyper» 
ninestre , qui eut le courage d'épargner le sien , au risque 
d'encourir la colère de ce père barbare. 

(38) Autant de victimes qu'il veut immoler y etc. L'u- 
sage d'immoler des prisonniers sur un tombeau tient an 
droit de vie et de mort que les vainqueurs préiendoient 
avoir stirles vaiocus, Le plus odieu^i étoit d'en faire un acte 
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Je religion, et de l'exercer ainsi de sang-froid stir des 
hommes sans défense. Ëuée n'immole pas lui-même ces 
victimes , comme Achille en avoit inmiolë douze de sa main 
sur le tombeau de Patrocle ; il les enverra à Evandre , par 
qui ce sacrifice doit être accompli j encore ne voit-on pas cet 
àccomplisseinent , et l'on peut croire qu'Evandre ne s'en 
sera point donné la satisfaction , qui pouvoit en être une 

Cour un Grec, sans qu'elle le fût pour Enée ni pour les 
'royens : tant Vircile , même dans ce moment terrible , 
craint de démentir le caractère d'humanité qu'il a donné à . 
son héros I S'il le montre ici moins humain que dans toutes 
les autres circonstances , c'est encore par le vif intérêt que 
Tanlitié , que la reconnoissance » (^Oe les droits de l'hosjpi- 
falhé doivent lui inspirer pcrtir Evandre et pour so» nls* 
Au reste , cette coutume barbare ne parott pas s'être coa- 
servëe chei les Romains ; mais ils en adoptèrent une autre ' 
non moins cruelle , celle des spectacles de gladiateurs , 
que l'on donnoit au peuple dans les funérailles des grands 
personnages. 

(39) Déjà il avoît. abattu le bras gaiicfie dé 

VÀtvjourien, Il pardît ç^Anxuris n'est ici qu'une épithète 
d'Umbron. Comme Umbron doit périr dans cette guerre 
malgré sa magie , et qu'il n'est plus questioû de lui dans 
le reste du poème , il y a tonte apparence que c'est ici sa 
fin^ et qvi^AnxurUne désigne «jue lui. 

(40) Camerte , souverain de la taciturne AmYcle. On 
prétend que , pour éviter les inconvénients de la t erreur 
panique , celte ville , colonie grecque , située entre Gaiite 
et Terracine , avoit un statut qui défendoit aux habitants 
de répandre l'effroi par de maui^aises nouvelles. Il afriva 
de là qii'iJs furent surpris par les ennemis, faute d'être 
avertis de leur approche. 

(40 Tel qu'on représente Egéon. C'est le même géant 
qui est ainsi nomme sur la terre , et Briarée dans le ciel , 
selon Hésiode. Virgile le fait ici l'im des Titans ennemis 
de Jupiter. Homère dit, au contraires, qu'il vint au secours 
de ce Dieu ,â la sollicitation de Théiîs» 

(/l^) L'ombre - d'un ennemi ne les a point fait rO" 
hroustèr en arrière: ce qui venoit d'arriver à^ ceuK de 
I^fiphée. Au reste, la raillerie d'Enée seroit. plus ^i{<ne de 
lui , s'il avoit lieu de reprocher à Lucagus de la (oijiha^î: 

x6^ 
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mais , au contraire , celui-ci seprésentoitaucoinlMit de bonne 
grâce. L'insulte est donc gratuite. Il n'en est pas de même 
de Liger, dont ]a lâcheté , jointe à ses bravades, méritoit 
bien quelque marque de mépris. 

(45) C'est Vénus, en effet, qui soutient les Troyens , etc. 
Ces paroles de Jupiter à Junon ne peuvent être regardées 
que comme une ironie j autrement la déesse ne s'en plain- 
aroit pas , comme elle fait aussitôt : 

Quîdj 6 pitleherrime eonjux j 
SoîUcUaa agram , et tua trùtia dicta timentem ? 

(44) -^iors de cette vapeur légère la déesse forme , etc* 
On aime à voir Junon faire ici pour Tumus , quoique 
dans un autre sens , ce qu'elle a reproché à Vénus d'avoir 
fait pour Ënée. Vénus , ou plutôt Apollon , sauvoit Enée 
des mains de Diomède , en lui en offrant l'image^ Junon 
ne cherche qu'à sauver Turnus , en le faisant courir après 
la même image, pour l'éloigner de son redoutable ennemi. 
Cet épisode est très agréable , et sert à reposer l'esprit des 
horreurs d'une bataille , qui fatigueroient bientôt , si le 
poète n'avoit l'art d'en rompre l'uniformité par la variété 
des circonstances et des incidents- 

(45) Un vaisseau c'étoit celui quiavoit conduit sur 

ces bords Osinius , roi de Clusium. Il étoit naturel que 
l'image d'Enée allât se réfugier sur un des vaisseaux d'Enée, 
pour mieux tromper Tumus. On ne demande pas que de- 
vient le vaisseau , et si l'on s'apercevra de sa perte , on n'en 
aura plus guère besoin après la victoire. 

(46*) En parlant ainsi, son cœur agité se livre tour à 
tour a divers mouvements. Ce désespoir de Turnus et tout 
son discours sont parfaitement conformes à son caractère 
impétueux et fier jusqu'à l'excès. Quelle humiliation , en 
effet , pour son orgueil ! 

(47) Cependant le bouillant Mézence , par les ordres 
de Jupiter, L'intention de Jupiter est que Mézence périsse 
en combattant contre Enée. Il lui fait , en conséquent.^ , 
j)arvenir des avis de l'absence de Turnus et de la situa- 
tion des siens. Mézence est un nouveau j^ersonnage fort 
différent de celui qu'il remplace, c'est l'impiété, la férocité 
même. 1} est détesté de tous , et n'aime que son fils et son 
cheval. 
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(48) Et que le père des Dieux et le roi des honunes 
décide , etc. Ces paroles , dans la bouche de Mëzence , 
ne sont qu'une ironie , en réponse à la menace que lui fait 
Orode expirant j il se moque , et des Dieux , et du préjugé 
qui attribuoit aux mourants le don de prophétie. 

(49) Pareil au géant Orion» Mézence, personnage odieux» 
doit avoir un extérieur propre à inspirer FefFroi. D'abord 
c'étoit un sanglier affreux ^ ici c'est un énorme géant ^ ailleurs 
c'est un rocher inébranlable au milieu des flots dont il est 
assailli. 

(50) Mézence , hors de combat , embarrassé dans ses 
armes : 




comme < 

Mais , 1** la nlessure de Mézence n'étoit point assez con- 
sidéral>Ie pour l'obliger de se retirer , et d'a'jandonner son 
fils à la fureur de son ennemi j a° il revient peu de temps 
après , sans s'èlre fait bander, ni panser autrement qu'en 
lavant sa plaie avec de l'eau fraîche. Il n'est donc ici 
question que de l'embarras où le ntet cette javeline en~ 
foncée dans son bouclier, et dont la pointe lui pénètre 
les chairs. 

(5i) £née attendri soupire et lui tend la main, La 
conduite d'Enée à l'égard de Lausus est bien différente de 
celle de Turnus à l'égard de Pallas. Loin de fondre sur 
lui , comme sur une proie qui lui est due : soli inihi Paîlas 
debetur, i\ y oudroit le détourner d'un combat trop inégal. 
Il ne l'immole qu'à regret ,• il eèt aussi affligé de sa mort 
que les compagnons mêmes du jeune guerrier j il les 
aide à l'enlever , et lui laisse toutes ses armes , comme 
un témoignage honorable qu'il rend à jsa vertu. 11 voudroit 
faire plus encore : pius Miieas, On drmanderoit que, danis 
le motif de consolation qu'il lui donne , il ne se donnât 
pas à soi - même le nom de grand : JEneœ magni. Mais 
s'il y a quelque orgueil de sa part , ce n'est pas dans ce 
mot seul: il seroit dans la pensée elle-même, indépen- 
damment dnmot^ car, en disantsimplement u^neœ dextrd 
eadis , il attachcroit "toujours une grande idée et son nom ^ 
magni ne fait qu'énoncer ce qui étoit- st^us^entendu. Au 
reste ,• il est permis à un guerrier sur-tout , de sentir ce 
qu'il vaut , et il est des occasions où il peut le dire sans 
hlossef la modestie. La 'guerrière Camille, qui vient de 
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terrasser Omitus , lui dit fort bien , non pour le conèofcir^ 
mais pour l'insulter : 

Jlfanibus hoc referca telo ceciJis^e Ciim'tUce. 

Qn trouve aussi quelque embarras dans le double combat' 
d*Enëe contre Mëz^nce et contre Lausus. Mézence étant 
blessé, son fils se jette entre les deux combattants, et Taide 
k 8C soustraire au coup mortel , en le couvrant dç son bouclier. 
En même temps les soldats de Mézence iFont pleuvoir 
une gi-ele de traits sur son adversaire. Ces deux incidente 
ne sont- ils pas une violation du droit de la gueiTC de 
ce temps^lâ? Lorsque deux chefs en venoient à un combat 
singulier , n'éioit-cc pas une règle de leur laisser le champ 
libre? et une luclieté de se m«îitre plusieurs contre un ? 
Oui , lorsqu'il y avoil une convention positive , comme 
au combat de Tumus contre Enée, au XIP livre , et 
même â celui de Tumus contre Pallas. Ici il n'y en a 
point eu. Au reste , Lausus trouveroit une excuse dans la 
piété filiale : outre que par celte action , après avoir 
sauvé son père, il -se met en sa place pour combattre 
Enée â son tour. A l'égard des soldats , on peut leur par- 
donner aussi ce qu'un premier mouvement leur fait faire 
par affection pour ce jeune prince. C'est une imprudence 
qui leur réussit mal \ elle met Enée en fureur , et , au lieu 
cie sauver Lausus , ne fait que hâter sa mort. Mais pour- 
quoi les traits cessent-ils de voler dès que Lausus n'est 
plus ? n'étoit-ce pas , au contraire , le moment de redou- 
bler pour le venger? On peut répondre que ces Rutules 
n'avoient lancé des traits oue pour occuper Enée , et dé- 
tourner son attention de cîessus le jeune prince \ que lui 
mort , <:e motif n'a plus lieu , et que le procédé généreux 
du vainqueur et la manière dont il leur rend le corps de 
Lausus , joint au danger de se mesurer contre les armes 
divines du héros , leur oient tout prétexte et tout désir de 
vengeance. 

(5^) // lève les dettjc mains vers le ciel. Virgile prête 
ici a Mézence ce mouvement involontaire qui. échappe 
même aux athées dans certains moment» , malgré leurs 
systèmes impies*. La nature , plus (brie <pie tous leurs 
sophi^mes y les rap])cU£ mal:^ré eux /v«»« rifltelligence su- 
prême, à qui notre imagiDaticn demie piïiM- xlemeu*c le 
ciel y c'est-à-dire ^l'immensitémèin» : cat? c'est Ik ce que nio& 
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Î^^^-J^^***^^^ » quand nous regardons le ciel dans de 

(53) Que 7i^at-je è^n^nr^n,^,.^ ^ 

une vie criminelle.' Mézence conimence'tfôrfiSH^^Jî^yQÊy > 
noître, et à détester sa conduite pass<5e. Ce sentiment est 
bien conforme à la nature j les grandes aOlictions nous 
font rentrer en nous-mêmes. Mëaence n'avoit conservé 
d'kumaii^ que la tendresse paternelle : son fils étott Tunique 
objet de son affection , le seul qui lui rendit la vie sup- 
portable,* en le perdant il perd tout, son désespoir est au 
comble : il voit alors Fabime où il s'est précipité par ses 
crimes. 

(54) En voyant ce généreux coursier , gui partc^e la 
tristesse de son maître. Le discours que tient Mézcnce à 
son cheval n*a plus rien d'étonnant, dès yi'on suppose 
à cet animal du sentiment et de Fintelligence. Hector 
parle aux siens dans l'Iliade j et Xanthe , l'un des chevaux 
5'Achille, présage à son maître la mort qui l'attend devant 
Troie. Les apparences de raison que nous remarquons 
dans les bètes , nous portent naturellement à leur prêter 
cette intelligence , et les portes ne font en cela que parler 
à notre imagination son langage.' 

(55) Trois fois il appelle JSnée d'une voir terrible. 
Voilà bien un déff formel. H semble que le combat soit 
fort inégal entre deux hommes dont Fun est à cheval , et 
l'autre à piedj cependant Enée l'accepte sans difficulté ^ 
et même avec empressement. 11 ne faut pas s'en étonner ; 
tous ces héros , Enéeiui-même , attaquent des combattants 
montés sur des chars guidés par d'autres combattants. Si 
les avantages ne sont pas les mêmes, ils peuvent être contre- 
balancés par les désavantages. On voit que le cheval même 
de Mézence devient le premier instrument de sa perte. Il 
n'est pas rare , dans les guerres d'aujourd'hui , de voir une 
cavalerie défaite par l'infqBterie : aussi ne l'expose -t- on 
qu'avec précaution. 

(56) Je ne crains point la mort, et je braue tous les 
Dieux. Mot à mot je ne ménage aucun des Dieux, Enée 
avoit invoqué tout haut Jupiter et Apollon ^ Mézence re- 
garde cela comme de vains noms , parcequ'il ne leur suppose 
«ucun pouvoir , selon le système des impies. 

(57) Tombe sur lui en arrière, et Vuçcable ds son. 
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poids. Cemuus ne signifie pas en arrière , nuûs au con* 
traire sur la face j ce qu'il est difficile de^co^cgj-j^^^jjjj^^'j 
re$te de la phrase, à_iii^iiefa''pïisê retourner de manière 
fi^tUisièeî'^e côté, et ce seroit au moins ce qu'indiqueroit 
ejecto armo. 

(58) Et permets que je sois\réuni avec mon fils dans le 
même tombeau, £nëe ne répond à la prière de Mëzence 
qu'en lui plongeant son ëpée dans la eorge. Mais on ne voit 
pas qu'il maltraite autrement son cadavre , ni qu'il l'aban- 
donne â la fureur des Etruriensj cela répugneroit k son 
humanité. S'il le dépouille de ses armes , comme le po^te 
le suppose au commencement du livre suivant , c'est pour 
en faire un tromphéeau dieu Mars ; c'est un acte de religion , 
selon les idées des Romains, qui consacroient de même 
à Jupiter Férétrien les dépouilles opim«s ; en action de grâces 
de la victoire. 
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ÉyÉE vainqueur consacre au Dieu de la guerre 
les dépouilles de Mézence, et lui en fait un 
trophée dans l'endroit le plus élevé du champ 
de halaille. Ensuite il renvoie à Evandre le 
corps de Pallas dans le plus grand appareil. 
Description de cette pompe funèbre. Pendant 
qu'elle se met en marche, des ambassadeurs 
du roi Latinus arrivent au camp pour demander 
la liberté d'inhumer leurs morts. Enée la leur 
accorde , et leur parle avec une bonté qui les 
touche. On convient d'une trêve de douze jours, 
pendant laquelle on rend aux morts des deux 
côtés les devoirs funèbres. Dans l'intervalle , le 
convoi de Pallas arrive à Pallantée , où la 
nouvelle de sa mort a déjà répandu la conster- 
nation. Evandre, accablé de douleur, exprime 
ses regrets sur le<;orps de son fils. Les Latins 
ressentent de leur côté la grandeur de leur 
perle , et commenctnt à murmurer coQtre 
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Turnus , comme auteur de la guerre. Drancè^ 
aigrit encore les esprits en faisant valoir leâ 
dispositions pacifiques du prince troyen. Ve- 
nul us revient en ce moment de l'ambassade 
inutile qu'il a faite auprès de Diomède. Il ex- 
pose au conseil assemblé à ce sujet la réponse 
^u'il a reçue de ce prince y et le refus qu'il a 
fait de prendre les armes contre les Troyens. 
D'après le conseil qu'il y a joint de faire avec 
eux la paix , Latînus propose à cet effet diffé- 
rentes conditions j Brancès l'appuie en ajoutant 
celle du mariage de Lavinie avec Enée. Son 
discours est éloquent^ mais plein d'aigreur 
contre Turnus. Ce prince répond avec hauteur 
et fermeté. Pendant qu'on délibère , l'ennemi 
s'est mis en marche , et l'on vient annoncer 
son approche. L'alarme est extrême. Tumus 
pourvoit à tout ; il envoie sa cavalei^ie sous la 
conduite de Camille , reine des Volsques , au 
devant de celle d'Enée , pendant que lui-même 
va se mettre en embuscade avec son îiifan- 
terie , dans des montagnes par où doit passer 
<:elle de reuncmi. Les deux corps de cavalerie 
se rencontrent. La guerrière Camille se signale 
dans ce combat par divers exploits ,' mais elle 
y doit périr. Diane qui Pa prévu , et qui chc- 
rissoit cette princesse ^ a chargé d'avance la 
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nymphe Opîs de la venger. En effet , Camille 
est long-temps suivie y et enfin percée d'un 
trait mortel par Aruns^ qui lui-même est tué 
•aussitôt par Opis. Les cavaliers latins, conster- 
nés de la mort de Camille , prennent la fuite 
et sont vivement poursuivis. Turnus, apprenant 
leur déroute et le danger de la ville , fiban*- 
donneson embuscade. Ënée traverse les défilés 
sans obstacle, etdébouclie dans la plaine pres- 
que en même temps que Turnus. Ils sont en pré- 
sence : mais la nuit les empêche d'en venir aux 
mains. Ils campent ^ et se retranchent chacun 
de leur côté dans la plaine. 
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LIBER UWDECIMUS. 

. UcEANiiM intereà sorgens Aurora reliqait. 
JEnediS (quamquam et sociis dare tempus humandis 
Praecipitant curae , turbataque funere mens est) 
V Vota Deûm primo victor solvebat Eoo. 
5 Ingentem quercum decisis undiquë ramis 
Constituit tumulo , fulgentiaque induit arma , 
Mezenti ducis exuvias , tibi , magne , tropaeum, 
Bellipotens : aptat rorantes sanguine cristas , 
Telaque trunca viri , et bis sex thoraca petitum 
10 Perfossumque locis j cly^eumque ex xre sinistrae 
Subligat , atque ensem collo suspendit ebumum< 

Tùm socios (namque omnis eum stipata tegebat 
Tiuba ducum/sic incipiens hortatur ovantes : 
Maxima res effecta, viri : timor onmis abesto, 
*i5 Quod superesl. Hœç sunt spolia et de rege superbo 
Primitiae : manibusque meis Mezenlius htc est. 
IVunc iter ad regcm nobis murosque Latinos. 
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(cependant r Aurore s'élevant sur Fhoria^on ( i ), 
a déjà /juilté l'Océan. Enée ,* quoiqu'impatient 
de donner la sépulture à ses compagnons^ quoi- 
que le cœur trou blé 'd'idées funèbres, s'acquitloit 
dès le point du jour de^ vcêux qu'il aroit faits 
aux Dieux. Il dresse sur une éminence un grand 
chêne (2) dont ila fait couper toutes les branches ; 
il le revêt d'armes éclatantes , nobles dépouilles 
du roi Mézence ; trophée digne de toi , puissant 
Dieu des combats : il ajuste sur le sommet le 
casque de ce guerrier , garni de son aigrette 
ensanglantée; ily joint les tronçons de ses javelots 
brisés , et sa cuirasse atteinte et percée en douze 
endroits ; il attache a gauche le bouclier d'airain , 
et suspend au cou de cette représentation l'épée 
garnie en ivoire. 

Alors adressant la parole à tous les chefs as- 
semblés en foule autour de lui , il redouble leur 
allégresse par ce discours : « Guerriers , nous 
c( avons fait beaucoup ; soyons sans crainte pour 
« ce qui reste à faire. Vous voyez ici la dépouille 
tt d'un tyran, prémices de notre victoire : grâce à 
« mon bras, veilà Mézence. Maintenant il s'agit 
H de chercher le roi des Latins , et de marcher 
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« contre leur ville. Préparez vos armts, ainsi qac 
« vos courages, et attendez- vous au combat, afin 
<( que rien ne vous arrête , et que ni la crainte 
« ni l'incertitude ne ralentissent votre ardeur , 
« sitôt que les Dieux nous auront permis de lever 
« l'étendard (3) , et de faire sortir notre jeunesse 
« de ses retranchements. En attendant, confions 
a à la terre les corps de nos compagnons demeu- 
« rés sans sépulture , seul dé voir où l'on soit sen- 
« sible dans le séjour de l'Achéron. Allez , dit-il ; 
« rendez les derniers honneurs à ces âmes génè- 
re reuses, qui nous ont acquis de leur sang cette 
<( nouvelle patrie : avanttout, envoyons à Evandre, 
tt dans sa ville affligée , le corps de son fils , à 
u qui la valeur n'a pas manqué, mais qu'un mal- 
« heureux destin nous a ravi , en le plongeant 
« dans la cruelle nuit du trépas. « 

Ainsi parle Enée , les larmes aux yeux ; en 
même temps il retourne vers la porte au lieu où 
est exposé le corps de Pallas , gardé par le vieil 
Acétès, autrefois écuyerd'Evandre (.4), et devenu 
depuis , mais sous des auspices moins heureux y 
gouverneur de ce fils tendrement aimé. Autour 
du prince étoient rangés tous ses serviteurs , une 
foule de Troyens, et des Troyennes (5) éplorées, 
les cheveux cpars selon l'usage. Lorsqu'Enée 
entra dans l'apparteme'^at , elles poussèrent vers 
le ciel de longs gémissements en se frappant la 
poitrine , et tout le palais re1;enlit de leurs cris 
lugubres. Enée lui-même, en voyant la tête du 
jeune prince appuyée sur un coussin, son visage 
blanc comme 1 albâtre , et sa poitrine ouverte 
d'une large plaie par le fer ausonien , ne peut 
retenir ses larmes , et lui adresse ces mots : 
« Jeune infortuné , pourquoi le sort, au moment 
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Arma patate , anîmis et spe prtesumite beliitm j 
Ne qusL mora ignares , ubi primùm yellere signa 

ao Annuerint Superi , pubemque educere castris , 
Impediat , segnesqiie meta sententia tardet. 
Intereà socios inhumataque corpora terrae 
Mandemusj qui solus honos Acheronte sub imo est. 
Ite , ait , egregias animas , quae sanguine nobis 

25 Hanc patriam peperère suo , decorate supremis 
, Muneribus , mœstamque Evandri primus ad urbem 
Miltatur Pallas , quem non vîrtutis egentem 
Abstulit atra dies , et fiinere mersit acerbo. 

Sic ait illacrymans , recipitque ad limina gre&sum , 
^3o Corpus ubi exanimi posilum Pallantis Acœtes 
Servabat senior, qui Parrhasio Evandro 
Anniger antè fuitj scd non felicibus aequè 
Tùm cornes auspiciis caro datus ibat alumno. 
Circdm omnes famulûmque manus, Trojanaque turba^ 
35 Et raœstum Iliades crinem de more soJutœ. 
Ut verô ^neas foribus sese intulit ^tis , 
Ingentem gemiium tunsis ad sidéra tôllimt 
Pectoribus , mœstoque immugit rcgia -luctu. 
Ipse caput nivei ftiltum Pallantis et ora 
40 Ut vidit , lexique patens in pectore vulnus 
Cuspidis Ausoniae, lacrymis ita fatur obortis ; 

^7- 
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Tene, inquit, miserande puer, cùm laeta veniret^ 

Invidît fortuna mihi , ne régna videres 

Wostra , neque ad sedes victor veherere patemas ? 

45 Non'haec Evandro de te promissa parenti 

Discedens dederam , cùm me complexus euntem 
Mitteret in magnum împerium , metuensque moneret 
Acres esse viros , cum dura praelia gente. 
Et nunc ille quîdem', .spe multùm captus înani , 

5o Fors et \ota facit , cumulatque altaria donis : 

?fos juvenem exanimum , et nil jam cœlestibus ullis 
Debentem, vano mœsti comitamur honore. 
Infelix , nati fiinus crudele videbis ! 
Hi nostri reditus , exspectatique triumphi î 

55 Hsc mea magna fides ! At non , Evandre , pudendis 
Vulneribus pulsum aspicies j nec sospite dirum 
Optabis nato funus pater. Hei mihi, quanmm 
Praesidium , Ausonia , et quantum tu perdis , liile I 



Haec ubi defleTÎt, tolli miserabile corpus 
60 Imperat j et toto lectos ex agmine mittit 

Mille viros , qui supremum comitentur honorem , 
Intersintque patris lacrymis : solatia luctûs 
Exigua ingeniis, misero sed débita palri. 
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« qu'il me devient favorable , m'a-t-il envîé un 
« ami tel que toi ? pourquoi n'a-til pas voulu que 
« tu visses ce pays soumis h mon empire , et que 
« tu retournasses triompKant dans ta patrie ? Ce 
« n'est pas là ce que je promettois de toi à Evan-. 
i( dre , en me séparant de lui y lorsque m'embras- 
« sant au moment du départ , il m envoyoit com- 
<( mander un grand peuple , et m'avertissoit , non 
(c sans inquiétude , que nos ennemis étoient vail- 
oc lants y que nous avions à combattre une nation 
« bellic^ueuse. Peut-être qu'a u moment où j e parle, 
« ce prmce infortuné, séduit par une vaine espè- 
ce rance , fait des vœux et cbarge les autels de ses 
(( offrandes ; tandis que , plongés dans la tristesse , 
« nous venons rendre d'inutiles honneurs aux 
« restes insensibles de ce jeune héros , qui n'at- 
« tend plus rien des Dieux du ciel (6). Malheu- 
(c reux ! tu verras les funérailles de ton fils , cruel 
, u spectacle pour les yeux d'un père ! voilà donc 
« ce retour désiré , ce triomphe dont tu te flattois, 
(< cette confiance sans bornes que tu m'avois dou- 
« née ! Du moitis , ô Evandre ! tu ne le verras 
« pas atteint , dans une fuite honteuse , de blés- 
a sures dont lu puisses rougir , et ton fils ne fera 
<( pas souhaiter la mort à son. père , en vivant 
« lui-même déshonoré. Quel appui tu perds , mal- 
ce heureuse Ausonie ! et toi , que ne perds-tu pas 
<( aussi , cher Iule ! )> 

Après avoir exprimé ses regrets , Enée ordonne 
de lever ce corps , objet de tant de pleurs ; il choi- 
sit dans toute son armée mille guerriers pour 
accompagner la pompe funèbre , et pour mêler 
leurs larmes à celles d'un père : foible consola- 
tion dans un si grand deuil , mais bien due à ce 
père affligé ! Les autres s'empressent de former 
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un brancard commode ayec des brandies d'ar- 
boisier et de chêne entrelacées; ils y dressent un 
lit ombragé par un berceau de verdure. Là, suç 
de simples feuillages, ils étendent le corps du 
jeune prince : semblable à la tendre violette ou 
au pâle hyacinthe , iqu'une main virginale vient 
^e cueillir , et qui , sans avoir encore perdu son 
éclat et sa beauté , ne tire plus d'aliment ni de 
force de la terre qui l'a produit. 



Alors Enée se fait apporter deux robes de pour- 
pre , où For brille avec profusion ; ouvrages que 
Didon a voit pris tant de plaisir à travailler pour 
lui, de ses mains , entrelaçant délicatement le 
tissu de l'étoffe de fils de ce précieux métal. De 
l'une de ces robes il revêt le jeune prince, der- 
nier honneur qu'il lui rend tristement j ensuite il 
couvre d'un voile ses beaux cheveux , qui seront 
bientôt la proie des flammes, 11 fait un monceau 
d'une partie des richesses gagnées dans le combat 
contre les Laurentins, et veut que tout ce butin 
soit porté par une longue file de soldats. Jl y 
joint des chevaux et des armes , enlevés à l'en- 
nemi ; il fait marcher aussi , les mains liées der- 
rière le dos (7) , les prisonniers qui doivent être 
immolés aux mânes de Pallas, et arroser de leur 
sang la ilamme de son bûcher ; il charge les chefs 
eux-mêmes de porter les trophées (8) , revêtus 
des armes des ennemis vaincus , avec leurs noms 
odieux. On conduit au milieu de cette pompe 
l'infortuné vieillard Acétës, qui tantôt se meurtrit 
la poitrine de coups, tantôt se déchire le visa ce 
avec les mains, et tantôt se laisse tomber sur le 
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Haud segnes aiii crates et molle feretrum 
65 Arbuteis texunt virgis et vîmine cpierno } 

Exstructosque toros obtentu frondis inumbrant. . 
Hîc juvenem agresti sublimem stramine ponuni : 
Qualem virgineo demessum pollice florem 
Seu mollis violae , seu languontis hyacîntlii , 
70 Cui neque fulgor adhuc , necdùm sua forma recessît .' 
Non jam mater alii tellus , viresque ministrat. 

Tùm geminas vestes , ostroque auroque rigentes , 
Extulit £neas y quas illi Ixta laborum 
Ipsa suis quondàm manibus Sidonîa Dido 
75Feceral, et tenui telas disoreverat auro. 

Hanim unam juveni , supremum mœstus bonorem 
Induit ,' arsurasque comas obnubit amictu. 
Multaque praetereâ Laurentis praemia pugnse 
Aggerat , et longo praedam jubet ordine duci. 
80 Addit equos et tela , quibus spolîaverat bostem. 
Vinxerat eè post terga m anus , quos mitteret umbris 
Inferias, cœso sparsuros sanguine flanmiam; 
Indutosque jubet tmncos bostîlibus armis 
Ipsos ferre duces , înimicaque nomina' figi. 
S5 Ducitur infelix aevo confectns Acœtes , 

Pectora'nunc fœdans pugnis , nunc nnguibus ora : ' 
Stemitur et toto projectus corpore tcrr». 



y Google 



202 JEHEIDOS LIB. XI. 

Ducunt et Rutulo perfusos sanguine cumis. 
Pôst bellator equns positis insignibus JExhon 

90 It lacrjmans , guttisque humectât grandibus ora. 
Hastam alli galeamque ferunt^ nam cetera Tumus , 
Victor habet. TCim mœsta phalanx Teucrique sequuntiir , 
Tjrrhenique duces, et \ersis Arcades armis. 
Postqunm oninis longe comitum processerat ordo, 

95 Substitit >Eneas , gemituque haec addldit alto : 
IVos alias bine ad lacr^'mas eadem horrida belli 
Faia vocant. Salve aeternùm mihi , maxime Palla , 
£ternùmque vale. Nec plura efTatus, a(f altos 
Tendebal muros, gressumque in castra, ferebat. 

100 Jamque oralores aderant ex urbe Latinù , 
Velati ramis oleaj , veniamque roganies 5 
Corpora, per campos ferro quae fusa jacebant, 
Redderet , ac tumulo sineret succedere terrae : 
NuUum cum victis certamen et aetbere cassis : 

io5Parceret hospitibus quondàm socerisque "vocatis. 

Quos bonus £neas , haud aspernanda precantes 
Prosequitur veniâ , et verbis bœc insuper addit ; 
Quœnam \os tanto fortuna indigna , Latini , 
Implicuit bello , qui nos fugiatis amicos ? 
iioPacem n^e exanimis et Martis sorte peremptis 
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chemin, de foiblesse et de douleur. On mène 
aussi des chars teints du sang des Rutules. Vient 
ensuite, sans harnois et sans ornements, Ethon, 
cheval de bataille du jeune prince , pleurant et 
laissant couler de ses yeux de grosses larmes (9). 
D'autres guerriers portent sa lance et son casque, 
car ses autres armes sont au pouvoir de Turnus 
son vainqueur. A la suite du convoi marche tris- 
tement la troupe guerrière , Troyens , Tyrrhé- 
niens , et parmi eux les Arcadiens portant leurs 
armes renversées. Lorsque tout ce cortège se fut 
avancé à quelque distance , Enée s'ar»êta , et dit 
encore , en laissant échapper un profond soupir: 
« Il faut nous séparer ; le sort affreux de la gueiTre 
« nous appelle maintenant vers d'autres sujets 
(( de larmes. Adieu , magnanime Pallas , adieu 
« pour jamais. » Et sans rien ajouter , il reprend 
le chemin du camp, et regagne l'enceinte de la mu- 
raille. Déjà s'y étoient rendus les députés de la ville 
de Laurente, portant devanteuxdes rameaux d'oli- 
vier, et demandant en grâce la liberté d'enlever 
les corps de leurs guerriers restés morts sur le 
champ de bataille , et de leur donner la sépulture : 
ils représentent au héros troyen que la guerre 
n'a plus lieu contre des vamcus privés de la 
vie , et qu'il doit quelques égards à ceux qu'il 
nommoit peu auparavant, ses hôtes et ses beaux- 
pères (10). 

Enée reçoit avec bonté une prière si juste, et 
se rendant à leurs désirs , il ajoute ces mots : 
« Généreux Latins (11), quelle fortune ennemie 
K a pu vous entraîner dans une guerre si funeste , 
((en vous faisant rejeter notre amitié ? Vous 
« demandez la paix pour les morts , pour ceux 
(( de vos concitoyens qui ont péri dans les 
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c( combats'; moi, que ne puis-je la donner aussi aux 
« vivants ! ]e ne iserois pas venu dans ces lieux , 
(( si les destins n'y avoient marqué ma demeure 
« et mon poste ; }e ne suis point en guerre avec 
a la nation. Votre roi a renoncé à notre alliance ; 
(( il a plus compté sur les armes de Turnus. Ce- 
<c toit donc à Turnus à braver ici la mort : oui , 
(( s'il veut finir la guerre , et cbasser d'ici les 
<( Troyens par un combat , voici aveC quelles 
« armes (12) il devoit se mesurer avec moi ; et 
<( vive alors celui des deux à qui les Dieux ou sa 
(( valeur auroit assuré la vie ! Allez cependant ; 
« allumez les feux qui doivent consumer vos maU 
<( heureux concitoyens. » 

Enée avoit ainsi parlé. Les ambassadeurs éton- 
nés et interdits se regardoient en silence. Enfin, 
le vieux Drancës , toujours ennemi de Turnus , 
toujours prêt à se déchaîner contre ce jeune 
héros , prend la parole , et répond en ces termes : 
« Prince des Troyens , déjà si grand par ta re- 
<t nommée , et plus grand encore par tes exploits , 
« comment pourrai-je dignement célébrer ta 
« gloire ? que dois- je admirer le plus, de ta ju^ 
« tice ou de ta valeur (i3) ? Oui-, nous allons, 
u pleins de reconnoissance , publier dans la ville 
« de nos pères ce que nous voyons ; et si la for- 
ce tune nous en ofire quelque moyen , nous réu- 
(( nirons bientôt Enée et Latinus : que Turnus 
« aille chercher d'autres alliés. Nous nousempres- 
« serons nous-mêmes d'élever ces murs promis 
« par les destins , et de porter sur nos épaules 
(( les matériaux nécessaires pour l'établissement 
« des Troyens. » 11 dit; et tous appuyèrent son 
discours par un murmure favorable. On convînt 
de douze jours de trêve , et à la faveur de la 
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Gratis? cquidein et vivis concedere velfem. 
Nec veni , nisi fata locum sedemque dédissent j 
Nec bellum cum gente gero. Rex nostra reliquit 
Hospitia y et Tumi potiùs se credidit armis. 
iiSiEquiùs huic Tuimum fuerat se opponere morti : 
Si bellum iinire manu , si pellere Teucros 
Apparat , his mecum decuit concurrere telis ; 
Vixet, cùi vitam Deus aut sua dextra dedisset. 
'Nunc ite , et miseris siïpponite ciyibus ignem. 

120 Dixerat Mneas : olli obstupuère silentes, 
Gonversique oculos inter se atque ora tenebajit. 
TCim senior , semperque odiis et crimine Drances 
lufestus juveni Tumo ^ sic ore yicissim 
Orsa refert : O famà ingens , ingentior armis , 

laSVir Trojane, quibus cœlo te laudibus œquem? 
Justitiaene priûs mirer , belline laborum ? 
Nos yerô haec patriam grati referemus ad urbem , 
Et te , si qua yiam dederit fortuna , Latino 
Jungemus régi : quaerat sibi fœdera Tumus. 

X 3o Quin et fatales murorum attoUere moles , 

Saxaque subvectare humeris Trojana juvabit. 

Dixerat haecj unoque omnes eadem ore fremebant. 

Bis senos pepigère dies j et pace séquestra - 

Per silvas Teucri , mixtique impunè Latini , 
• 4, 18 
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x35Erravère jugis. Ferro sonat icta bipenni 
Fraxinus : evertunt actas ad sidéra pinus : 
Robora nec cuneis , et oleniem scindere cednim , 
IVec plaustris cessant vectare gehientibus Oinos. 

Et jam fama volans , tauti praenuntia luctûs , 
i4oEYandrum Evandrique domos et mœnia complet , 

Quae modo victorem Laiio Pallanta ferebat. 

Arcades ad portas ruêre , et de more velusto 

Funereas rapuère faces : Iticet via longo 

Ordine flammarum , et latè discriminât agros. 
145 Contra turha Phrygym veniens plangentia jungnnt 
Agmina. Quae postquàm matres succedere lectis 

Viderunt, mœstam incendunt clamoribus urbem. 

At non Evandnim potis est vis uUa lenere j 

Sed venit in medios : feretro Pallanta reposto 
l5oProcumbit super, atque haeret lacr3'mansqtie gemensquej 

Et via vix tandem voci laxata dolore est : 

Non haec , ô Palla , dederas proniissa parenti , 

Cautiùs ut sœvo velles te credere Marti. 

Haud ignarus eram quantum nova gloiia în armis , 
i55Et prœduice decus primo certamine posscl. 

Primitiae juvenis miserœ , bellique propincpii 

Dura rudimenta , 6t nuUi cxaudita Deorum 



y Google 



L'ENÉIDE, LIV. XI. 207 

suspension d'armes, on vît péle-méle les Troyens 
et les Latins errer librement ttans les bois. Le 
frêne retentit sous les coups de la hache ; on abat 
les pins qui s'élevoient jusqu'aux astres; on tra- 
vaille saris relâche à fendre le chêne à force de 
coins, à scier le cèdre odoriférant, et à faire 
gémir les chars tremblants sous le poids des troncs 
d'arbres. 

Déjà , d'une aile rapide , la renommée a devancé 
la pompe funèbre, et rempli d'une si triste nou- 
velle Evandre , son palais et sa ville : cette même 
renommée qui peu auparavant publioit dans le 
Latium les exploits glorieux de Pallas. Les Ar- 
cadiens courent en foule aux portes , la torche 
funèbre à la main , selon l'antique usage : le che- 
min, éclairé d'une longue lile de flambea.ux, 
partage au loin la campagne. Les Troyens s'avan- 
cent de leur côté ; les deux cortèges se joignent 
et réunissent leurs gémissements. Dès que les 
dames arcadiennes voient approcher la pompe 
funèbre, elles font retentir toute la ville de leurs 
cris lamentables. Pour Evandre , rien ne peut le 
retenir ; il s'avance au milieu de ceux qui envi- 
ronnent son fils ; il fait poser le brancard , se 
laisse tomber lui-même sur le corps de Pallas , 
le tient étroitement embrassé , en pleurant et en 
gémissant ; sa voix , étouffée par la douleur , peut 
à peine articuler ces tristes paroles : « Ce n'est 
« point là , mon fils , ce que tu promettois à ton 
« père , de ne braver qu'avec prudence les fureurs 
(c de Mars. Je n'ignorois pas ce que peut sur un 
« jeune guerrier le premier aigiiilion de la gloire, 
« et la douce espérance de signaler ses premières 
<c armes. Funestes prémices de ta jeunesse ! cruel 
(( apprentissage d'une guerre trop voisine 1 aucun 
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« des Dieux n'a donc entendu les vœux et les 
« prières d'un pè1»e ! Et toi , vertueuse épouse , 
<c que ta mort est digne d'envie ! tu n'as pas été 
« réservée pour éprouver de pareilles douleurs. 
H Moi J'ai prolongé ma triste vie au-delà de mes 
« destins, hélas ! pour survivre à mon fils. C'étoit 
« moi qui devois marcher au secours des Troyens 
« (i4), qui devois succomber sous les traits des 
« Èutules , qui devois prodiguer ma vie ! c'étoit 
« moi , et non pas mon fils , que cette pompe 
« lugubre devoit ramener aujourd'hui dans mon 
« palais ! 

« Troyens , je ne vous fais point de reproches y 
« je ne me plains ni de votre alliance , ni de l'hos- 
« pitalilé qui nous avoit réunis : ce malheur éloit 
a réservé à ma vieillesse. Ah ! si une mort pré- 
« maturée devoit m'enlever mon fils , du moins 
« il n'a péri qu'après avoir immolé des milliers 
u de Volsques , et en ouvrant aux Troyens l'en- 
<t trée du Latium. Moi-même , je ne voudroispas 
« pour toi de plus belles funérailles que celles 
« dont t'honorent aujourd'hui le sensible £née , 
« les héros phrygiens, les chefs des Tyrrhéniens 
« et toute 1 armée. Ils te ramènent entouré des 
« nob es trophées des ennemis que ton bras a 
« précipités dans le tombeau. Toi-méme , Tur- 
« nus , tu serois aujourd'hui l'un xle ces énormes 
ce troncs rêvé tus d'armes inutiles, s'il eùteuleméme 
« âge , s'il eût eu les mêmes forces que te don- 

« noient les années Mais , hélas ! pourquoi 

u retiens-je ici ces Troyens qui brûlent de revoir 
« les combats ? Allez , et rs^pportez fidèlement 
« mes paroles à votre roi : si je prolonge une vie 
« que la mort de Pallas me rend odieuse , votre 
u bras est ce qui me soutient y ce bras qui doit 
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Vota precesque laedsl tuque , 6 ^ânctissîifià conjux , 
Félix morte tuà , neque in hune senrata dolorem. 
160 Contra ego \iyendo vici mea fata, superstes 
Restarem ut genitor. Troûm socia arma secutum 
Obruerent Rutuli telis! animam ipse dedissem^ 
Atque baec pompa domum me , non Pallanta^ referret ! 



Nec vos arguerim , Teucri , nec fœdera , ncc quas 
i65 Junximus hospitîo dextras : sors ista senectse 
Débita erat nostrae. Qu6d si immatura manebat 
Mors natumj caesis Yolscorum niillibus antè , 
Ducentem in Latium Teucrôs cecidisse juYabîl. 
Quin ego non alio digner te funere , Palla , 
xyoQuàm pius iELneas, et qnâm magni Phryges, et quàm 
Tyrrhenique duces , Tyrrhenûm exercitus bmnis. 
Magna Iropaea ferunt , quos dat tua dextera leiho. 
Tu quoque nxmc stares immanis truncus in armis , 
Esset par aetas et idem si robur ab annis^ 
1 75 Tume. Sed infelix Teucros quid dcmoror armis ? 
Vadite , et baec memores Régi mandata referte : 
Quôd vitam moror invisam , Pallante perempto , 
Dextera causa tua est , Tumum natoque patrique 
Quam debere vides : mentis vacat hic tibi solus 
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iSoFortunaeque Ipcus. IVon yits gaudia quaero, 
Nec fas ; sed nato mânes perferre sub imos. 



Aurora intcreà miseris mortalibus almam 
Ëxtulerat lucem , referens opéra atque laborcs. 
Jam pater £neas , jam curvo in littore Tarchon 

i85Constituêre pyras : hùc corpora quisque suorum 
More tulêre patrum j subjectisque ignibus atris 
Condîtur in tenebras altuni caligine cœlum. 
Ter circum accensos cincti fulgentibus armis 
Decurrêre rogos : ter mœstum funeris ignem 

190 Lustravêre in equis , uhilatusque ore dedère. 
Spargitur et tellus lacrj'mis , sparguniur et arma : 
It cœlo clamorque Tirùni , clangorque tubarum. 
Uinc alii spolia occisis derepta Latinis 
Conjiciunt igni , galeas , ensesque decoros , 

igSFrenaque, ferventesque rotas : pars munera nota, 
Ipsorum clypeos , et non felicia tela. 
Multa boum circà mactantui* corpora mortij 
Setigerosque sues , râptasque ex omnibus agris 
In flammam jugulant pecudes : tùm littore toto 

Î400 Ardentes spectant socios, scmiustaque servant 
Busta i neque avelli possunt , nox humida doncc 
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« Tumus et au fils et au père : c'est le seul bien 
« qu'ils peuvent attendre et de vous et de la 
« fortune. Je ne le désire pas pour vivre plus lieu- 
« reux, le bonheur rn^est interdit; mais pour en 
« porter la nouvelle à mon fils dans le séjour des 
« morts» » 

Cependant l'Aurore , en rendant aux infortu- 
nés mortels l'éclat bienfaisant de la lumière, avoit 
ramené leurs travaux et leurs peines. Déjà le 
prince troyen, déjàTarchon, avoient fait dres- 
ser des bûchers le long du rivage ( 1 5) ; les Troyens 
et les Tyrrhéniens , chacun selon les coutumes 
de leurs aïeux , y portent les corps de leurs com- 
pagnons : les feux s'allument ; une noire fumée 
couvre le ciel et -obscurcit le jour. Trois fois l'in- 
fanterie, parée de ses armes brillantes, fit ses 
évolutions autour des piles embrasées ; trois fois 
la cavalerie défila autour des brasiers funèbres , 
en poussant des cris lamentables. Letirs armures 
sont baignées de larmes , et la terre en est arro- 
sée ; les cris lugubres des soldats et le son bruyant 
des trompettes se confondent dans les airs. On 

i'ette dans les flammes , les uns les dépouilles en- 
evées aux Latins qui ont péri dans le combat, 
des casques, de riches épées, des freins, des 
roues de char ; d'autres , des ofirandes qui rap- 
pellent davantage le souvenir des morts, leurs 
propres boucliers , leurs propres traits mal se- 
condés de la fortune. On immole autour des bû- 
chers une multitude de bœufs , de porcs et d'au- 
tres animaux dont on a dépeuplé les campagnes; 
on en fait couler le sang sur les flammes : alors , 
rangés sur le rivage, les soldats regardent brûler 
leurs compagnons; leurs yeux sont attachés sur 
leurs corps à demi consumés ; ils ne peuvent 
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s'arracher à ce triste spectacle , jusqu'à ce quePhu- 
mîde nuit ait ramené sur l'horizon le ciel où bril- 
lent les étoiles. 

De leur côté , les infortunés Latins ont élevé 
des bûchers innombrables ; ils enterrent aussi un 
grand nombre de leurs morts 5 ils en enlèvent une 
autre partie , qu'ils transportent dans les cam- 
pagnes voisines , ou qu'ils renvoient à la ville de 
Laurente. Le reste , entassé confusément , est 
brûlé sans distinction et sans pompe. Tant de 
feux allumés de toutes parts, éclairent au loin 
ces plaines immenses. 

La troisième aurore avoit chassé du ciel les 
froides ombres de la nuit : on vient alors triste- 
ment remuer ces monceaux de cendres ; on en 
lire les ossements, confondus pêle-mêle, que l'on 
couvre ensuite avec la terre encore fumante. 
Mais c'est dans la ville de Latinus, dans cette 
riche capitale de l'empire, que le tumulte et le 
deuil éclatent avec le plus cle violence. C'est là 
que les mères , que les épouses infortunées , que 
les sœurs éplorées et les malheureux orphelins 
maudissent une guerre exécrable à leurs yeux y 
et détestent l'hymen de Turnus. « Qu'il com- 
« batte, disent-ils, qu'il attaque lui seul l'en- 
« nemi , puisqu'il aspire au trône de l'Italie el 
« aux premiers honneurs. » Drancès furieux , 
appuie ces discours ; il déclare qu'on n'en veut 
qu'à Turnus ; que c'est à Turnus seul que l'on 
porte le. défi du combat. Dans la diversité des 
avis, beaucoup de voix s'élèvent en faveur du 
prince ; il a pour lui le grand nom de la Reine ; 
et sa propre réputation, soutenue de tant de 
trophées , lui assure un puissant .parti. 
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Invertit cœlum stellis fiilgentibus aptum. 

Nec minus et miseri diversà in parte Latini 
Innumeras struxère pyras ^ et eorpora partlm 

20 5 Multa virûm terrae infodiunt , avectaqoe partim 
Finitimos toUunt in agros , urbique remittunt. 
Cetera confusxque ingentem caedis acervum , 
!Nec numéro nec honore cremant. Tuno uudiquë vasti 
Geiiatlm crebris coUucent ignikus agri, 

aie Tertia lux gelidam coelo dimoverat umbram : 
Mœrentes altum cinerem et confusa niebant 
Ossa focis , tepidoque onerabant aggere terrae. 
Jam verô in tectis praedivitis urbe Latini 
Prsecipuus fragor , et loifgi pars maxima luetû». * 

ai5Htc matres , miseraequë niuns , htc cara sororum 
Pectora mœrentùm , puerique parendbus orbt 
Dirum exsecrantur bellum , Tumique bymenfleos^ 
Ipsum armis , ipsumque jubent decemere ferre , 
Qui regnum IuU« et priiaos sâ>i poscat honores. 

22oIngraYat haec saBTus Dranoes, solumqne Tocari 
Testatur , solum posci in certaminâ Tumum. 
Multa simul contra variis sententia dietis 
Pro Tumo , et ma^um Reginse nomen obumbrat î 
Multa vimm meritis sustentât fama tropsis. 
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aa5 Hos inler motus , medio flagrante tunniltu , 
£cce super mœstl magna Diomedis ab urlie 
Legatî responsa ferunt : nihil omnibus actum 
Tantorum impensis opérum : nîl dona neque aunim , 
Nec magnas valuisse preces : alla arma Latinis 

^5o Quxrenda , aut pacem Trojaho ab rege petendam. 
Déficit iagenti luctu rex ipse Latinus. 
Fatalem £nean manifesto numine ferri 
Admonet ira Deûm , tumulique ante ora récentes. 
Ergo concilium magnum , primoFque suonim 

a55 ïmperio accitos alta intra limina cogit. 
Olli convenêre, fluuntque ad régla plenis 
Tecta vils. Sedet in mediis, et maximus aeTO, 
Et primus sceptris , haud laetà fronte , Latinus. 
Atque hîc legatos £tolà ex mbe remissos, 

^4^Q\xait référant , fan jubet j et responsa reposât 
Ordine cuncta sno. Tùm facta silentia lin guis , 
Et Venulus dicto parens ita farier infit : 

Yidimus , 6 cives , Diomedem Argivaqne castra, 
Atque iter emensi , casus superavimus onmes ^ 

^45 Gontlgimusque manum , quu concidit Ilia tellus. 
Ille urbem Argyripam patrise cognomine gentis 
Victor Gargani condebat lapygis àrvis. 
Postquàm introgressi , et coràm data copia fandi> 
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Au milieu de ces mouvements , au milieu du 
tumulte dont la ville est agitée , arrivent encore, 
d'un air consterné , les ambassadeurs envoyés a 
la grande ville de Diomède , rapportant pour ré- 
ponse que tant de dépenses et de peines n'ont 
rien produit ; que ni l'or , ni les présents , ni Jcs 
prières n'ont rien gagné sur ce princ/e j que les 
Ijatins peuvent chercher d'autres alliés , s'ils n'ai- 
ment mieux demander la paix au roi des Troyens. 
Latinus lui-même succombe à la douleur. Tant 
d'effets de la colère des Dieux , tant de tombeaux 
récents qu'il a devant les yeux , l'avertissent 
qu'Enée est visiblement protégé du ciel. En con- 
séquence , il assemble le conseil de la nation , et 
réunit dans ses superbes appartements tous les 
grands de l'état. Mandés par ses ordres suprê- 
mes , ils se rendent en foule au palais. A41 milieu 
d'éUx s'assied , la tristesse peinte sur le visage , 
c€ prince lui même , si respectable et par son 
âge et par le sceptre qu'il porte. Il ordonne alors 
a(ux députés revenus de la ville étolienne, de ren- 
dre un compte exact de leur mission et àcs ré- 
ponses qu'ils ont reçues. Il se fait un profond 
silence ; et Vénulus , pour obéir au roi , prend 
la parole en ces termes : 

« Citoyens, nous avons vu Diomède (16) et le 
« camp des Argiens ; après " avoir surmonté le» 
<( dangers d'un long voyage , nous avons touché 
« la main qui renversa les murs d'ilion. «Ce liéros 
« victorieux bâtissoit une ville dans les champs 
« voisins du mont Gargan en lapygie , et la 
« nommoit ArgyrUpe, du nom de sa patrie (17). 
(( Introduits dans son palais , admis à son au- 
u diencC; nous lui offrons nos présents , nous lui 
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« faisons connoilre notre nom , noire pays , les 
<( ennemis qui nous font la guerre , le motif qui 
« nous amène à Arpos. » 

Après nous avoir entendus , il nous a répondu 
avec bonté : «Nations fortunées, peuple heu- 
c( renx sur qui régna Saturne , antiques Auso- 
c( niens, quel destin ennemi trouble votre repos, 
« et vous engage dans des guerres dont vous 
« ignorez le danger? Tous tant que nous som- 
« mes qui avons porté le fer destructeur dans 
« les champs d'Ilion , sans parler des maux in- 
« finis que nous avons essuyés au pied de ses su*- 
c( perbes murailles , sans parler de tant de héros 
<( ensevelis sous les eaux du fameux Sîmoïs , dis- 
<c perses maintenant dans l'univers , nous souf- 
<( irons tout ce que les Dieux ont de supplices et 
« de châtiments pour punir les forfaits : troupe 
c( infortunée , et dont Priam lui-même auroit 
« compassion ! Témoin l'astre fatal qui éclaira la 
« colère de Minerve (18) ; témoins les écueils de 
c< l'Eubée , et le Capharée , vengeur de nos in- 
« iuslices. Après celte guerre funeste, jetés par 
H les flots sur des rivages opposés , Ménélas , fils 
« d'Atrée, est allé chercher un exil jusqu'aux co- 
<c lonnes de Protée (19) j Ulysse a vu les Cyclopes 
« du mont Etna (20). Parlerai-je de Néoptolème, 
(( assassiné dans ses états ; d'Idoménée , exilé de 
« son pays (21) ; des Locriens (22), réfugiés sur un. 
« rivage africain? Agamemnon lui-même, ce roi 
<n des rois , a péri sur le seuil de son palais , par 
« les mains 'de sa détestable épouse : un vil adul- 
« tère {2S) attendoit au piège le conquérant de 
« l'Asie. Vous dirai-je que les Dieux m'ont envié 
« la consolation de revoir ma patrie , d'y retrou- 
« ver les douceurs de l'hymen et ma ville de 



y Google 



.ENEIDOS LIB. XI. ^17 

Munera pneferimus , nomen patiiam<pie docemus, 
ïSoQiii bellum intulerint, quai-causa attraxerit Arpos. 

Auditis ille haec placido sic reddldit ore : 
O fortunats gentes, Satamia régna, 
Antiqui Ausonii , qaœ vos fortuna quîetos 
Sollicitât, suadetqae ignota lacessere bella? 

a55 Quicumque Uiacos ferro violavimus agros 

( Mitto ea , quae mûris bellando exhausta sub altis , 
Quos Simoïs premat ille viros) , infanda per orbem 
Supplicia , et scelerum pœnas expendimus omnes , 
Vel Priamo mîseranda manos. Scit triste Minerrae 

?.6oSidus, et Euboïcae cautes, ultorque Gaphareus. 
IVIUitia ex illà diversum ad littus adacti , 
Atrides Protei Menelaûs ad usque columnas 
£xulat : £tnxos vidit Gyclopas Ulysses. 
Régna Neoptolemi referam , versosque Pénates 

265Idoinenei? Libycone habitantes littore Locros? 
IpseMycenaeus magnorum ductor Achivûm 
Gonjugis infandse prima intra limina dextrà 
Oppetiit : devictâ*Asià subsedit adulter. 
Invidisse Deos , patnis ut fedditus aris 

270 Gonjugium optatum et pulohram Galydona viderem? 
Nunc etiam horribîli visu portenta scquuntur,* 
Et socii admissis petîerunt œthera penni^ , 
4. 19 
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Fiuminibus<pie vagantur aves ( heu dira meoram 
Supplicia! ), et scopulos lacrymosis vocibus implent. 

ftySHaec ade6 ex illo mihi jam speranda fuerunt 
Tempore, cùm ferro cœlcstia corpora démens 
Appetii, et Veneris violavi vulnere dextram. 
Ne verô , ne me ad taies impellite pugnas. 
!Nec mihi cum Teucris ullum post eruta bellum 

:iSoPergama,nec veterum memini lœtorye malorum. 
Munera, quae patriis ad me portàstis ab oris, 
Vertite ad Maesm. Stetimus tela aspera contra, 
Contulimusque manusj experto crédite quantus 
In clypeum assurgat, quo turbine torqueat hastam. 

285 Si duo praetereà taies Idaea tulisset 

Terra viros', ultrô Inachias venisset ad urbes 
Dardanus , et versis lugeret Graecia fatis. 
Quidquid apud durae cessatum est mœnia Trojae , 
Hectoris ^nesque manu Victoria Graiûm 

%9oHœsit, et in decimum vestigia rettulit annum: 
Ambo animis^ ambo insignes prsestantibus armis j 
Hic pietate prior. Coëant in fœdera dextrae , 
Qua datur : ast armis concurrant arma cavete. 
Et responsa simul quse sint, rex optime , régis 

9C)5 Audisti, et qu» sit magno sementia belle. 
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« Calydon (^4) ? Maintenant encore des prodiges 
« effrayants me suivent en tous lieux ; mes com- 
« pagnons, se couvrant »de plumes , ont pris leur 
« vol dans les airs , et transformés en oiseaux , 
« triste destinée attachée à tous les miens ! ils 
« errent sur les bords des fleuves , et font ret en- 
ce tir les rochers de leurs lamentables cris. Ah l 
« c'est à quoi j'ai dû m'attendre , depuis le mo- 
<( ment fatal où mon bras téméraire osa , d'un fer 
« impie , faire couler le sang des Dieux , et bles- 
« ser la main de Vénus. Non , non , ne cherchcK 
« point à m'engager dans de tels combats. Troie, 
u une fois détruite , je n'ai plus de guerre avec 
(( les Troyens ; je ne me souviens ni ne me ré- 
(( jouis des maux que nous nous fîmes alors. Geg 
(( présents que vous m'apportez du séjour de vos 
« pères , ofiFrez-les à Enée. Nous nous sommes vus 
« le fer à la main (a5) *, nous nous sommes me- 
(( sures corps à corps ; je sais, vous pouvez m'en 
a croire , de quel air terrible il présente le bou- 
« cher , avec quelle roideur il fait voler une ja- 
« véline. Si la Phrygîe eût encore nourri dan» 
n son sein deux héros tels que lui , les descendants 
« de Dardanus seroient venus eux-mêmes nous 
« attaquer dans Argos ; et la Grèce , par un destin 
<c contraire, pleureroit aujourd'hui ses malheurs. 
« Si nous perdîmes tant de temps au pied des murs 
« de cette ville belliqueuse , ce fut le bras d'Hector 
« et celui dJEnée qui retardèrent la victoire des 
« Grecs et la firent reculer jusqu'à la dixième 
« année : tous deux grands par leur courage , tous 
a deux fameux par leurs exploits ; mais ceîui-cî 
« Pemportoit par la piété. Faîites la paix avec 
« lui , quoi qu'il vous en coûte ; mais gardez-vous 
« de mesurer vos armes avec les siennes. Vou» 
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« venez d'entendre , grand roi , et la réponse de 
« ce prince , et ce qu'il pense de celte guerre 
« redoutable. » 

A ce discours des ambassadeurs , un frémisse- 
ment qui s'élève dans l'assemblée annonce le 
trouble des esprits diversement affectés : ainsi , 
lorsque des fleuves rapides sont arrêtés par des 
rocbers , l'onde resserrée mugit contre l'obs- 
tacle , et les rives voisines retentissent du bruit 
des flots. Dès que le calme et le silence sont ré- 
tablis (26) y le roi assis sur son trône y après avoir 
invoqué les Dieux , parle en ces termes : 

« Je voudrois , Latins , et c'eût été le plus 
« sage , avoir pris dès le commencement le parti 
« qui me sembloit le plus convenable pour la 
« sûreté de l'état , et n'être pas réduit à vous as- 
a sembler dans de telles circonstances, quand l'en- 
<( nemi est au pied de nos murailles. Citoyens y 
« nous sommes engagés dans une guerre maibeu- 
K reuse , contre un peuple protégé par les Dieux , 
({ contre des mortels invincibles , que nuls corn- 
et bats ne rebutent, à qui leur défaite même ne 
(( sauroit arracher le fer des mains. Si vous avez 
(( compté sur les secours des Etoliens , perdez 
(( cette espérance : il n'en est plus pour nous que 
ù dans nous-mêmes , et vous voyez à quoi elle se 
« réduit. "Vous avez sous vos yeux , vous avez 
« dans vos mains , trop de preuves de la gran- 
n deur de nos désastres. Je n'en accuse personne : 
M la valeur a été ce qu'elle pouvoit être ; on a 
« combattu avec toutes les forces de l'état. Dans 
« ces circonstances critiques , je dois vous faire 
« part de mes sentiments ; écoutez ce que je vais 
<( vous proposer en peu de mots. 

(( J'ai dans le voisinage du fleuve de Toscane (2'* ) 
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Vix ea legati^ Yarinsque per ora cucurrit 
Ausonidûm turbata fremor : ceu saxa morantur 
Cùm rapides amnes j fit clauso gurgite mnrmiir , 
Vicinxque fremunt ripae crepitantibus undis. 
3ooUt primùrn placati animi , et trépida ora quièrunt , 
Prsfatus Divos , solio Rex infit ab alto : 

Antë equidem summà de re statuisse , Latini , 
Et vellem , et fuerat raeliCis : non tempore tali 
Cogère concilium , cùm muros obsidet hostis. 

3o5 Bellum importunum , cives , cum gente Deorum 
Invictisque viris gerimus , quos nulla fatigant 
Praelia , nec iricti possunt absistere ferro. 
Spem si quam accitis^^tolûm habuistis in armis^ 
Ponite : spes sibi quisque j sed haec quàm angusta videtis. 

5 10 Cetera quà rerum jaceant perculsa ruina, 
Ante oculos interque manus sunt omnia vestras. 
Nec qnemquam incuso : potuit quœ plurima virtus 
Esse , fuit : toto certatum est corpore regni. 
Nunc adeè , quae sit dubiae sententia menti 

5i5£xpediam j et paucis ( animos adbibete ) docebo. 



Est autiquus ager , Tusco milû proximus amni , 

19- 
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Longus in occasum fines super usque Sicanos^ 
Aurunci Rutulique seront , et vomere duros 
Exercent colles , atque horum asperrima pascunt^ 

SaoHaec omnis regio et celsi plaga pinea montîs 
Gedat amicitiie Tencrorunr,* et fcederis squas 
Dicamus leges , sociosque in régna vocemus. 
Considant , si tantus amor , et mœnia condant. 
Sin alios fines aliamc{ue capessere gentem 

5a5£st animus, posciintque solo decedere nostro; 
Bis denas Italo texamus robore naves , 
Seu plures complere "valent^ jacet oinnis ad undam 
Materies : ipsi numerumque modumque carinis 
Praecîpiant ; nos aéra , manus , navalia demus. 

53o Praeiereà , qui dicta ferant et fœdera firment , 
Cenium oralores prima de gente Latinos 
Ire placet , pacisque manu praetendere ramos , 
Munera portantes, aurique eborisque talenta. 
Et sellam regni trabeamque insignia nostri. 

355 ConsuJite in médium , et rébus succurrite fessis- 



Tùm Drances idem infensus , quem gloria Tumi 
Obliqua invidià stimulisque agitabat amans , 
Largns opum, et linguà melior, sed frigida bello 
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« un ancien domaine, qui s'étend en longueur 
« vers le couchant jusqu'au-delà des frontières de» 
a Sicaniens. 11 est cultivé par des Auronques et 
« des Rutules , qui tâchent de fertiliser , à l'aide 
« de la charrue , les coteaux de cette contrée in- 
« grate, et font paître leurs troupeaux dans les en- 
<{ droits les plus impraticables . Que tout ce pays, 
« que toute cette chaine de montagnes couvertes 
« de pins soit le prix de l'amitié des Troyens : pro- 
« posons-leur la paix à des conditions équitables ; 
« recevons-les comme alliés dans nos états. Qu'ils 
<c s'y établissent , s'ils en ont un si grand désir , 
« qu'ils y bâtissent une ville. Ou s'ils ont dessein 
« de chercher d'autres contrées, d'autres nations; 
« s'ils peuvent se déterminer à sortir de nos pro- 
ie vinces, construisons-leur, du meilleur chêne de 
« ce pays, vingt vaisseaux et plus, s'ils eu ont 
« besoin ; nous avons pour cela tous le bois né- 
« cessaîre en chantier sur le rivage : qu'ils fixent 
« eux-mêmes le nombre et la grandeur des navi- 
« res ; et nous , fournissons 1 airain , la main- 
« d'oeuvre , ainsi que tous les agrès. Enfin , pour 
et faire ces propositions et conclure le traité d'une 
« manière solide , je suis d'avis que cent dépu- 
«( tés des premières familles du Latium se rencfent 
« auprès d'Énée, le rameau de paix à la main (28), 
« avec des présents convenables , de l'or , de 
« l'ivoire , une chaise curule (29) et la trabée , 
« qui sont parmi nous les marques de la royauté. 
« TJéhbérez entre vous , et trouvez un remède 
<{ aux maux dont nous sommes accablés. » 
■ Drancès se lève alors ; Drancès toujours en- 
nemi de Turnus , dont il ne voit la gloire qu'avec 
une secrète jalousie et une aigreur maligne *, d'ail- 
leurs riche et libéral , plus éloquent orateur que 



y Google 



224 L'ENEIDE, LIV. XL 



h: 



brave guetrier-, estimé dans le conseil pour sa 
rudence j puissant dans les troubles j)ar le nom- 
re de ses partisans j d'une naissance illustre du 
côté maternel , mais peu connue du cbef de son 
père ; il se lève et s'efforce d'irriter de plus en 
plus les esprits par ce discours : « O roi plein 
« de bonté , vous ouvrez un avis qui n'a d'obscu- 
« rite pour personne , ni aucun besoin du secours 
« de ma voix. Tous font connoître assez qu'ils sa- 
« vent ce qu'exige la situation présente de l'état j 
«( mais ils n'osent le dire ouvertement. Qu'il leur 
(( donne la liberté de parler , qu'il rabatte eniin 
« de son orgueil , celui dont le mauvais génie et 
(( les auspices malheureux ( oui , je le dirai mal- 
<( gré cette épée et cette mort dont il me menace , ) 
<ï ont précipité dans le tombeau tant de guerriers 
<c illustres , et plongé toute la ville dans ce deuil 
« affreux ; voilà ce qu'il a fait , en risquant l'at- 
« taque du camp troyen , sûr de s'en tirer par la 
<( fuite : ce guerrier qui , le fer à la main , croyoit 
« faire trembler le ciel même ! 

« A tous ces présents que vous voulez envoyer 
« aux Troyens ; à ces offres que vous proposez 
« de leur faire, ajoutez, grand roi , un don plus 
« important ; et que la fureur de qui que ce soit 
« n'empêcbe point un père d'unir sa fille , par 
'< un hymen digne d'elle, à un gendre illustre, 
<( et de cimenter la paix par une alliance éter- 
« nelle. 

« Si cependant la crainte encbaine tellement 
« les esprits et les cœurs , conjurons ce guerrier 
« si terrible , supplions-le lui-même de se dé- 
« sister , de se relâcher en faveur du roi et de la 
« patrie , d'un droit qui leur appartient. Pourquoi 
<c traîner tant de fois de malheureux citoyens à 
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Dextera , consiliis habitas non futilis auctor , 
34oSeditione potens (genus huic materna superbum 
l^obilitas dabat , incertum de pâtre ferebat ) 
Surgit , et bis onerat dictis , atque aggerat iras : 
Rem nuUi obscuram, nostrae nec vocis egentem, 
Gonsulis , ô bone Rex. Cuncti se scire fatentur 
345 Quid fortona ferat popnli , sed dicere mussant. 
Det libertatem fandï, fiatusque remittat, 
Cujiis ob auspicium infaustum moresque sinistros 
( Dicam equidem , licèt arma mibi mortemque minetur) 
Lumina tôt cecidisse ducum , totamque videmus 
35o Consedisse urbem Itictu^ dùmi Troïa tentât 
Castra fugs fîdens , et cœlum territat armis. 



Unum etiam donis istis , quae plurima mitti 
Dardanidis dicique jubés , unum , optime regum , 
Adjicias^ nec te ullius violentia vîncat, 
555 Quin natam egregio genero dignisque bymenaeis 
Des pater , et pacem banc aetemo fœdere jungas. 

Quôd si tantus habet mentes et pectora terror, 
Ipsum pbtestemur , veniamque oremus ah ipso^ 
Oedat jus proprium Régi , patriaeque remittat. 
36o Quid miseros toties in aperta pericula cives 
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Projicis, ô Latio caput horum et causa malonim? 
NuUa salus bello . pacem te poscimus omnes , 
Turne , simul pacis solum inviolabile pignns. 
PriiDus ego ( invisum qnem lu libi flngis , et esse 

565 Nil moror) en supplex venioj miserere tuorum^ 
Pone animos , et puisus abi : sat funera fusi 
Vidimus , ingentes et desolayimus agros. 
Aut si fama movct , si tantum pectoré robur 
Goncipis , et si adeô dotalis regîa cordi est , 

570 Aude , atque adversum fidens fer pectns in hostera. 
Scilicet , ut Tumo contingat regia conjux , 
Nos^ animae viles, inhumata infletaque turba, 
Stemamur campis. Et jam tu , si qua tibi vis , 
Si patrii qnid Martis Iiabes , illum aspice contià , 

575 Qui vocat. 



Talibus exarsit dictis \iolentia Tumi; 
Dat gemitum , rumpitque bas imo pcctore voces : 
Larga quidem , Drance , semper tibi copia fandi , 
Tùm cùm bella manus poscunt j patribusque vocatis » 
58oPrimus ades : sed non replenda est curia verbis , 
Quse tutô tibi magna volant, dùm distinet bostem 



y Google 



L'ENEIDE, LIV. XI. 527 

« une mort inévitable , ô vous qui êtes la source 
« et la causé de tous les maux dont gémit au- 
« jourd'hui le Latium ? Il n'est point de salut 
« pour nous dans la guerre : nous vous deman- 
« dons tous la paix, Turnus, et en même temps 
« ie seul gage qui puisse rendre la paix invio- 
« lable. Moi-même , que vous regardez comme 
« votre ennemi , et qui le suis si vous voulez , 
« vous me voyez le premier à vos genoux vous 
« demander grâce } ayez compassion de vos alliés , 
« ne portez plus si haut vos pensées ; une fois 
« vaincu , retirez-vous : assez de victimes ont 
« péri sous nos yeux dans cette journée funeste^ 
(( nos vastes campagnes ne sont que trop dépeu-^ 
« plées. Ou si l'honneur vous touche , si vous 
« vous sentez assez de courage, si votre cœur est 
« si fortement épris d'un sceptre offert par Thy- 
<< men ,- osez le mériter ; marchez avec confiance 
« contre un rival qui vous attend. Eh quoi ! pour 
<c que Turnus soit l'époux fortuné de l'héritière 
« du trône, nous irions, peuple vil et méprisable, 
« joncher les plaines de nos tristes cadavres, 
« qu'on ne daignera pas honorer d'une larme ni 
« d'un peu de terre ! Vous-même , enfin , si vous 
« avez une ame ; si vos pères vous ont transmis 
« quelque étincelle de leur valeur, osez soutenir 
« les regards de l'ennemi qui vous appelle. )) 

Un tel discous allume la fureur de Turnus ; 
il mugit de rage , et sa douleur éclate en ces 
mots : « Votre bouche , Drancès , est toujours fé- 
<( conde en discours , lorsque la guerre veut des 
<c actions ; assemble-t-on le conseil ? vous y ac- 
« courez le premier ; mais il ne s'agit pas de 
« faire retentir ce lieu sacré du bruit de vos pâ- 
te rôles, de ces grands mots que vous prodiguez 
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« en assurance , tant qu'un mur vous sépare en- 
ti core de l'ennemi, et que nos fossés ne regor- 
(c gent point de sang. Faites donc ici tonner cette 
M éloquence , votre arme ordinaire ; traitez-moi 
« de lâche vous, Drancès , dont le bras a terrassé 
« tant de milliers de Troyens , vous qui couvrez 
« nos plaines de vos brillants trophées. Voulez- 
« vous faire essai de ce que peut la valeur ? il 
« ne tient qu'à vous : nous n'irons pas chercher 
« bien loin les ennemis -, nos murs en sont envi- 
ce ronnés de toutes parts. Marchons-nous à leur 
« rencontre ? qui nous retient ? Ne saurez-vous ja- 
« mais combattre que de cette langue insolente , 
c( et n'aurez-vous de vigueur que dans ces pieds 
« toujours prêts à fuir ? Moi , vaincu ! Infâme ! 
« qui pourroit avec justice me traiter de vaincu , 
« après avoir vu le Tibre grossi du sang des Troyens, 
« la maison d'Evandre exterminée, et les Arca- 
« diens désarmés ? Demandez - le à Bitias , à Pan- 
(( darus , malgré sa taille énorme *, à mille autres 
« guerriers que mon bras victorieux a précipités 
(( en un même jour dans les enfers , tout enfermé 
« que j'étois dans les murs de la ville enne- 
« mie. Il n'est point de salut pour nous dans la 
<f guerre ! Insensé ! allez débiter de pareils ora- 
<( des au roi des Troyens et à vos amis. Mais non , 
li continuez de répandre par-tout le trouble et l'ef- 
<( froi , >de vanter les forces d'une nation deux 
K fois vaincue , et de rabaisser avec mépris celles 
<( de Latinus. Aujourd'hui les armes pbrygiennes 
a font trembler les rois mêmes de la Grèce (3o), 
(( et le lils de Tydée et le grand Achille frisson- 
ce nent d'épouvante ; l'Aufide effrayé ramène ses 
« eaux fugitives loin des flots adriatiques. Avec 
« quel artib&ce encorel'imposteur feint de redouter 
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Agger murorum , nec inundant sanguine fossae« 
Proindë tona eloc[iuo , solîtum tibi j meque tîmorîs 
Argue tu , Drance , quandè tôt stsagis aoervos 
■'SSSTeucrorum tua dextra dédit , passlmque tropœis 
Insignis agros. Possit quid vivida yirtus , 
Experiare licet : nec longé scilicet hostes 
Quaerendi nobis ^ circumstant undiquè muros. 
Imus in ad versos? Quid cessas? an tibi Mavors 
SgoVentosà in linguà pedibusque fugacibus istis 
Semper erit? 

Puisus ego ! aut quisquam meritô , fœdissime , pulsum 
Arguet ? Iliaco tumidum qui cresccre Tybrim 

Sanguine , et Ëyandri totam cum stirpe yidebit 
595 Procubuisse domum, atque exutos Arcadas armis? 

Haud ita me experti Bitias et Pandarus ingens , 

Et quos mille die yîctor sub Tartara misi , 

ludusus mûris hostilique aggere septus. 

NuUa salus bello. Gapiti cane talia démens 
4ooDardanîo, rebusque tuis. Proindè omnia magno 

Ne cessa turbare metu , atque extollere yires 

Gentis bis yictae , contra premere arma Latini. 

Nunc et Myrmidonum proceres Phrygia arma tremiscunl, 

Nunc et Tydides , et Larissaeus Ackilles j 

4o5Amnis et Hadriacas retrô fugit Aufidus undas. 
4. 20 
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Vel cùin se pavîdum contra mea jurgia fingit 
Artîficis scelus , et formidine crimen acerbat. 
Nunqa4m animam talem dextrà Me ( abdste moyeri ) 
Amittes : habitet tecum , et sit pectoire in isto. 

4io Nunc ad te et tua mogna, pater, consulta revertor. 
Si nuUam nostris ultra spem ponis in armis ^ , 
Si tàm deserti sumus , et semel agmine verso 
Funditùs ocddimus, neque habet fortuna regressum> 
Oremus pacem , et dextras tendamus inertes. 

4i5 Quaniquam ô ! si solitae quicquam virtutis adesset ! 
Ille mihi ante alios, fortunatusque laborum, 
Egrcgiusque animi, qui, ne quid taie videret, 
Procubuit moriens , et humum semel ore momordit» 
Sin et opes nobis, et adhuc intacta juventus, 

42oAuxilioque urbes Italse populiqae supersunt; 
Sin et Trojanis cum multo gloria yenit 
Sanguine ^ sunt illis sua fianera » parque per omnes 
Tempestas : cur indecores in limine primo 
Deficimus? cur ante tubam tremor occupât artus? 

4^5 Multa dies , variique labor mutabilis œvi 
Rettulit in melius : multos alterna revisens 
Lusit, et in solido rursùs fortuna locavit. 
îfon erit auxilio nobis iEtolus , et Arpi : 
At Messapus erit , felixque Tolumnius , et quos 
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« ma colère , et cherclie à me rendre plus 
« odieux par ses frayeurs î Va , cesse de craindre ; 
« jamais mon bras ne sera souillé d'un sang tel 
a que le tien ; qu'il' coule dans tes veines , et que 
« ton ame habite ce corps où elle est si bien. 

« Je reviens à vous , ô mon père , et à l'objet 
« important que vous proposez. Si vous ne voyez 
K plus rien à espérer de nos armes; si nous sommes 
« tellement abandonnés ; si , pour avoir été re- 
« poussés une fois , nous sommes perdus sans 
c( ressource , et que la fortune nous ait quittés 
« pour ne revenir jamais : demandons la paix à 
« genoux, et tendons lâchement au vainqueur 
« des mains suppliantes. Que dis-je , hélas ! s'il 
« nous restoit encore quelque étincelle de notre 
€< ancienne vertu ! Pour moi j'envierai toujours 
- « le bonheur et le courage du guerrier généreux 
(( qui , pour ne pas être témoin de tant de honte, 
« a versé tout son sang , et mordu la poussière du 
« champ de bataille. Mais si nous avons encore 
« des forces , une jeunesse nombreuse, des villes, 
« des nations prêtes à nous envoyer des secours 
« de toutes les contrées de l'Italie ; si les Troyens 
« eux-mêmes n'ont obtenu la victoire qu'au prix 
(( de beaucoup de sang *, s'ils ont comme nous 
« leurs morts ; si l'orage est tombé sur tous 
a également , pourquoi nous décourager hon- 
<{ teusement dès le premier pas ? pourquoi trém- 
ie hier avant d'avoir entendu la trompette ! Le 
(( temps , les événements divers , ont souvent 
« amené des changements heureux : souvent la 
« fortune favorisant tour à tour les partis on- 
ce posés , s'elst fait un jeu de les renverser et de 
« les relever ensuite avec un nouvel éclat. Nous. 
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« n'aurons pas le secours de l'Etolien et des peu- 
« pies d'Arpos ; mais nous aurons Messape et 
« Theureux Tolumnius , et ce que tant de peu- 
n pies nous ont envoyé de vaillants capitaines : 
« la gloire dédaigneroit - elle de suivre l'élite 
u du Latium et des guerriers laurentins ? Nous 
« avons encore pour nous Camille^ cette guerrière 
« du plus noble sang des Volsques , à la tète d'une 
« nombreuse et brillante cavalerie. Si cepen- 
« dant les Troyeris ne veulent combattre que moi 
« seul ; si vous approuvez ce parti ; s'il est si fort 
« de l'intérêt public que je sois sacrifié , la vic- 
<( toire n'a pas jusqu à ce jour si mal secondé 
<( mon bras , que je ne sois prêt à tout oser pour 
« mériter un prix si glorieux. J'irai , plein de 
« coufiance , chercber ce fier rival , fut-il plus 
((Vaillant qu'Achille; fût -il, comme ce bérqs, 
« couvert d'armes fabriquées par Vulcain. Oui , 
c( Turnus, qui ne le cède en valeur a aucun de 
uses ancêtres, Turnus dévoue aujourd'hui tout 
(( son sang pour vous tous , et pour son auguste 
a beau -père. Enée veut me voir les armes à la 
« main ; c'est ce que je désire. Que si dans cecom- 
(( bat les Dieux sont contre nous , Drancès ne sera 
« pas pourmoi leur victime ; ets'ilssontpournous, 
(c il ne me ravira pas l'honneur de la victoire. » 

Tandis que les Latins disputoient avec tant 
de chaleur sur le parti qu'ils dévoient prendre , 
Enée quittoit son camp et faisoit marcher ses 
troupes. Un courrier survient à grand bruit, 
traverse le palais, et remplit toute la ville des 
plus vives" alarmes ; il annonce que les Troyens 
et les Toscans ont quitté les bords du Tibre , 
qu'ils s'avancent en bataille (3i), et couvrent 
déjà toute la plaine. Le trouble s'empare des 
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45oTot populi misère duces : nec tarda sequetur 
Gloria delectbs Latio et Laurentibus agris. 
Est et Volscorum egregià de gente Camilla , 
Agmen agens equitum et florexutes sere catervas. 
Quôd si me solum Teucri in certamina poscunt , 

4^5 Idque placet , tantùmque bonis communibus obsto : 
IVon adeô bas exosa manus Victoria fugit , 
Ut tanlà quicquam pro spe' tentare recusem. 
Ibo animis contra : vel magnum prœstet Achiilem , 
Factaque Vulcani manibus paria induat arma 

44o lUe licèt. Vobis animam banc , soceroque Latino , 
Tumus ego , baud ulli vetcrum yirtute secundus , 
Devovi. Solum ^neas vocat : et vocet , oro. 
Nec Drances potiùs , sive est haec ira Deorum , 
Morte luatj sive est virtus et gloria, toUat. 



445 Uli bœc inter se dubiis de rébus agebant 
Certantes : castra .£neas aciemque movebat. 
Nuncius ingenti per regia tecta tumultu 
Ecce ruit , magnisqae urbem terroribus împlet , 
Insiructos acie Tyberino à flumine Teucros^ 

45oTyrrhenamque manum tolis descendere campis. 

Extemplô turbati animi , concussaque vulgi 

20f 
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Pectc»xi, et arrectae stimulis haud moilibus irae. 
Arma manu trepidi poscunt, frémit arma juventus^ 
Fient mœstî nmssantque patres : hic undîquè darnes 

455Dissensu vario magnus se tolUt in auras: 

Haud secùs atque alto in luco cùm forte catervae 
Consedère avium , piscosove amne Padusae 
Dant sonitum rauci per stagna loquacia cycni. 
Imô , ait , ô cives', arrepto temporc , Tumus , 

460 Cogite concilium > et pacem laudate sedentes : 
Uli armis in régna ruant. IVec plura locutus 
Corripuit sese , et tectis citus extulit altis. 
Tu, Voluse, armari Volscorum edice maniplis: 
Duc , ait , et Rutulos : equitem Messapus in armiis ,. 

465 £t cum fratre Coras latis diffundite campis. 
Pars aditus urbis fîrment , turresque capessant : 
Cetera , quà jusso^, mecum manus inférât arma. 

Ilicet in muros totà discurrirar urbe. 
Concilium ipse pater et magna incepta Laûnus 
47oDeserit, ac tristi turbatus tempore dififertj 
Multaque se incusat , qui non acceperit ultrô 
Dardanium £nean, generumque adsciyeriturbiw 

Prxfodiunt alii portas ^ ant saxa sudesque 
Subvectant : bello dat signam rauca cruenlum 
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esprits , le peuple s'émeut j la rage guerrière se . 
réveille dans tous les cœurs. Par-tout on court , 
on crie aux armes ; la jeunesse en fureur ne res- 
pire que les armes: les vieillards, consternés, 
gémissent et dévorent en secret leur douleur; 
dans cette disposition différente des esprits, un 
grand cri s'élève de toutes parts jusqu'au ciel : 
tel est le bruit confus d'une troupe d'oiseaux 
rassemblés dans une forêt profonde ; ou tels sont 
lés cris perçants dont les cygnes (32) font reten- 
tir les eaux poissonneuses et les marais bruyants 
du Pô. «Citoyens, dit Turnus saisissant ce mo- 
(( ment , tenez donc des assemblées , faites ici 
« tranquillement l'éloge de la paix, tandis qu'un 
« déluge d'ennemis porte la guerre dans nos 
« états. )) Et sans en dire davantage , il quitte 
brusquement le conseil, et sort du palais. « Vous , 
« "Volusus, ordonnez aux Volsques de prendre 
« les armes ; faîtes marcher aussi les llutules : 
<( que Messape , Coras et son frère étendent la ca- 
K Valérie dans la plaine ; qu'une partie des trou- 
K pesbarricadentles portes et garnissent les tours ^ 
« que le reste soit prêt à se porter avec moioù j'or- 
« donnerai. » 

Aussitôt les guerriers se dispersent dans toute 
la ville pour voler aux remparts. Latinus lui- 
,niême, troublé par ce contre-temps, abandonne 
ses grands desseins, et en remet l'exécution à des 
temps plus heureux , se reprochant mille fois de 
n'avoir pas reçu de bon gré le prince troyen , et 
de ne l'avoir pas associé au trône de Laurente en 
qualité de gendre. 

Cependant les uns creusent des- fossés devant 
les portes ; d'autres s'y rendent chargés de pierres 
et de pièces de bois : le son bruyant de la trom- 
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peite donne le signal sanglant des combats. Les 
femmes et les enfants , pêle-mêle , bordent les 
murs : dans ce péril extrême, tout prend part aux 
travaux 

La Reine , montée sur un cbar et suivie d'un 
cortège nombreux de dames latines , se rend dans 
la citadelle , au temple de Pallas (S3) , les mains 
chargées d'offrandes : à ses côtés est la jeuhe 
Lavinie , cause innocente de tant de malbeurs , 
baissant avec modestie ses yeux pleins de charmes. 
Les dames, arrivées au haut de la forteresse , font 
fumer l'encens dans le temple, et prononcent, 
dès la porte du sanctuaire ces tristes paroles : 
« Déesse guerrière , qui réglez le sort des com- 
« bats *, chaste Pallas, brisez de vos mains la lance 
a du brigand phrygien j étendez-le lui-même sur 
« la poussière : qu'il tombe par vos coups au 
« pied de nos murailles. » 

De son côté , Turnus furieux s'armoit à la hâte : 
Déjà revêtu de sa cuirasse. rutule, il sembloit 
tout hérissé d'écaillés c^'airain ; déjà il avoit mis 
ses cuissards dorés , et la tête nue encore , mais 
l'épée à la ceinture , il descendoit à grands pas 
de la citadelle , tout brillant d'or ; la joie éclate 
dans sa démarche altière ; déjà il se croit aux 
mains avec l'ennemi : tel échappé des étables , 
après avoir rompu ses liens , ie coursier libre 
enfin , franchit à son gré les plaines , et tantôt va 
rejoindre dans les prairies des troupeaux de ca- 
vales ; tantôt accoutumé à se baigner dans un 
fleuve qui lui est connu , y vole avec impatience , 
fait retentir l'air de ses hennissements , dressant 
fièrement la tête , et faisant jouer sur son cou sa 
superbe crinière. Le héros rutule rencontre Ca- 
mille , suivie de la cavalerie des Volsques , à la 
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2^5Buccina. Tùm muros varia dnxère coronà 
Matronae piierîq[ue : vocat labor ultimus omnes. 

Nec non ad templum summasque ad Palladis arces 
SubYebltnr magnà matrum Regina catervâ, 
Dona ferens : juxtàque cornes Lavinia virgo , 

480 Causa mali tanti , atque oculos dejecta decoros. 
Succedunt matres , et templum thure vaporant , 
Et mœstas alto fundunt de limine voces : 
Armipoiens belli praeses , Tritonia virgo , 
Frange manu telum Phrygii prxdonis , et ipsum 

485Pronum sterne solo, portisque effande sub altis. 

Cingitur ipse furens certatim in prselia Turnus : 
Jamque adeô Rutulum thoraca indutus ahenis 
Horrebat squamis , surasque incluserat auro , 
Tempora nudus adhuc ^ laterlque accihxerat ensem , 

49oFulgebatque>altà decurrens aureus arce: 

Ëxsultatque animis , et spe jam prgecipit hostem : 
Qualis , ubi abruptis fugit praesepia vinclis 
Tandem liber eqtius , campoque poiitus apertoj 
Aut ille in pastus armentaque tendit equamm 3 

495 Aut assuetus aquae perfundi flumine noto 
Ëmicat, arrectisque frémit cervicibus altè 
Luxurians, luduntque jub» per colla, per armos. 
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Obvia cuî , Volscorum acie comîtante , Gamilla 
Occurrit , portisque ab equo Regina sub ipsi» 

5ooDesiIuitj quam tota cohors imitata relictis 
Ad terram defluxit equis. Tùm talia fatur: 
Turne, sut meritô si qua est fiducia forti , 
Audeo , et -Eneadùm promitto occurrere turm» 
Solaque Tyrrhenos équités ire obvia contra. 

5o5Me sine prima manu tentare pericula belli i 
Tu pedes ad muros subsiste , et mœnia seiTa. 

Tumus ad baec oculos horrendà in virgine fixus: 
O decus Italiae , virgo , quas dicere grates 
Quasve refèrre parem ? sed nunc , est omnia quandè. 

Siolste animus supra, mecum partire laborem. 
JEjieas, utfama fidem, missîque reportant 
Exploratores , equiium levia improbus arma 
Praemisit , quaterent campos : ipse ardua montîs 
Per déserta jugo properans adventat ad urbem.. 

5i5Furta paro belli convexo in tramite silvœ, 
Ut bivias armato obsidam milite fauces. 
Tu Tyrrhenum equitem coUatis excipe signis : 
Tecum acer Messapus erit , turmœque Latinae , 
Tibumique manus. Ducîs et tu concipe curam.. 

Sa^o Sic ait; et paribus Messapum in prselia dictis. 
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porte même de là ville La Reine aussitôt des- 
cend de cheval i à son exemple , tout ^son esca-^ 
dron met pied à terre. « Turnus , dit-elle alors , 
w si le courage peut inspirer une juste confiance , 
« je vous promets d'aller hardiment au-devant 
« de la troupe d'Enée , et d'attaquer seule les 
tf cavaliers tyrrhéniens. Ijaisscz-moi tenter les 
u premiers hasards du combat : vous , restez sous 
« les murs , à la tête de l'infanterie , et veillez à 
« la sûreté de la ville. )> 



Turnus, fixant d'un teil respectueux celle 
auguste fUle (34) , lui répond ainsi : « Prin- 
ce cesse , l'honneur de l'Italie, que pourrois-jc 
« dire , que pourrois - je faire pour acquitter 
« envers vous ma reconnoissance ? Mais puis- 
ce que votre ame est au-dessus de tout, partage* 
(( avec moi les travaux de cette journée. Enée> 
« si j'en crois le bruit qui se répand , et le rap- 
« port de ceux que j'avois envoyés à la découverte, 
« a détaché en avant , pour nous tromper , sa ca- 
« Valérie légère , avec ordre de battre la plaine j 
« tandis que lui-même , dirigeant sa marche par 
<c les hauteurs les moins fréquentées de ces mon^ 
« tagnes, il s'avance à grands pas vers la ville. Je 
<( lui prépare une embuscade dans un détour de 
« la forêt , à la faveur d'un double défilé qui se 
« trouve sur son passage , et que je garnirai de sol- 
« dais. Vous cependant allez attendre les Tyr* 
« rhéniens , pour leur livrer bataille : vous aurez 
« avec vous Messape , les escadrons latins et les 
« c^avaliers de Tibur. Faites de votre côté les 
« fonctions de général. » 

Il dit y et après avoir exhorté de même au 
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combat etMessape et les chefs qui doîyent le 
seconder , il va chercher l'ennemi. . 

Dans un enfoncement tortueux entre les mon- 
tagnes, est un vallon propre aux surprises et aux 
ruses de guerre; resserré de tous côtés par des 
bois épais , on n'y arrive que par un petit sentier 
et une gorge étroite où Fon nentre qu'en trem- 
blant. Au-dessus du vallon, et tout au haut' du 
mont qui le domine, est une petite plaine d'où, 
sans être vu (35), 'l'on découvre tout , et où l'on 
s'établit en assurance , soit que Ton veuille fon- 
dre sur l'ennemi à droite ou à gauche , ou , sans 
quitter la hauteur , faire rouler sur lui d'énormes 
pierres. Le guerrier se rend dans ce lieu par des 
routes qui lui sont connues , se saisit du poste et 
s'y tient en embuscade. 

Cependant la Déesse fille de Latone entretenoit 
au haut des cieux la légère Opîs , l'une de ses 
chastes compagnes et de sa troupe sacrée. « Nym- 
« phe , lui disoit-elle tristement , Camille va 
« s'engager dans un combat funeste (36) -, c'est 
(( en vain qu'elle s'est couverte de nos armes , 
<( elle qui m'est plus chère qu'aucune autre mor- 
(( telle : car ce n est point d'aujourd'hui, ce n'est 
a point par un caprice soudain que cet amour 
(( a touché le cœur de Diane. Lorsque chassé de 
« ses états , où sa tyrannie l'a voit rendu trop 
(( odieux, Métabus abandonnoit l'antique cité de 
« Priveme {5j) , et fuyoit environné d'ennemis 
ce qu'il £alloit repousser sans cesse, il prit sa fille, 
« encore enfant, pour compagne de son exil, et 
« l'appela Camille , du nom de Casmilla sa mère, 
« par un léger changement. Avec ce précieux 
(f fardeau , qu'il portoit dans ses bras , il tàchoit 
(( de gagner une longue chaîne de montagnes 
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Hortatur, socîosque duces j et pergît in hostem. 
Est curvo anfractu yallis , accommoda firaudi 
Armorumque dolis j quam densis frondibns atram 
Urget utrimquè latusj tenuis qu6 semita ducit, 

5^5 Angustaeque ferunt fauces , aditusque maligni. 

Hanc super , in speculis , summoque in vertice mentis , 
Planities ignota jacet , tutique receptus , 
Seu dextrà Isvàque velis occurrere pugnae , 
Sive instare jugis , et grandia volvcre saxa. 

53oHùc juTenis nota fermr regione vîarum , 
Arripuitque locum , et sUvis insedit iniquis. 

Velocem intereà superis in sedibus Opîm , 
Unam ex virginibus sociis sacràque catervà , 
Compellabat , et bas tristis Latonia voces 

555 Ore dabat : Graditur bellum ad crudele Camilla , 
O yirgo , et nostris nequicquàm dngitur armis , 
Cara mibi ante alias j neque enim novus iste Dianae 
Venit amor, subit&que animum dulcedine movit. 
Pulsus ob invidiam regno , viresque superbas , 

54oPriTemo antiquà Metabus cùm excederet urbe, 
Infantem fugiens média inter prœlia belli 
Sustulit exilio comitem , matrisque voca^it 
IVemine Casmillae , mutatâ parte , Camillam. 
Jpse sinu prae se portans juga longa petebat 

4. ai 
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•545 Solorum nemorum : tela undiquè sacra premebant^ 
Et circumfuso rolitabant milite Volsci. 
Ecce fugae medio summis Amasenus abundaxïs 
Spumabat ripis : tantus se nnbibus imber 
Auperat. Ille , innare parans , infantis amore 

55o Tardalur , caroquc oneri timet : omnia secum 
Versanti subito vix haec sententia sedit. 
Telum immane manu valida quod forte gerebat 
Bellator ,j5olidum nodis et robore cocto^ 
Huic natam , libro et silvestri subere clausam , 

555Implicat, atque babilem médise circumligat hasta. 
Quam dextrà ingenti librans , ita ad aethera fatur : 
Aima , tibi banc , nemorum cultrix Latonia virgo .; 
Ipse pater famulam Toveo : tua prima per auras 
Tela tenens supplex bostem iugit. Accipe , testor , 

56o Diva , tuam , qu« nunc dubiis committitur auris. 

Dixit , et adducto contortum hastîle lacerto 
Immittit : sonucre undae j rapidum super amnem 
Infelix fugit in jaculo stridente Camilla. 
At Metabus , magna propiùs jam urgente cateryâ , 
565 Dat sese fluvio , atque bastam cum virgine victor 
Gramineo, donum Triviae, de cespite vellit, 
. Non illum tectis ullae /non mœnibus urbes 
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« înliabitées et couvertes de bois : les traits meur- 
« triers tomboient à ses pieds de toutes parts , et 
« les bataillons des Volsques voltigeoient sans cesse 
(( autour de lui ; quand au milieu de sa fuite > il 
« trouve le fleuve Amasène enflé jusqu'au niveau 
« de ses bords , et tout couvert d'écume par les 
« pluies extraordinaires qu'un orage avoit fait 
« tomber. Il veut se jeter à la nage j mais il se 
(( sent arrêter par la tendresse ; il craint pour un 
<( fardeau si cner ; il imagine mille expédients : 
(( tout d'un coup il lui vient une pensée à laquelle 
« il se fixe , non sans beaucoup de peine. Guerrier 
« robuste , il portoit à la main une javeline énorme, 
u dont le bois durci au feu étoit chargé de tous ses 
« nœuds *, il forme à sa fille une enveloppe dç 
« liège sauvage, liée avec des écorce^, etl'attacbe 
a avec soin au milieft de la javeline. Alors balan^ 
« çant cette pique d'une main puissante , il s'écrie, 
<( les yeux au ciel r Chaste Déesse , qui habitez les 
a bois, fille de I^tone, recevez cette enfant qui 
« vous est vouée ,par un père : c'est en tenant vos 
<( armes pour la première fois , qu'implorant votre 
a secours , elle fuit l'ennemi à travers les airs. 
« Prenez^ comme votre bien, je vous en conjure, 
a ce dénôt que je confie à l'air et au hasard. 

(( Il ait, et ramenant son bras avec roideur , il 
« fait voler la javeline : l'onde retentit ; l'infor- 
« tunée Camille fuit avec le trait qui la porte à 
H grand bruit par-dessus le rapide courant. Alors 
x( Métabus , qu'une nombreuse troupe d'enne- 
a mis serroit déjà de plus près, se jette dans le 
i( fleuve, gagne l'autre bord , et arrache du gar 
a zon , avec la joie d'un vainqueur, la javeline et 
« l'enfant désormais consacrée à Diane. Aucune 
4( ville ne donna retraite à ce prince dans $es 
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(( maisons, ni dans ses murs : lui-même éloit trop 
« farouche pour l'accepter (38). Il passa toute sa 
« vie sur les montagnes les plus désertes, à la 
« manière des bergers ; toujours dans les bois , 
«( parmi les repaires des bètes frroces, il nour- 
« rissoit sa fille du lait d'une de ses cavales (Sg), 
K dont il pressoit la mamelle sur ses lèvres. Sitôt 
« qu'elle put se soutenir sur ses pieds et former 
« les premiers pas, il chargea ses petites mains 
«( (4o) d'un Javelot perçant , et suspendit sur sa 
« foible épaule un arc et un carquois garni de 
« flèches*, au lieu de tresses d'or (4i)", au lieu 
« de robe flottante, la dépouille d'un tigre lui 
« descend oit de dessus la tète et lui couvroit tout 
« le corps. Déjà ses mains délicates lançoient des 
« traits proportionnes à son âge ; déjà , saisissant 
« les cordons d'une fronde , et la faisant virer 
a autour de sa tête , elle abattoit , du haut des 
« nues, la grue du Strymon, et le cygne plus 
c( blanc que la neige. Plus d'une mère , dans leâ 
f( villes de Toscane , désira , mais en vain , de^ 
« l'avoir pour bru : toute entière à Diane , elle a 
a voué pour jamais son cœur aux armes et à la 
« virginité. Je voudrois que son ardeur ne l'eût 
4( point entraînée dans une guerre funeste, en 
a Farmant contre les Troyens -, elle jouiroit de ma 
« tendresse , et seroit aujourd'hui l'une de mes 
M compagnes. Mais puisqu'un sort cruel la pour- 
« suit , descendez , Nymphe , du haut des cieux ; 
« allez voir les contrées du Latium , où se livre 
« ce fatal combat sous de fâcheux auspices. Prenez 
ce mes armes , tirez de mon carquois une flèche 
« vengeresse. Quiconque aura frappé d'un fer 
« homicide celte guerrière sacrée , Troyen , Ita- 
« lien; il n'importe , que ce trait le perce à son 
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Accepêre ^ neque ipse manus feritate dedisset. 
Pastorum et solîs exegit montibus aevi^. 

570 Hic natam in dumis interque horrentia lustra 
Armentalis equœ mammîs et lacté ferîno 
Nutribat, teneris immulgens ubera labris» 
Utque pedum primis infans vesUigia plantis 
Institerat , jaculo palmas oneravit acuto j 

575 Spiculaque ex humero parvse suspendit et arcum^ 
Pro crinali auro , pro longae tegmine pallse , 
Tigridis exuvis per dorsum k vertice pendent. 
Teia manu jam tùm tenerà puerUia torsit , 
Et fundam tereti circum caput egit habenà y. 

58oStrjmoniamque gmem aut album dejecit olorem. 
Multae illam frustra Tyrrhena per oppida maires 
Opta\ère nurum : solà contenta Diana y 
Sternum telorum et virginitatis amorem 
Intemerata colit. Vellem haud correpta fuisset 

585 Militià lali ^ conala lacessere Teucros ; 

Cara mihi comitumque foret nunc una mearum. 
Verùm âge , quandoquidem fatis ufgetur acerbis^ 
Labere , Nympha , polo , ilnesque invise Latinos , 
Tristis ubi infausto committitur omine pugna. 

590 H«c cape, etultricem pbaretrà deprome sagittam. 

Hac, quicumque sacrum violàrit vulnere corpus , 

ai. 
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Tros , Italu&ve , mihi panter det sanguine pœnas. 
P6st ego nube cavà miseraniise corpus et arma 
Inspoliata feram tumulo , patrûeque reponam. 

SgSDixit^ at illa levés cœii demissa per auras 
Insonuit , nîgro circumdata turbine corpus. 

At manus intereà mûris Trojana propinquat^ 
Etruscique duces, eqnitumque exercitus onmis». 
Composid numéro in turmas : frémit aequore totd 

600 Insultans sonipes , et pressis pugnat habenis , 
Hùc obversus et hùc : tûm latè ferreus hastis 
Horret ager , campique armis sublimibus ardent. 
Nec non Messapus contra celeresque Latini , 
Et cum fratre Coras , et virginis ala Camillse , 

6o5Adversi campo apparent; hastasque reductis 
Protendunt longe dextris , et spicula vibrant ; 
Adventusque virûm , firemimsque ardescit equorum. 
Jamque intra jactum tëli progressus uterque 
Substiterat j subito erumpunt damore frementesque , 

fiioExhortantur equos , fundunt simul undiquë tela 
Crebra , nivis ritu j cœlumque obleximr umbr&. 
Continué adversis Tyrrhenus et acer Aconieu» 
Connixi incurrunt hastis, primique ruinam 
Dant sonitu ingenti , pracfractaque quadrupedantum 

ôiSPectora pectorîbus nimpunt- Excussus Aconteus, 
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« tour cl Fimmole à ma vengeance. Moi-même 
<( ensuite j'enlèverai dans un nuage le corps de 
« celte infortunée , avec toutes ses armes , et le 
Cl reporterai dans sa patrie au tombeau de ses 
<( aïeux. )) Elle dit ; et la nymphe descend du 
ciel, traversant les airs avec bruit , environnée 
d'un noir tourbillon. 

Cependant le détachement troyen approche de 
la ville , soutenu des généraux toscans et de toute 
la cavalerie partagée en escadrons égaux (42) : 
toute la plaine retentit sous les pas des coursiers 
frémissants , qui luttent contre le frein , en cara- 
colant à droite et à gauche. Les champs sont hé- 
rissés d'une moisson de piques , et l'éclat des 
armes fait paroître la campagne toute en feu. De 
l'autre côté de la plaine , Messape et les Latins , 
Coras et son frère, ainsi que l'escadron de la 

fuerrière Camille , s'avancent en bataille j d'un 
ras raccourci ils présentent en avant leurs lon- 
gues piques , armées d'un fer menaçant. En ap- 
prochant de l'ennemi , les guerriers s'animent , 
les coursiers hennissent avec plus de fureur. Déjà 
les deux partis, arrivés à la portée du trait, avoient 
fait halte ; tout à coup ils partent en poussant un 
grand cri , animent de la voix leurs coursiers fré- 
missants, et font pleuvoir en même temps une 
grêle de traits , dont le ciel est obscurci. A l'ins- 
tant Tyrrhène et le bouillant Aucontée fondent Tun 
sur l'autre, la lance en arrêt ^ poussent leurs 
chevaux poitrail contre poitrail, et font les pre- 
miers trembler la terre de leur choc épouvantable. 
Acontée , désarçonné , va tomber loin de là avec 
la rapidité de la foudre , ou d'une lourde pierre 
lancée par la balisie , et laisse sa vie dans les airs. 
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Aussitôt les rangs sont rompus (45) ; les Latins 
tournent le dos, rejetant leurs boucliers sur leurs 
épaules , et poussent leurs chevaux vers les rem- 

Ï)arts. Les Troyens les poursuivent ; A^ylas est à 
a tête de leurs escadrons. Déjà ils approchent 
des portes, quand les Latins, jetant un nouveau 
cri , ramènent de la main leurs chevaux contre 
les vainqueurs. Ceux-ci prennent la fuite à leur 
tour , et reviennent sur leurs pas bride abattue. 



Ainsi la mer , dans son double mouvement , 
tantôt s'élance vers la terre , soulève par dessus 
les rochers son onde écumante , et va couvrir la 
grève la plus éloignée y tantôt retournant sur 
elle-même , elle rentraîne dans son reflux rapide 
les pierres qu'elle avoit apportées , et abaissant ses 
eaux, abandonne le rivage. Deux fois les Toscans, 
vainqueurs, mènent les Rut ules battant jusqu'aux 
remparts ', deux fois , repoussés à leur tour , ils 
regardent en arrière , en se couvrant le dos de 
leurs armes. Mais lorsqu'on revint à la charge 
pour la troisième fois , que la mêlée fut générale, 
que chaque combattant &ut choisi son adversaire, 
alors on entendit de toutes parts les cris des mou- 
rants y on vit nager dans des flots de sang les 
armes et les cadavres ; les coursiers expirants 
rouler pêle-mêle avec les guerriers massacrés, et 
le combat devint terrible. 

Orsiloque , redoutant de se mesurer corps à 
corps avec' Rémulus , lance de toute sa force 
une javeline au cheval de ce guerrier , l'atteint 
au-dessous de l'oreille , où le fer demeure en- 
foncé ; le coursier furieux se dresse , lève le 
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Folminis in morem , aut tormento ponderis acti , 
Praecipitat longè, et \îtam dispergit in auras. 
Extemplô turbatae acics : Tersique Latini 
Rejiciunt parmas , et e<{uos ad mœnia Tcrtunt. 

62oTroés agunt, princeps turmas inducit Asylas. 
Jamque propinquabant portis j rursùsque Latini 
Clamorem tollunt , et moUia colla reflectunt. 
Hi fugiunt , penitùsque datis refenintur habenis. 
Qualis ubi altemo procurrens gurgite pontus 

6a5Nunc mit ad terras , scopulosque superjacit undam 
Spumeus extremamque sinu perfiindit arenam : 
Nunc rapidus retrô atque aestu revoluta resorbens 
Saxa , fugit , littusqae vado labente relinquit. 
Bis Tusd Rutulos egêre ad mœnia versos , 

<S3oBis rejccti armis respectant lerga tegentes. 
Tertia sed postquàm congressi in praelia , totas 
Implicuère inter se acies , legitque yimm yir ; 
Tùm Ter6 et gemitus morientûm , et sanguine in alto 
Armaque , corporaque, et permixti caede virorum 

635Semianimes Tolvuntur equi : pugna aspera surgit. 

Orsilochus Remuli (qnandô ipsum horrebat adiré) 
Hastam intorsit eque , fermxnque sub aure reliquit: 
Quo sonipes ictu furit arduus , altaque jactat, 
Vulneris impatiens , arrecto pcciore , crura : 
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640 Volvitur ille excussus humi. Catillus lolam , 
Ingentemque animis , ingentem corpore et armisy 
Dejicit Herminiumj nudo cui vertice fulva . 
Caesaries 5 nudique humeri , mec vulnera terrent : 
Tantns in arma patet. Latos huic hasta per armos 

645 Acta tremit, duplicatque \irum transfixa dolore. 
Funditur ater ubiquè cruor : dant funera ferro 
Certantes , pulchramque petunt per vulnera mortem. 



At médias inter caedes exsuhat Amazon y 
Unum exserta latus pugnae , pharetrata Camilla. 

65o£t nunc lenta manu spargens hastilia denset, 
"NvLDc yalidam dextrâ rapit indefessa bipennem. 
Aureus ex humero sonat arcus , et arma Dianae. 
Illa etiam , si quandô in tergum puisa recessit , 
Spîcula conterso fugientia dirigit arcu. 

655 At circùm lectae t»mites , Larinaque virgo , 
Tullaque, et aeratam quatiens Tarpeia securim, 
Italidesj quas ipsa decus sibi^dia Camilla 
Delegit pacisque bonas bellique ministras. 
Quales Threïcise, cùm flumina Thermodoontis 

660 Puisant, et pictis bell^ntur Am^zonts armis^ 
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poîlraîl et bat Tair avec ses deux pieds , de la 
douleur que lui Cause sa blessure : le guerrier , 
désarçonné par une telle secousse , tombe et 
roule sur la terre. Catillus renverse lolas, ainsî^ 
.qu'Herminîus , redoutable à la fois et par son 
courage et par la grandeur de sa taille et de 
ses armes : un casque ne couvre point sa tête , 
d'où tombe une longue chevelure de couleur de 
feu ; ses épaules sont nues ; il ne craint point 
les blessures ; il défie à découvert les traits 
ennemis. Une javeline , lancée avec roideur , 
lui traverse le dos (44), et, par une double 
plaie , lui rend la mort doublement douloureuse* 
Tout est inondé d'un sang noir : animés d'une 
égale fureur , les guerriers donnent la mort , 
et ne veulent la recevoir que par des blessures 
glorieuses. 

Au milieu du carnage , amazone intrépide, 
.Camille , le carquois sur l'épaule , le sein à demi 
découvert afin de mieux combattre , se porte 
avec ardeur dans tous les rangs ^ et tantôt, d'une 
main sûre , elle fait voler c^up sur coup une 
foule de traits -, tantôt elle arme son bras infa- 
tigable d'une lourde hache à deux tranchants. 
Un arc d'or retentit sur son épaule avec les 
armes de Diane. Lors même que , repoussée 
par l'ennemi , elle se retire en tournant le dos , 
présentant encore son arc en arrière, elle dé- 
coche en fuyant des flèches inévitables. Autour 
d'elles sont rassemblées ses compagnes d'élite, 
la chaste Larina , TuUa , et Tarpéia qui manie 
avec force une hache d'airain -, toutes trois Ita- 
liennes , choisies par cette héroïne pour être 
l'ornement de sa cour, et la servant avec un 
égal succès et dans la paix et dans la guerre* 
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Semblables aux Amazones de la Thracc (45) , 
lorsque, parées de leurs armes peintes , elles 
font retentir sous leurs pieds les bords du Ther- 
modoon, soit qu'elles combattent autour de leur 
reine Hippolyte , soit qu'elles accompagnent 
dans sa retraite le cbar de la fière Penthésilée , 
et franchissent, en agitant leurs légers boucliers, 
les plaines effrayées des cris de ces femmes 
guerrières. 

Qui le premier, qui le dernier tomba sous 
vos coups , redoutable princesse ? à combien 
d'ennemis fîtes - vous mordre la poussière ? Le 
premier fut Eunée , fils de Clytius : comme il 
vient à elle la poitrine découverte , elle lui tra- 
verse le corps de sa longue javeline. Il tombe , 
et vomit des ruisseaux de sang ; il mord la terre 
qui en est trempée , et se roule en mourant 
sur sa blessure. Elle joint à ce guerrier Liris et 
Fagasus : l'un dans l'instant que , renversé par 
son cheval blessé dans le flanc , il veut en re- 
prendre la bride ; et l'autre tandis qu'il vient au 
secours de son compagnon , et lui tend une 
main désarmée pour le soutenir dans sa cbute: 
tous deux tombent et sont précipités du même 
coup. Avec eux elle immole Amaster , fils 
d'Iiippotas j elle poursuit , la pique à la m^in , 
Harpalycus , Terée , Demopboon , Cbromis : 
autant de traits que la guerrière fait voler de 
son bras vigoureux, autant de guerriers phry- 
giens sont renversés. Ornytus , fameux chasseur, 
monté sur un cheval calabrois, se faisoit remar- 
quer au loin par son armure singulière : une 
peau de taureau couvre les larges épaules de 
ce terrible combattant *, la tête d'un loup , avec 
sa gueule béante et ses mâchoires garnies de 
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Seu circam Hippôlyten , seu cùm- se Martîa curru • 
Penthesilea refert : magnoqne ululante tumoltu 
Feminea exsultant lunatis agmina peltis. 



Quem telo prîmtiin, qaem postremum, aspera virgo^ 

665Dejicis? aut quot humi morieatia corpora fundîs? 
EuDœum Clytio primum pâtre , cujus apertum 
Adversi longà transverberat abiete pectus. 
Sanguinis ille yornens iîtos cadit , atq[ue cmentam 
Mandit humum, morîensque suo se in yulnere versât. 

670 Tùm Lirim, Pagasumque super : quorum alter habenas 
Suffosso revolutus equo dùm colligit^ alter 
Dùm subit , ac dextram labenti tendit inesmem , 
Praecipites pariterque runnt. His addit Amastrum 
Hippotaden ; sequiturqne incumbens eminùs hastà 

675 Tereaque, Harpalycumque, et Demophoonta , Chromînque: 
Quotque emissa nuuiu contorsit spicula yirgo » 
Tôt Phrygii cecidère viri. Procul Omytos armis 
Ignotis , et equo yenator lapyge fertur : 
Cni pellis latos humeros erepta juvenco 

68oPugnatori operît : caput ingens oris hiatus, 

Et malae texère lupi cum denUbus albis ^ 
4. 22 
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Agrestisqae manus armât &paras : ipse caterris 
Vertitur iu mediis, et toto verlice suprà est. 

Hune illa exceptum (neque enîm labor agmîne verso) 
■685Trajicit, et super haec înimico pectore fatur : 
Silvis te , Tyrrhene , feras agitare put&sti ? 
Advenit ^i vestra dies muliebribus arinis 
Verba redargueret. Nomen tamen baud levé patrum 
Manibus hoc réfères telo ceddisse Gamillae. 
690 Protinùft Orsilochum et Buten , duo maxima Teucrûm 
Corpora : sed Buten adversum cuspide fixit 
Loricam galeamque inter , quà colla sedentls 
Lucent, et laevo dependet parma lacerto. 
Orsilochum fugiens , magnumque agîtata per orbein 
695 Eludit gyro interior , seqpiiturque sequentem. 

Tùm validam perque arma viro perquc ossa securîm , 
Altior exsurgens , oranti et niulta precanti 
Congemmat : vnlnus calido rigat ora cerebro. - 



Incidit huic , subitoque aspectu territus haesit 
700 Apenninicolœ beliator filîus Aunî , 

Haud Ligurum extremus , dùni fallere fata sînebant. 
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leurs dents, lui tient lieu de casque^ et sa main 
est armée d'un gros épieu champêtre : on le voit 
s'agiter au milieu des escadrons, qu'il surpasse 
de toute la tête. 

Camille , à la faveur du désordre même de 
sa troupe en déroute , se retourne sur lui , le 
perce d outre en outre , et lui dit toute en colère : 
« Farouche ïyrrhénien , tu as cru sans doute 
« donner ici la chasse aux bêtes de tes forêts ! 
« Voici , voici le joUr où le bras d'une femme 
« devoit rabattre l'insolence de tes pareils. Ce- 
« pendant tu n'iras pas sans quelque gloire re- 
« joindre les mânes de tes aïeux : dis-leur que 
« tu es tombé sous les coups de Camille. « Sans 
perdre de temps elle lui donne pour compa- 
gnons Orsiloque et Butes, distingués entre tous 
les Troyens par leur taille : mais Butes, c'est 
en l'attaquant de front qu'elle le perce d'un trait 
au défaut du casque et de la cuirassç , à l'endroit 
du cou que le cavalier laisse voir sans défense, 
et où passe, la courroie qui suspend le bouclier 
à son bras gauche. Pour Orsiloque , feignant de 
fuir devant lui, elle fait d'abord un grand cir- 
cuit, l'amuse, et rentrant insensiblement dans 
le cercle qu'elle a décrit, elle poursuit à son 
tour celui qui la poursuivoit. Alors, sans écouter 
ses prières et ses instances, elle lui ^décharge 
de toute sa hauteur deux grands coups de hache , 
qui partagent en deux son casque et son crâne: 
la cervelle fumante sort de la plaie et s'épanche 
sur ses joues. 

Un autre guerrier se trouve devant elle, et 
demeure saisi de crainte à son aspect : c'étôit le 
fils d'Aunus , habitant de l'Apennin ; il tint un 
rang distingué entre les Liguriens , tant que le 
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destin fayorîsa ses stratagèmes. Voyant alors que 
toute la vitesse de son coarsier ne peut lui faire 
éviter le combat , ni le soustraire à la poursuite 
de la reine, il met en œuvre la ruse et la finesse. 
«Quelle merveille, dit-il, qu'une femme ait 
« quelque conilance dans la vigueur de son 
« clieval! renoncez à cette ressource des fuyards j 
« osez descendre à terre avec moi , et préparez- 
(c vous à me combattre à pied : vous verrez bien- 
ce tôt qui de nous deux paiera cber un fol amour 
« de la gloire. » 

A ces mots, Camille, furieuse et enflammée 
d'un violent dépit, remet son cheifal à l'une de 
ses compagnes et se présente à pied à son ennemi 
avec armes égales, tenant d'un air intrépide 
l'épée nue à la main ^ son léger bouclier pour 
défense. Le jeune guerrier, triomphant déjà du 
succès de son artifice (46), tourne aussitôt la 
bride de son coursier, le presse à grands coups 
d'éperons et fait de toute sa force. 

(( Perfide Ligurien , voilà donc cette bravoure 
M donc tu faisois parade ! Mais c'est en vain que 
« pour m'écbapper tu as recours aux ruses de 
« ton pays *, ta finesse ne te rendra point à ton 
« père Àunus , aussi fourbe que toi. » Elle dit j 
et d'un pied léger, plus prompte que l'éclair, 
elle devance le cheval, lui saisit le frein, atta- 
que de front son ennemi, et assouvit sa vengeance 
dans son sang : aussi facilement que l'épervier , 
fléau des airs, découvrant de la pointe d'un, 
rocher une colombe qiii fend la nue, l'atteint 
d'un vol rapide , la tient dans ses serres , lui 
déchire les entrailles avec ses ongles, et fait 
pleuvoir du ciel le sang et les plumes de l'oi- 
seau. 
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Isque obi se nullo jam cursu evadere pugnà 
Posse , neqae înstantem reginam avertere , cerxdt , 
Consilio yersare dolos iugressus et astu, 
705 Indpit haec : Quid tàm egregîilm , si femîna ford 
Fîdis equo? dimitte fugam, et te cominùs aequo 
Mecum crede solo , pugnaeque accînge pedestri : 
Jam nosces yentosa feret cui gloria fraudem. 

Dîxit^ at illa furens, acrîque accensa dolore, 
yioTradit equum comiti, paribusque resistit in armis , 
Ense pedes nudo, puràque interrita parma. 
At juvenis , vicisse dolo ratus , avolat ipse 
Haud mora , conversisque fugax aufertur habenis , 
Quddnipedemque citum ferratà calce fatigat. 

71 5 Vanc Ligus, frustràque animis elate superbis, 
INequicquàm patrias tentûsti lubricus artes ^ 
!Nec fraus te incolumem fallaci perferet Auno. 
Haec fatur virgo , et pernicibus ignea plantis 
Transit equum cursu , freuisque adversa prebcnsis 

72oGongredilur, pœnasque inimico ex sanguint sumit . 

Quàm facile accipiter saxo sacer,ales ab alto 

Consequitur pennis sublimem in nube columbam ^ 

Gomprensanique tenet, pedibusque eviscerat uncis; 

Tùm cruor et vulsa? labuntur ab aethere plumae. 

S2, 
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7^5 At non hœc nulUs hominum sator atque Deoram 
Observans ocolis , siunmo sedet altos Olympo. 
Tyrrhenum genîtor Tarcbontem in praelia saeva 
Susdtat, et stimnlis haud mollibus injîcit iras. 
Ergo inter caedes oedentiàqne agmina Tarchon 

73oFertur equo, variisqae instigat yocibus alas , 

Nomine quemque vocans j reficit^e in prslia pulsos : 

Quis meliis , 6 numquàm dolitiiri , ô semper inertes 
Tyrrheni, quae tanta animis ignavia venit? 
Femina palantes agit, atque baec agmina vertit! 

735 Qn6 ferrum? quidve hœc gerimus tela irrita dextris? 
At non in Venerem segnes noctumaque bella , 
Aut nbi curva choros indixit tibia Bacchi , 
Ëxspectare dapes et plenae pocula mensse. ' 
Hic amor , boc studium j dùm sacra secundus baruspex 

74oNunciet, ac lucos vocet bostia pinguis in altos. 



Haec efTatus , e<piam in medios moriturus et ipse 
Concitat , et Venuio adyersum se turbidus infert y 
Dereptumque ab cquo dextrà complectitur bostem, 
Et gremium ante suum multà vi concitus aufert. 
745Tollitur in cœluuj clamor, cunctique Latini 
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Cependant le père des honuneB et des Dieux , 
assis au plus haut de l'Olympe, ne voit point 
d'un «eil indifférent ce sanglant spectacle. II 
anime au combat Tarchon, chef aes Tyrrbé- 
niens, et réveille par de puissants aiguillons 
sa fureur guerrière. Tarchon fait voler son 
coursier au milieu du carnage , au milieu des 
trouj^es qui commencent à plier ; il encourage 
les escadrons par ses discours; il appelle les 
soldats par leurs noms , et les ramène au combat. 

« Quelle frayeur vous saisit , Tyrrbéniens , 
« toujours sans honneur et sans ame ? quelle in- 
a digne lâcheté s'est emparée de vos cœurs? Une 
(( femme vous mène battant devant elle , et met 
«en fuite nos escadrons ! Que faisons-nous donc 
« de ce fer , de ces traits inutiles dans nos 
« mains ? Ah I vous ne montrez point tant d'in- 
« dolence pour les plaisirs et les débauiîhes 
d nocturnes l et quand la flûte recourbée amène 
« les danses de Bacchus, vous attaquez avec bien 
« plus d'ardeur les mets et le bon vin sur une 
« table bien garnie l Voilà les combats que vous 
« aimez , ou vous brûlez de vous signaler : 
M heureux quand un aruspice favorable » donné 
« le signal de la fête , et qu'une victime choi- 
« sic vous appelle au banquet dans les bois 
« sacrés ! » 

A ces mots , ne cherchant lui-même que la 
mort , il pousse son coursier au milieu des en- 
nemis, et fond avec furie sur Vénulus, enlève 
ce guerrier de son cheval, le tient serré dans 
ses bras robustes, et le porte devant lui à toute 
bride. Un grand cri s'élève jusqu'au ciel ; ce 
spectacle a fixé les regards de tous les Latins : 
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Tarchon^ le fea dans les yeux, yole sur là plaine , 
portant avec lui son ennemi tout armé ; en même 
temps il lui rompt sa javeline dans les mains, 
et ayec le fer qu'il en arrache il cherche le 
défaut de ses armes pour, lui porter le coup 
mortel. Yénulus , se débattant , repousse de sa 
gorge la main meurtrière , e% rend inutiles par 
ses efforts ceux de l'ennemie Tel un aigle ^ yolant 
au plus haut des airs , emporte dans ses serres 
le serpent qu'il a enlevé , le presse et lui enfonce 
dans la chau* ses ongles aigus; le dragon blessé 
se plie et se replie en tous les sens , il hérisse 
ses écailles sur son dos y et pousse des sifflements 
horribles , en dressant la tête d'un air menaçant : 
mais il résiste en vain-, l'oiseau de Jupiter, de 
son bec recourbé, le couvre de plaies et con- 
tinue de fendre les airs : ainsi Tarchon emporte 
sa proie en triomphe du milieu des Tirburtins. 
Encouragés par l'exemple et le succès de leur 
chef, les descendants des Méoniens fondent sur 
l'ennemi. En ce moment Àruns , conduit par sa 
destinée , rodoit autour de la légère Camille, un 
javelot à la main ; et, la suivant avec précau- 
tion , il épioit l'instant où la fortune favoriseroit 
son audace. La guerrière, emportée par son 
courage, pénètre-t-elle au milieu des escadrons? 
Aruns y vole après elle, et observe ses pas en 
silence : la voit-il retenir victorieuse et se re- 
tirer de la mêlée? aussitôt, sans qu'elle s'en 
aperçoive , il tourne bride et dirige vers le 
même lieu son coursier rapide. Il essaie de l'ap- 

Ï^rocher, tantôt dans un endroit, tantôt dans 
'autre : il voltige autour d'elle dans tous les sens, 
balançant toujours dans ses mains un dard dont 
il est sûr. 
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Convertêre oculos ; volât igneus œquore Tarclion , 
Arma vinimqne ferens : tùm summà ipsius ab hastà 
Defringit femim , et partes rimatur apertas , 
Quà Yulnus lethale ferat. Contra ille repugnans 

75o Sustinet à jugulo dextram , et vim viribus cxit. 
Utque Yolans altè raptum cùm fulva draconem 
Fert aqaila, implicuîtque pedes, atque unguibos haesit; 
Saucius at serpens sinuosa volumina versât , 
Arrectisqne horret squaxois , et sibilat ore , 

755 Arduus insurgens : illa baud minus urget obunco 
Luctantem rostro, simul setbera verberat alis : 
Haud aliter praedam Tiburtum ex agmine Tarchon 
Portât ovans. Ducis exemplum eventumque seouti 
Maeonidae incumint. Tùm fatis débitas Arons 

76oVelocem jaculo et multà prior arte Camillam 
Circuit, et qaae sit fortuna fadllima , tentât. 
Quà se cumque fiirens medio tulit agmine virgo , 
Hàc Arans subit, et tacitus vestigia lustrât : 
Quà victrix redit illa , pedemque ex hoste reportât : 

765 Hàc juvenis furtim celeres detorquet babenas. 

Hos aditus , jamque bos aditus , omnemque pererrat 
Undiquè circuitum; et certam quatit improbus bastam. 
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Forte sacer Cybelae Chloreus; oUmque sacerdos, 
lasignis longé Phrygiis fulgebat in annis ; 

77oSpumantemque agitahat equum, quem pellls ahenis 
In plumam squamis auro conseita tegebau ■ 
Ipse pcregrinâ ferrugine clanis et ostro, 
Spicula tonpiebat Lycio Gortynia cornu : 
Aureus ex humeris sonat arcua , et aurea ^ati 

775 Gassida : tùm croceam chlamydemque sinusque crêpantes 
Carbaseos fulvo in nodum coUegerat anrô , 
Pleins acu tunicas et barbara tegmina crumm. 
Hune Yirgo , sive ut templis praefigeret arma 
Troïa , captiyo sive ut se ferret in auro 

780'Venatrix, nnum ex omni certamine pugnae 
Caeca sequebatur^ totumque incauta per agmen 
Femineo praedae et spoliorum ardebat amore. 
Telum ex insidiis cùm tandem tempore capto 
Conjleit , et superos Aruns sic Toce preeatur : 

785 Summe Deûm , sancti custos Soraetis ApoUo , 
Quem primi colimus j cui pineus ardor acervo 
Pascitur^ et médium freti pietate per ignem 
Cultores multà premimus yestigia prunà : 
Da , pater , boe nostris aboleri dedecus armis , 

790 Omnipotens. Non exuvias pulsaeve tropaeum 

Virginis , aut spolia ulla peto : mihi cetera laudem 
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Cependant Chlorée , autrefois prêtre de Cybèle, 
et consacré encore à cette Déesse , se faîsoit re- 
marquer au loin par Féclat et la beauté de ses 
armes phrygiennes ; il pressoit les flancs d'un 
coursier tout couvert d'écume, dont la housse 
étoit une peau garnie de lames de bronze, en 
forme de plumage , avec une broderie d'or. Lui- 
même portoit un riche habillement d'une pourpre 
étrangère, tirant sur le bi^un; un arc de Lycîe 
à la main (4/) , il décoche des flèches Cretoises ;' 
un carquois d'or retentit sur ses épaules j un 
casque d'or couvre sa tête sacrée ; un nœud de 
même métal rassemble les plis ondoyants de 
son manteau de lin , de couleur de safran ; sa 
tunique et sa chaussure sont brodées à la manière 
des barbares. La guemère, soit pour avoir l'hon- 
neur de suspendre aux voûtes d'un temple des 
armes troyennes, soit pour se parer elle-même 
à la chasse d'une dépouille si brillante, avoit 
fixé toute son attention sur Chlorée : aveugle 
sur tout le reste , elle le suivoit sans précaution , 
à travers les escadrons ennemis, avec toute 
l'ardeur que pouvoit inspirer à une femme l'es* 
pérance d'un si riche butin (48) -, lorsque , sai- 
sissant enfin le moment favorable, Aruns, qui 
l'observe, lui lance le javelot fatal, en adressant 
cette prière au ciel : « O vous! grand Dieu, 
« Apollon , gardien de la sainte montagne de 
« Socrate (49) , à qui nous oflfrons les premiers 
(«nos hommages, vous, en l'honneur de qui, 
it dans nos campagnes , nous livrons aux flammes 
(( des monceaux de pins, marchant au milieu 
(( du feu, en foulant aux pieds les brasiers 
((ardents avec une religieuse confiance; Dieu 
^(( tout-pouissant, donnez au trait que je lance 
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« le pouYOÎr d'effacer notre honte. Ce ne sont 
a point les dépouilles d'une femme, ni l'honneur 
« d'ériger uu trophée par sa défaite , ni là va- 
« leur d'aucun hutin , qui flattent mes désirs ; je 
<( saurai me signaler par d'autres exploits : pour- 
<( vu que cette furie tomhe sous mes coups, je 
« consens à retourner sans gloire dans ma pa- 
« trie. » 

Apollon l'entendit , et voulut hien exaucer la 
moitié de sa prière, mais laissa l'autre moitié 
se perdre dans les airs. Il consentit que, d'un 
coup imprévu, il renversât morte l'imprudente 
Camille : mais que sa patrie le vît lui-même de 
retour dans ses murs, l'infortuné ne put l'ob- 
tenir, et les vents emportèrent cette partie de 
son vœu. 

Lors donc que la javeline, échappée de la 
main d'Aruns, eut siflBié dans l'air, ce bruit at- 
tira l'attention des deux armées j tous les Yolsques 
jetèrent les yeux sur leur reine. Elle seule ne 
s'aperçut ni du bruit , ni du trait qui voloit vers 
elle, jusqu'à ce que le fer l'atteignit au-dessous 
de la mamelle qu'elle ^avoit découverte, et, 
pénétrant au fond de sa poitrine , s'abreuve de 
son chaste sang. Ses compagnes effrayées ac- 
courent avec empressement, et retiennent dans 
leurs bras leur maîtresse prête à tomber. Aruns 
s'enfuit plus tremblant que les autres , avec une 
joie mêlée de crainte , n'osant plus compter sur 
sa javeline , ni s'exposer aux traits de la guer- 
rière. Tel vous voyez ce loup qui vient de tuer 
un berger, ou d'étrangler un superbe taureau, 
courir aussitôt , par des routes écartées , se cacher 
dans les montagnes avant d'être poursuivi j sa- 
chant bien ce qu'il a mérité par cette action 
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ï'âcta ferent : hœc dira meo dùm vulnere pestis 
Puisa cadat , patria» remeabo inglorius orbes* 



Audîil , et voti Pbœbns succedere partem 

795 Mente dédit ; partem vôlucres dispersit in anfa^. 

Stemeret ut subità turbatam morte Gamillam 

Anniiit oranti : reducem ut patria alta yideret 

Non dédit,* inque notes tocem vénère procellae. 

Ergo ut missa manu soinimm dédit hasta per auras, 

800 GonTertére animos acres, oculos^e tulère 

Cnncti ad Reginain Volsd. Nihil ipsa neqùe aurae, 

Nec sonitus memor , aut yenientis ab aetbere teli; 

Hasta sub exsertam donec perlata papiilam 

Haesit, yirgineumque altè bibit acta cruorem. 

€o5 Goncurrunt trepidae comités , dominamcjue mentea 

Suscipiunt : fugit ante omnes exterritus Aruns, 

Laetitia mixtoque metu^ nec jam ampliùs bast» 

Gredere , nec telis occurrere virginis audet. 

Ac yelut ille, priùs quàm tela inimica seqaantur, 

810 Gontinuô in montes sese ayius abdidit altos , 

Ocdso pastore ; lupus ; magnove juvenco , 
4. 23 
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Conscius audacis facti , caudamque rfsxnulcèn» 
Subjecit paTitantem utero , silvasqoe petivit r 
Haud secùs ex oculis se turbidus abstulit Aruns , 

SiSGontentusque fugà , mediis se immiscuit armis. 
Illa manu moriens telum trahit j ossa sed inter 
Ferreus ad costas alto stai vuhiere mujcro« 
Labitur exsanguis , labuntur firigida letho 
Lumîna : purpureua «juxMidàm color ora i>el|quitf 

SaoTùm sic exi^pbai^s, Accam e\ asqaalibus usaia 
AUoquitar , fida ante s^LUs <iu^ sçjifi Cainillae , 
Quicum partiri curas j at(pie hsec ita fatur : 
. HftQtenûfiy Acca soror , ipoftvûf mmc vulaas aeorijvm 
Gonficit, et tendbiis vif^resouat oaiiiia cûrcùaK 

Ba5 Ëiiugt ^£t bsBC Tiipo mandata novissima parla: : 
Succeçl'at pngnaB , Trojanosqoe arceat ufbc. 
Jamcpie yale* Sinmi hi» dietis linqnebat kid>enas^ 
Ad terram non spome fiiiens : tùm fngida toto 
Paidatim exsolTÎt se corpore , lentaqoe coUa 

S3o£t capmm letho posait caput , arma relinqtiens j 
Yitaque cum |;einita fogit indjgnata sui^ umbns. 



Tùm Yer6 immensus surgis ferit aarea damor 
Sidéra : dejectà oudesât pugna CaBÙUâ. 



y Google 



L'ENÉIDE, LIV. XL 267 

hardie , et trop heureux de regagner les bois en 
serrant sa queue tremblante entre ses jambes : 
tel Aruns , hors de lui-même , se dérobe à tous 
les yeux , et content d'échapper , va se confondre 
dans la foule des combattants. Camille mourante 
essaie avec la main d'arracher le trait) mais le 
fer, engagé entre les côtes, demeure enfoncé 
bien avant dans la blessure. Elle tombe sans force ; 
le froid de la mort appesantit ses yeux : ce teint 
autrefois si vermeil a disparu de ses joues. Près 
d'expirer, elle adresse ces paroles à Acca, l'une 
de ses compagnes, celle qui avoit toute sa con- 
fiance , et qu'elle meltoit de moitié dans ses plus 
secrètes pensées. 



(( Acca, ma sœur, lui dit-elle, c'en est fait , la 
c( force m'abandonne; une cruelle blessure me 
« tue ; d'épaisses ténèbres se répandent autour 
« de moi. Retire-toi de la mêlée, et va porter 
« à Tumus le dernier avis que je peux lui don- 
ce ner : qu'il vienne combattre à son tour^ et qu'il 
« empêche les Troyens d'approcher de la ville. 
« Adieu. » En disant ces mots , elle laissoit échap- 
per la bride et tomboit de cheval , sans pouvoir se 
retenir : froide et glacée , elle sent peu à peu tout 
son corps s'affaisser ; son coup se penche ; éa 
tête appesantie par le soufmaieil Se la mort, re- 
pose sur son sein ; ses armes lui tombent des 
mains , et son ame indignée s'enfuit en gémissant 
dans le séjour des ombres. 

Un cri général s'élève alors , et va frapper les 
astres : la mort de Camille devient le signal d'un 
comhdX plus sanglant» Les Troyens réunis^ \g% 
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chefs des Toscans , les escadrons arcadiens d'E- 
Tandre^ serrant leurs rangs ^ fondent' tous en- 
semble sur l'ennemi. 

Cependant Opis, fidèle ministre de Diane, 
étoit assise depuis long-temps sur le haut des 
montagnes 9 tranquille spectatrice du combat. 
Sitôt qu'au milieu des cris de ces guerriers fu- 
rieux elle aperçut Camille expirante , victime 
infortunée de son courage : « Hélas ! dît-elle en 
<( gémissant du fond du cœur , tu es bien punie , 
«^malheureuse princesse-, tu es punie bien cruelle- 
<( ment d'avoir osé faire la guerre aux Troyens. 
« Une t'a servi de rien d'avoir honoré Diane 
n dans les forêts, où tu fus abandonnée, et d'a- 
« voir porté comme nous le carquois. Ta Reine 
« cependant, au moment de ton trépas , n'a pas 
« oublié le soin de ta gloire : ta mort ne restera 
« pas inconnue dans l'univers , et tu n'auras pas 
« la honte d'avoir péri sans vengeance. Quel que 
« soit le téméraire dont le bras a lancé sur toi 
« le fer homicide , sa mort sera le digne prix de 
« son audace. » Au pied de la montagne sélevoit 
le tombeau de Dercennus, ancien roi de Laurente; 
c'étoit un grand tertre fait de main d'hommes , 
et que des chênes toujours verts couvroient d'une 
ombre épaisse. La Déesse, d'un essor rapide, va 
d'abord se poster sur cette émiùence , et cherche 
Aruns d'un œil attentif. Dès qu'elle le vit paré 
Ae ses armes brillantes, et bouffi d'un vain or- 
gueil : « Pourquoi t'éloignes- tu, dit-elle : tourne 
« ici tes pas ; viens chercher la mort , et recevoir 
« une récompense digne de Camille. Faut-il qu'un 
« lâche tel que toi périsse aussi par les traits d« 
« Diane !» 
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lacumuit densi simul omnis copia Teucrum-, 
835TyiThenûmqae duces , Evandrique Arcadis sdas. 

At Trivîae custos jamdudùm in montibus Opis 
Alta sedet summis , spectatque interrita pugnas. 
Utque procul medio }uTeniim in. ctamore furentûm 
Prospexit tristi multatam morte Camillam ^ 

840 Ingemuitque , deditque has imo pectore Toces : 
Heu ! nimiùm , virgo , nimiùim crudele luisd 
Supplicium , Teucros conataiacessere bello. 
Nec tibi desertae in diimis coluisse Dianam 
Profiut, aut nostras humero gessisse pharetras. 

845 Non tamen indecorem tua te Regina reliqnît 

Ëxtrema jam in morte j neque hoc sine nomine lethum 
JPer gentes erit , aut famam patieris înultap. 
Nam quicumque tuum violavit "vulnere corpus , 
Morte luet meritù. Fuit in gens monte sub alto 

85o Régis Dercenni terreno ex aggere bustnm 
Antiqui Laurentis , opacâque ilice tectum. ^ 
Hic Dea se primùm rapido pulchenima nisu 
Sisiit , et Aruntem tumulo speculatur ab alto. 
Ut vidit fulgentem armîs > ac van» tumentem r 

855 Gur , inquit , diversus abis ? hùc dirige gressum r 
Hùc, periture , veni; capias ut digna Camillae 
Praemia.. Tune etiam telis morieie Dijinae? 
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Dbdt, et auratà Tolucrem Threïssa sagittam 
Deprompsit pharetrà , cornuque infensa tetendit^ 

860 Et duxit longé , donec curvata coVrent 

Inter se capita , et manihus jam tangeret xquis , 
Laevà aciem ferri , dextrà nervoque papillam. 
£xteinpl6.teli stridorem aurasque sonantes 
Audiit unà Anins , hxsitque in corpore fcrrum. 

865 lilum exspirantem socii atque extrema gementem 
Obliti ignoto camporum in pulvere linquunt : 
Opis ad xthereum pennis aufeitur Olympum. 

Prima fugit domina amissâ levis ala Camills : 
Turbati fugiunt Kutuli , fugit acer Atinas j , 

870 Disjectique duces , desolatique manipli 

Tuta petunt , et equis a\ersi ad mœnia tendunt. 
Nec quisquam instantes Teucros lethumque ferentes 
Susientare valet telis , aut sistere contra : 
Sed laxos referunt humeris languentibus arcus , 

875 Quadrupedumque putrem cursu quatit ungula campum. 
Volviiur ad muros caligine turbidus atrà 
Pulvis : et è speciilis perçusse pectora matres 
Femineum clamorem ad cceU sidéra toUunt. 

Qui cursu portas primi irrupère patentés , 
Ç80 Hos inimica super mixto premit agmine turba : 
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Elle dit, et tirant de son carquois d'or une 
flèche légère , la divine Amazone l'ajuste d'un 
air irrité, Lande son -arc avec force jusqu'à ce 
que les deux extrémités se réunissent, et que, 
touchant de la main gauche le fer de la flèche, 
elle ramène de la droite la corde sur son sein. 
Aruns entendit le sifflement du trait qui fendoit 
les airs , et se sentit percé dans le même instante 
Ses compagnons le laissent gémir et rendre le 
dernier souffle sur la poussière, où il demeure 
ouhlié dans la foule des morts, tandis que la 
nymphe Opis 2>rend son vol et retourne au 
séjour céleste. 



L'escadron léger de Camille ayant perdu sa 
Reine , prend le premier la fuite : les Rutules , 
en désordre , fuient de leur côté ; le houillant 
Atinas est entraîné lui-même ; les généraux 
épars, et les soldats sans chefs cherchent à se 
mettre en sûreté , et , tournant le dos , regagnent 
la ville à toute bride. Les Troyens les poursuivent 
la mort dans les reins, sans qu'aucun d'eux 
essaie de les arrêter à coups de traits , ou de les 
attendre de pied ferme : abattus , languissants, 
ils rapportent leurs arcs détendus sur leurs épau- 
les , et font retentir la plaine poudreuse du galop 
précipité de leurs chevaux. Avec eux on voit 
rouler, vers la ville, un noir tourbillon dejîous- 
sière : les dames latines , au haut des tours , se 
frappent la poitrine, et poussent au ciel des 
cris lamentables. 

Ceux qui les premiers, trouvant les portes où- 
vertes , s y jettent avec précipitation , y sont a<5- 
cablés par une foule d enuemis qui les suivent 
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pêle-mêle , et n'échappent point à une morf dé- 
plorable ; ils expirent^ percés de coups , à l'entrée 
même de leur ville, sous les remparts de leur 
patrie , entre les maisons oui doivent leur servir 
d'asile. D'autres ferment les portes, et n'osent 
plus les ouvrir à leurs compagnons , ni les re- 
cevoir dans leurs murs, malgré leurs prières. 
L'opiniâtreté des uns à défendre l'entrée, et des 
autres à se jeter au milieu des piques meurtrières, 
occasionne le plus affreux carnage. Ceux qui sont 
exclus de la ville; ou, ne pouvant soutenir la 
foule qui les presse , se précipitent les uns sur les 
autres dans des fossés profonds, sons les yeux 
de leurs parents éplorés -, ou , par un aveugle 
désespoir, poussent à toute bride leurs cbevaux 
contre les portes, pour enfoncer de leur cboc 
ces barrières impénétrables. 

Dans celte cruelle extrémité, les femmes elles- 
mêmes , sans autre guide que l'amour de la pa- 
trie et l'exemple de Camille, arment de traits 
leurs mains tremblantes, les lancent sur l'en- 
nemi, saisissent, au lieu de javelots, des bâ- 
tons pesants, et des perches durcies au feu par 
le bout. Ainsi armées, elles courent se mettre 
à la tête des combattants , et brûlent de mourir 
les premières pour la défense de leurs murailles. 
Cependant Turnus reçoit dans la forêt ces ter- 
ribles nouvelles : Acca jette ce guerrier dans le 
plus grand trouble , en lui apprenant que les 
Yolsques sont défaits; que Camille a perdu la 
vie ; que rien n'arrête la. fureur des ennemis ;. 
qu'ils couvrent toute la campagne de leurs es- 
cadrons victorieux ; que déjà ils font trembler 
la ville. 

Hors de lui-même, ainsi l'ordonnoit l'arrêt 
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Nec miseram eflagiunt mortem j sed limine in ipso, ''' 
Mœnibus in patriis , atque inter tuta domorum 
Confixî exspîrant animas. Pars claudere portas : 
Nec sodis aperire ylam , nec mœnibus audent 

S85 Accipere orantes : oriturque miserrima caedes 
Defendentûm armis aditus , inque arma ruentûm. 
Exclusi , ante oculos laciymantûmque ora parentiun 
Pars in praecipites fossas, urgente ruina, 
Voivitur j immissis pars caeca et concita frenis 

890 Arietat in portas, et duros objice postes. 

Ipsae de mûris summo certamiue matre5, 
( Monstrat amor verus palriae) ut vidêre Camillam , 
Tela manu trepidae jaciunt, ac robore duro, 
Stipîtibus ferrum sudibusque imitantur obustis 

895 Praecipites , primœqiie mori pro mœnibus ardent, 
înterçà Turnum in silvis saevissimus implet 
Nuncius , et juveni ingentem fert Acca tumultum : 
Deletas Volscorum acies , cecidisse Camillam , 
Ingruere infcnsos hostes, et Marte secundo 

9ooOmnia corripuissej metum jam ad mœnia ferri. 



Ille furens (et saeva Jotîs sic numina poscujat} 
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Beserit obsessos colles, nemora aspera linquit. 
Yix ë conspectu exierat, campmnque tenebat, 
Cùm pater Mneas, saltus ingressns apeitos , 
j^SExsuperatque ^ugum, silvàque evadit opacà. 
Sic ambo ad muros- rapidi , totoqae feruntur 
Agmîne, nec longis inter se passibus absunt. 
Ac simul .£neas fumantes pulvere campos 
Prospexit longe y Lanrcntiaque agmina vidit^ 

910 Et saevum £nean agnovitTumus in annis^ 
Adventumque pedam flatusqae audivit equoroni j 
Continu6cpie incant pugnas , et pnelia tentent , 
Ni roseus fessos jam gurgite Pbœbus Ibcro 
Tingat equos , noctcmqiie , die labente , reducat. 

9i5 Considunt castris ante urbem , et moenia vallant. 
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fatal de Jupiter, le jeune prince abandonne la 
colline et le bois épais où il se tenoit en embus- 
cade. A peine en étoit-il sorti, à peine a voit-il 
gagné la plaine , qu'Enée entre dans le défilé 
devenu libre , franchit la colline et débouche 
heureusement de l'épaisseur des bois. Ainsi tous 
deux marchent en diligence vers la ville avec 
toutes leurs forces, à peu de distance l'un de 
l'autre. Déjà Enée aperçoit de loin les nuages 
de poussière qui couvrent la campagne, et voit 
devant lui les bataillons des Laurentins; Tur- 
nus, de son côté, reconnoît à son armurç ce 
redoutable rival; il entend là marche de l'in- 
fanterie troyenne et le hennissement des che- 
vaux : sur-le-champ ils en viendroient aux mains 
et livreroîent un combat sanglant, si le Dieu 
du jour, achevant sa carrière sous un ciel semé 
de roses, ne baignoit déjà dans la mer d'ïbérie 
(5o) les pieds de ses chevanx fatigués, et ne 
faisoit céder la lumière aux ténèbres de la nuit. 
Les deux armées prennent leur poste devant les 
murs de la ville ^ et se retranchent chacune dans 
son camp. 
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REMARQUES 

$UR LE ONZIÈME LIVRE. 

(OvJependant V aurore s'éhifant sur P horizon ,'^ eie* 
La mon de M^^zence est censée avoir dëcidë la victoire , et 
oblige les ennemis h la retraite. Enëe, reste maître du 
champ de bataille , dispose de tout en vainqueur paisible. 
Il élève un trophée , rend aux morts de son armée les 
honneurs funèbres , et permet aux Latins d'enlever ks 
leurs. 

(2) n dresse sur une éminence un grand chêne , etc. 
Virgile fait ici la description d'un trophée , tels qu'en éri- 
geoient les anciens dans les lieux où us avoient remporté 
quelques victoires , et fait tourner le dos à l'ennemi : en 
grec TPOTtttov 9 de TPêTfi) tourner on faire tourner : in 

Jiigam verto, 

(3) Sitôt que les Dieux nous auront permis de lever 
l'étendard, etc. Chez les Romains les enseignes ëtoient 
plantées dans le camp auprès de la tente du général 9 on 
les levoit pour se mettre en remarche , non sans avoir con- 
sulté les auspices. 

(4) Autrefois écuyer d'Euandre : Parrhasio de Parrhaf 
ville ou canton de l'Arcadie , patrie d'Evandre. 

(5) Une foule de Troyens et de Troyennes, etc. Virgile 
ne se contredit point en supposant qu'il se trouve encore 
dans le camp une foule de Troyennes. 11 n'a point dit au 
V** livre que toutes fussent restées en Sicile ,* mais seule- 
ment celles des mères , c'est-à-dire des plus anciennes qui 
étoient lasses de courir les mers : fes^fif tequorç ntatjrçs. 
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La mëre d'£uryalc avoit suivi son fils , et n'avoit pas imité 
l'exemple de plusieurs autres : 

Qi/m te aola , puer, muliis è matrihua auea 
ProsequUur 

Multis ne signifié pas cunctis, 

(6) Nous venons rendre d*inutUes honneurs aux 
restes insensibles du jeune léros oui n attend plus rien 
des Dieux du ciel: qui ne doit plus a'hbmmages aux Dieux 
du ciel , parcequ'ils ne peuvent plus rien pour lui ^ nil 
dehentem, 

(7) // fait marcher aussi , les nuUns liées derrière le 
dos, etc. Ce sont les huit prisonniers qu'Enée dans le 
combat précédent, apprenant la mort de Pallas , a destinés 
Â être immolés sur son bûcher. 

(8) // charge les c/iefs eux-mêmes de porter les trophées. 
Quoiqu'il y ait trunco5 dans le latin , il ne faut pas se figurer 
des troncs d'arbres , mais seulement des tronçons de 
perches , au bout desquels étoient ajustées les armures des 
ennemis vaincus. 

(9) Pleurant , et laissant tomber de ses yeux de grosses 
larmes. Cette sensibilité dans un cheval chéri de son maître 
n'est point hors de la nature. Cet animal est susceptible d'un 
Tif attachement. Pline assure qu'on l'a vu quelquefois expri- 
mer ses regrets par des larmes. Virgile ne pouvoit mieux 
finir que par ce trait pour achever de peindre le spectacle 
attendrissant du convoi de Pallas. 

(10) Qu'il nommoit peu auparavant ses hôtes et ses 
heàux-pères. U faut se rappeler l'accueil favorable de La- 
tinus aux ambassadeurs d Énée , chargés de lui demander 
la permission de s'établir dans le pays , et l'offre qu'il lui 
£ût, de lui-même , de lui donner Lavinie en mariage. 

(11) Généreux Latins , quelle fortune ennemie, etc. Ce 
discours d'Enéé , et sur-tout la proposition d'un combat 
singulier , qu'il ne fait que jeter en passant , est de la part 
du poète un moyen ingénieux pour préparer le dénouo- 
ment du po< me. Et remarquons que cette proposition part 
d'un mouvement d'humanité à l'aspect des calamités de la 
guerre : Piu4 Mnças. Ce U^t de générosité lui gagne 

4, :i4 
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(19) Est aSé chercher un exil jusqu'aux coIonnes^ de 
Protée, Il parott que l'on dësignoit par le mot colonne, 
un fort , une tour bâtie sur quelque hauteur, soit aux front- 
tières d'un état , soit sur le bord de la mer , et qui , vue 
de loin , avoit l'apnarence d'une colonne. Il s'agit ici de 
l'Ile de Pharos , a l'extrémitë occidentale de l'Egypte, où 
rëgnoit Protëe. 

(10) Ulysse a vu les Cyclopes du mont Etna, "Voyez 
li^reIII%v. 61 3. 

(ai) D'Idoménée exilé de son pays , c'est-à-dire de l'île 
de Crète , dont il étoit roi. Il aToit fait voeu dans une 
tempête d'immoler la première personne qui s'offriroit à 
lui lorsqu'il seroit débarque. Ce fut son prom:e fils ^ il 
voulut accomplir son -vœu téméraire , ses peuples s'oppo- 
sèrent â cette barbarie , et le chassèrent. Il se réfugia en 
Italie , et y bâtit Salente. Yoyez Télémaque, 

(aa) De^ Locriens , réfugiés sur un rii^age i^ricain .• 
c'étoient les soldats d'Ajax , fils d'Oïlée , et roi des Lo- 
criens. 

('^5) Un vil adultère, etc. Egisle qui, pendant l'absence 
d'Agamcmnon occupé au siège de Troie , avoit séduit 
Cl) irmneftre , épouse de ce prince, irritée d'ailleurs contre 
lui à cause de la mort d'Iptiigénie. 

(!i4) ^y retrouver les douceurs de l'hymen , et ma ville 
de Cafydon? Dicmède avoit blessé Vénus lorsqu'elle ve- 
noit au secours d'Enée engagé avec lui dans un combat. Par 
un effet de la vengeance de cette déesse, de retour à 
Argos , il trouva le désordre dans sa maison , et n'échappa 
qu'avec peine aux embûches qui lui furent dressées par 
Egialée , son épouse, et le séducteur à qui elle s'étoit livrée 
en son absence. Il tenta aussi de rentrer dans Calydon, 
capitale de l'Etolie , mais inutilement. Quant A ses com- 
pagnons , changés en oiseaux , ce fut, dit-on, pour avoir 
parlé insolemment de Vénus. 

(25) IVous nous sommes vus le fer a la main, Diomède 
ne pouvoit mieux s'excuser d'entrer en guerre contre Enée, 
qu'en faisant un magnifique éloge , non seulement de la 
bravoure de ce héros , mais encore de sa piété , c'est-à- 
dire de toutes les vertus morales comprises dans ce mot 
Pius. ^ 
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(46) Dès que h calnie et le silence sont rétablis , etc. 
Vënuîus a lait son rapport en ambassadeur fidèle; il a 
rendu la rëponse de Diomède dans ses propres termes , 

Sour n'être pas Foupçonnt? dcTalidrer. On voit par le trouble 
e l'assemblée , qu'il a déjà fait impression sur un grand 
nombre des assistants . Latinus en profite pour mettre en 
avant des propositions de paixj il rappelle d'abord celles 
qu'il avoit faites de lui-même avant la guerre j il s'en jus- 
tifie par les malheurs qui ont suivi la rupture des traités , 
et en fait appréhender de plus grand? encore , si l'on s'obs- 
tine à combattre des hommes tels que les Troyens. Il rend 
d'ailleurs justice au courage que l'on a montré, quoiqu'avec 
si peu de sudSè's \ et dans les arrangements qu'il propose 
de faire avec l'ennemi , il ne parle pas du mariage de 
Lavinie , pour ne point irriter Tumus et ses partisans. 

Drancès n'a point les mêmes ménagements ^ on s'y attend 
bien, et d'après ce qu'il a dit à Enéc dans son ambassade, 
et d'après son caractère et ses dispositions connues , dont 
le poète fait d'abord un tableau parlant. Drancès approuve 
hautement le parti proposé par le roi ,* il interprète en sa 
faveur le silence des autres , qu'il attribue à la crainte des 
vengeances de Turnus. Pour lui, il brave ses menaces, et 
cherche â le rendre â Ja fois odieux et méprisable, en im- 

Sutant tous les malheurs publics à son ambition et à sa con- 
uite aussi lâche qu'imprudente. En conséquence , il exhorte 
Latinus à joindre â ses autres propositions celle de l'hymen 
de Lavinie. Puis affectant un ton plus modéré, il propose 
lui-même à Tumus , par une invitation ironique , un parti 
mitoyen, savoir: l'alternative, ou dé se retirer en s'avouant 
vaincu , ou de répondre au défi. d'Enée , s'il persiste à dis- 
puter Lavinie â ce guerrier. 

TumuS irrité , commence par couvrir son adversaire de 
ridicule , par une ironie ainère sur l'éloquence qu'il déploie 
avec tant d'assurance dans les conseils : liarangueur intré- 

Î)ide , tant qu'il se croit â l'abri de l'ennemi. 11 relève 
e reproche de lâcheté que lui a fait Drancès, en lui pro- 
posant d'aller ensemble chercher le Troyen , pour montrer 
qui des deux sera le plus brave. Il ne se tient bas pour 
vaincu , après les pertes qu'il a fait essuyer aux Troyens. 
Il réfute ce qui a été dit du peu d'espérance de continuer 
la guerre avec succès j il n'y a que des traîtres et des lâches 
qui puissent tenir ces discours décourageant^. Il répond 
enfin par le mépris le plus insultant aux craintes affectées 

a4r 
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de son enfance et de cette iavetine avec laquelle son père 
lui fait trairerscr une rivière , seroit hors de toute Yrai- 
semLlance si elle n'^toit racontée par la déesse, qui est 
censée l'avoir secourue dans un trajet si étrange. 

(57) L'antique cité de Priveme : aujourd'hui Pmemo, 
principale ville du pays des Volsques, non loin de l'Aman 
sène [laToppia]. 

(38) Lui-même étoit trop farouche pour l'accepter. 
Donner les mains , dore matms , en signe de consentement 
on d'amitié, et non pas àja façon des prisonniers de guerre, 
qui se laissent lier sans résistance , comme le dit D. F. 

{39) D'une de ses cavales ; d'une jument de haras, dit 
encore D. F. : armentalis. Ce mot fait entendre qu'il en 
avoit plusieurs qui lui formoient une espèce de troupeau j 
car dans sa vie errante il seroit assez ridicule de lui supposer 
des haras. Ferino lacté , du lait de cet animal sauvage. On 
suppose que le lait d'une cavale , nourrie sur les montagnes 
et dans les bois, doit donner à l'enfant des inclinations moins 
douces que celui des autres animaux domestiques. 

(/\o) Il chargea ses petites mains, etc. Rien n'empêche 
de placer icil'épiihèie parvce, qui est dans levers suivant. 

(40 ^u lieu de tresses d*or, etc. : au lieu d'or dans ses 
cheveux , Crinale aurum peut signifier des épingles ou 
aiguilles , ou autres ornements d'or que les dames entre- 
mêlent dans leurs cheveux. Longié pallœ , robe traînante , 
telle que devoit la porter une princesse. 

(4^) Partagée en escadrons égaux. Un escadron étoit 
ordinairement composé de trente cavaliers. Ala signifie en 
général un corps de cavalerie 5 ainsi appelé , parcequ'on en 
formoit les ailes d'une armée rangée en bataille. 

(43) Aussitôt les rangs sont rompus , les Latins tournent 
le dos , etc. Ce n'est pas tout-à-fait une fuite simulé^ ; la 
cavalerie latine se trouve en effet déconcertée par la mort 
d'Acontée ; elle tourne bride , et fuit vers la ville pour s'y 
rallier , et revenir sur l'ennemi. Les Latins rejettent leurs 
boucliers en arrière pour se garantir en fuyant des traits 
qu'on leur lance. 

(A4) Lai traverse le dos, et par une double plaie , etc, 
La phrase latine est ici fort obscure , de quelque façoa 
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iru'oii la retourne ou qu'on veuille la corriser : le trem- 
Llement de la javeline , tremens , n'est que renet de la rol-^ 
deur avec laquelle elle a dû être lancëe. 

(45) Semblables aux Amazones de la Tlvraàe, 11 est dif* 
•ficile d'expliquer pourquoi Virgile appelle les Amazones 
Thraciennes j car Je Tnermodoon , sur les bords duquel 
il les place lui-même, est bien éloigne de la Thrace. Quand 
on supposei-oit , d'après Xénophon , que cette partie de 
l'Asie qu'elles avoient habitée se fût autrefois appelée aussi 
la Thrace , il y avoit long-temps qu'elle n'avou plus ce 
nom ; et quand il seroit vrai que les Amazones, voulant se 
venger des Grecs , et n'ayant point de vaisseaux pour tra-^ 
verser la mer , seroient venues fondre sur la Grèce par la 
Thrace , après avoir fait le tour du Pont-Euxin , ce ne 
seroit pas encore une raison de Jes appeler Thraciennes , sur- 
tout lorsqu'on les suppose encore sur les Bords d'un fleuve 
de l'Asie. Hippolyte est celle des Amazones que l'on dit 
avoir porté la euerre en Grèce , où elle fut vaincue par 
Thésée , dont elle eut ensuite un fils. Penthésilée est celle 
qui commandoit les Amazones venues au secours des Troyensf. 
Il y eut des Amazones jusqu'au temps d'Alexandre , et 
elles avoient alors pour reine Thalestris , qui vint trouver 
ce prince avec trois cents de ses compagneSé 

(46) Le jeune guerrier , triomphant déjà du succès de 
son artifice. On prévoit bien , diaprés ce qui a été dit de la 
légèreté merveilleuse de Camille , qu'elle saura rendre bien- 
tôt cet artifice inutile. 

(47) Un arc de Lycie à la main. Le latin désigne cet 
arc par le mot cornu; ce qui signifie que cet arc étoit de 
corne r car cornu, venant de cornus , cornouiller, seroit 
du féminin. Nous ne savons pas jusqu'à quel point la corne 
est propre à faire des arcs , tant pour l'elasUcité que pour 
la solidité. Peut-être aussi cornu ne désigne-t-il que l'extré- 
mité dé l'arc , un peu recourbée j et ce seroit simplement 
la figure appelée synecdoche j c'est-à-dire la partie prise 
pour le tout. 

(48) Ai^ec toute l'ardeur que pouvoit inspirer à une 
femme Vespérance d*un si riche butin. Il semble que Vir- 
gile ne puisse parler d'une femme , quelque mérite qu'il 
Iiii suppose d'ailleurs , sans lui prêter quelque foiblesse. 
jL'appât d'une riche armure séduit Camille comme il a 
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scduit EnrVale, et cause âiissi îia perte',* qnoi^e d\vnt 
manière différente. Le sexe est donc mis ici de mveau avec 
la jeunesse , comme ëtant toujours jeune , toujours un peu 
frivole. Mais il n'en faut pas faire de reproche à Virgile j 
cela tient aux mœurs des Aornains ., chez qui les femmes 
ëtoient toujours mineures. 

(49) Gardien de la sainte montagne de Soracte •• mon- 
tagne voisine de Rome , aujourd'hui le mont Saint-Sjl- 
vestre. Apollon veut bien exaucer la moitié de là prière 
d'Aruns : il n'a garde d'exaucer l'autre moitié , Diane , sa 
sœur, ajant dJjà condamné le guerrier à périr. Un Dieu 
ne peut délruire ce cpie l'autre a fait. On peut demander 
cependant au poète comment il contribue à la mort de 
Camille , cju'il sait êire si chère à cette même sœur , et sui> 
tout comment il se prête à la manière lâche dont elle est 
tuée par Aiims. 

• (5o) Ne baignoà déjà dans la nier d*Ihérie ; c'est-à-dire 
de l'Espagne , qui est à l'occident de Titiilie , pour diie 
^ue le soleil e$t près de s« coucher. 
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DE L'ENÉIDE. 



TuRNU» Toyant les Ijatins découragés par la 
perte de deux batailles , prend la résolution 
d'accepter Iç combat singulier proposé par 
Enée, Il prie, I^atlnus de dresser lui-même le 
traité en vf rtu. duquel- le vainqueur sera son 
successeur et son gendre. Latinus y en père et 

. en, ami , veut lui persuader de renoncer plutôt 
à des prétentions auxquelles il voit que les 
desjtins s'opposent j, sans risquer inutilement une 
vie si préciç^se à son pays et à son père. Le 
traité y déjà sanqtionné par les serments d'Enée 
et de Latinuâ ^n présence des deux armées , 
est rompu par les artifices de Jutume^ sœur de 
Tumus , à l'instigation de Junon. Tolumnlus, 
trompé par un feux augure, lance le premier 
javeloj^ntre les Troyens, et engage les siens, 
par son. exemple > à reprendre les armes* Enée , 
blessé d'une flèche en voulant calmer les 
esprits, est forcé de quitter le champ de 
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bataille. Turnus'profite de saVetraîte^ et fait us 
grand carnage des Troyens. Vénus guérit son 

' fils avec rherbe du dictamne. Enée retourne 
au combat^ cherche inutilement Turnus, que 
sa sœur y sous la figure de Métîsque ^ con- 
ducteur de son char, a soin d'éloigner sans 
cesse, pour empêcher les deux rivaux de se 
rejoindre. Enée attaqué de tous cotés par les 
Rutules, fond à son tour sur eux ; et n'espérant 
plus attirer Tumus à un combat singulier , il 
prend le parti de marcher sur la ville de Lau- 
rente pour y livrer l'assaut. Il a déjà mis le 
feu aux premières maisons. La reine Amata 
effrayée de cette attaque , ne voyant plus 
Tumus , croit que tout est désespéré , et se 
donne la mort. Tumus apprend cet événe- 
ment funeste , et le danger pressant de la 
ville. Alors il se détermine, malgré les ins- 
tances de sa sœur , à chercher Enée pour le 
combattre. Ils en viennent aux mains. Dans 
la chaleur du combat , l'épée de Tumus se 
brise ; il fuit en demandant aux siens de lui 
en procurer une autre ; mais aucun n'ose ap- 
procher. Jutume lui rapporte alors celle de 
Daunus son père , qu'il a oubliée par mégarde. 
Yéuus de son côté rend à son fils sa javeline. 
Alors le combat recommence ; pendant c« 
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temps-là Jupiter pèse dans ses balances les 
destinées des deux princes. Il tâche de consoler 
Junon du succès des Troyens y et de la leur 
rendre fayorable , en lui promettant qu'ils 
n'useront de leur yictoîre que pour l'honorer 
elle-même , et se conformer en tout à ses dé- 
sirs. Jutume est avertie par un augure fu- 
neste y de ne plus rien tenter pour son frère. 
Bientdt il succombe ; il implore la clémence 
du vainqueur ; il est près de le fléchir*^: mais la 
vne du baudrier de PaUas , qu'il porte comme 
un monument de sa victoire y allume la' fureur 
d'Enée , qui lui donne alors le coup mortel. 
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Latînus lui répond ayec douceur : « Génère u:s 
« prince , plus j'admire en tous cette noble fierté , 
« cette ame intrépide ; plus il est de mon devoir 
tt de considérer mûrement les choses et de peser 
tt avec crainte tous les dangers. Vous avez les états 
<( de Daunus votre père ; vous avez beaucoup de 
« villes conquises par vous-même l'épée à la 
(( main ; le cœur et les trésors de La tin us sont à 
« vous. Il y a , dans le Latium et dans la contrée de 
<( Laurente , d'autres princesses qui , par leur 
<( naissance , ne sont pas indignes de votre choix. 
« Souffrez que je vous dise sans déguisement ce 
. « que je ne vous dis qu'avec peine, et prêtez-moi 
. a une oreille attentive. Le ciel ne me permettoit 
« pas d'unir ma fille à aucun de ceux qui Font 
« recbercliée jusqu'ici j c'est ce que m'annonçoient 
« de toutes parts et les hommes et les Dieux. Sé- 
« duit par ma tendresse pour vous , par le sang 
« qui nous, unit, par les larmes d'une épouse af- 
« iligce, j'ai rompu les liens les plus sacrés; j'ai 
« ravi ma fiJle au gendre à qui je Pavois pro~ 
« mise ; j'ai pris les armes contre la volonté des 
a Dieux. 

« Depuis ce moment vous voyez , Turnus , quel 
« destin me poursuit , quelle guerre j'ai sur les 
M bras y à quels dangers vous êtes exposé vous - 
a même. Vaincus dans deux grandes batailles , 
« nous défendons à peine ces murs , aujourd'hui 
« l'unique espérance- de l'Italie : les eaux du 
« Tibre fument encore du sang de nos conci- 
« toyens, et cette vaste plaine est jonchée de leurs 
« ossements. 

<c Que fais-je en revenant tant de fois sur mes 
u pas? qu'est devenue ma raison dans tous ces 
(( changements? Si je suis prêt, dès que Turnus 
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OUi sedato respondit corde Latinus : 
O praesians animi juvenis , quantum îpse feroci 

ao Virtute exsuperas ^ taniô me impensiùs aequum est 
Consulere , atque omnes metuentem expendere casus. 
Sunt tibi régna patris Dauni , sunt oppida capta 
Multa manu j nec non aurumque animusque Latine est. 
Sunt aliae innuptœ Latio et Laurentibus agrîs , 

nS Nec genus indecores. Sine me haec haud moUia fatu 
Sublatis aperire dolis : simul hoc animo hauri. 
Me natam milli veterum sociare procorum 
Fas erat j idque omnes Divique hominesque canebant. 
, Victus amore tuî , cognato sanguine Victus , 

3o Conjugis et mœstœ lacrymis , vinda omnia rapi , 
Promissam eripui genero , arma impia sumpsi. 



£x iUo qui me casus, quae, Tume^ sequantur 
BeUa , vides j quantos primus patlare labores. 
Bis magnà -vicii pugnû vix urbe tuemur 
35 Spes Italas : recalent nostro Tiberina fluenta 

Sanguine adhuc , campique ingénies ossibus albent. 

Quô referor toties? quae mcntem insania mutât? 

Si, Tumo exsuneto, socios sum accire paratus, 

a5. 
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Cur non încolaini potiùs certamma toUo? 
4o Quîd consanguînei Rutuli , qoid cetera dîcet 

Italia , ad mortem si te ( fors dicta refiitet ) 

Prodiderim , natam et connubia nostra petentem?' 

Respice resbdio Tarias, miserere parentis 

Longarvi , qaem nunc mœstum patria Ardea longé 
45 Divldit. Haudcpiaquàm dictis violentia Tumi 

ïiectitnr : exsuperat magis , aegrescitcpie medenda. 

Ut primùm fari potnit , sic institit ore .' 

ê 

Quam pro me coram gens , banc precor , optime , pro me 
Deponas , lethumque sinas pro laude pacisci. 

r 

&0 Et nos tela , pater^ femungue haud débile dextrà 
Spargimiis , et nostro seqoitur de vulnere sangnis. 
Longé illi Dea mater erit , qaae nube fugacem 
Femineà tegat, et vanis sese occnlat ambris.. 

At Regina , nova pugns conterrita sorte , 
65 Flebat, et ardentem generum moritura tenebat : 
Tume , per bas ego te lacrymas , per si quis Amat» 
Tangit bonos animum , ( spes tu nunc una senectae > . 
Tu requies miser» j decus iroperîumqne Latini 
Te pênes j in te omnis domus isclinata recumbit } >. 
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« ne sef a plus , à recevoir les Troyens dans mes 
« états , pourquoi ne ferois-je pas plutôt celte 
x< paix en le cbaservant ? Que diront les Rutules , 
« issus du même sang que nous y que dira 
« toute Fllalie , quand je vous aurai , ce qu'aux 
« Dieux ne plaise , livré moi-même à la mort , 
« pour avoir recherché ma fille et mon alliance? 
« Considérez combien le sort des armes est in- 
(c certain ; ayez compassion d'un përe avancé en 
« âge , qui , maintenant séparé de vous , passe 
« tristement ses jours dans Ardée , sa patrie. » 
Ces discours ne calment point (3) la fougue im- 
pétueuse de Turnus ; il n en devient que plus in- 
traitable , et s'aigrit par les moyens que l'on* 
emploie pour l'adoucir. Des qu'il put parler , il 
répondit en ces termes : 

« Ces soins que vous inspire voire amitié- poijr 
« moi , daignez vous les épargner , 6 mon père ! 
« je vous en prie , au nom de cette même amitié ,. 
« laissez-moi sauver ma gloire au prix de ma vie. 
« Je sais aussi lancer des traits ; le fer parti de 
« ma main n'est point sans force, et le sang suit 
« de près les coups que ce bras a portés. Mon 
<( rival n'aura point toujours à ses côtés la Déesse 
« sa mère, pour le couvrir dans sa fuite d'uà 
« honteux nuage, en se cachant elle-même daiw 
(( une ombre trompeuse. » 

Cependant la Keine , effrayée de ce nouveau 
genre de combat , pleuroit et s'efforçoit , le dé- 
sespoir dans l'ame ^ de modérer l'ardeur de son 
gendre : a Turnus, si vous êtes sensible à mes 
« larmes , si vous prenez quelque intérêt à la. 

« gloire d'Amata ! hélas ! vous êtes l'unique 

« espérance de sa vieillesse , sa seule consolation 
« dans ses peines : l'honneur et Tempire de I<a- 
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«t tin us sont entre vos mains ; sa famille entière , 
« dans le malheur dont elle est menacée , n'a 

« que vous pour appui accordez-moi la seule 

w grâce que je vous demande : renoncez au projet 
« de combattre les Troyens. Quel que soit pour 
(( vous le sort des armes , il sera le même pour 
(( moi : avec vous j'abandonnerai une vie odieuse; 
« je ne verrai point Enée mon gendre , et moi 
<( son esclave. » 

Ces paroles d'une mère firent couler un tor- 
rent de larmes sur les joues brûlantes de Lavinie. 
Le feu dont elle se sentit émue couvrît son vi- 
sage d'un rouge éclatant pareil à celui de la 
pourpre dont on a teint l'ivoire (4) , ou des roses 
que l'on mêle avec les lis ; telles étoient les cou- 
leurs qui brilloient sur le visage de la princesse « 
Turnus est transporté d'amour ; il fixe les yeux 
sur elle , et cette vue redoublant son ardeur guer- 
rière , il répond à la Reine en peu de mots : 
« Epargnez-moi ces larmes, ô ma mère ! épargnez- 
« moi ce triste présage , au moment où je vais 
« afiFiH)nler les plus grands périls ; Tbohneur ne 
(( permet pas à Turnus de fuir un seul instant la 
« mort. Allez , Idmon , portez de ma part au roi 
« des Phrygiens ce message qui ne lui plaira pas : 
« que demain , quand l'aurore paroîtra dans le 
« ciel sur' son char pourpré , il ne fasse point 
c< marcher les Troyens contre les, Rutules ; que 
« les Rutules et les Troyens laissent reposer leurs 
« armes ; que son sang ou le mien termine la 
guerre ; c'est dans cette arène qu'il faut mériter 
« la main de Lavinie. » 



Après avoir dit ces mots, il vole à son palais^ 
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60 Unum oro : désiste manum committere Teucris. 
Qui te cumque manent isto ccrtamine casus , 
Et me , Turne , manent : simul hac invisa relinquam 
Lumina , née generum .£nean captiva vldebo. 



Accepit^YOCem lacrymis Lavinia matris 

65 Flagrantes perfusa gênas j oui plurimus ignem 
• Subjecit rubor , ft calefacta per ora cucurrit. 
Indum sanguineo veluti violaverit ostro 
Si quis ebur j aut mixta rubent ubi lilia mullà 
Alba rosà : taies virgo dabat ore colores. 

70 Illum turbat amer , fîgitque in virgine vultus. 
Ardet in arma magis , paucisque affatur Amatam : 
Ne , quaeso , ne me lacrymis , neve omine tanto 
Prosequere in duri certamina Mariis euntem , 
O tiEiater j neque enim Tuino mora libéra mortis. 

75 Nuncius haec, Idmon, Phrygio mea dicta tyranno 
Haud placitura refer : cùm primûm crastina cœlo 
Puniceis invecta rôtis Aurora rubebit , 
Non Teucros agat in Kutolos : Teucrûm arma quiescant 
Et Rutulûm : nostro dirimaïur sanguine bellum : 

80 lUo quœratur conjux Lavinia campo. 

Hœc ubi dicta dédit, rapidusque in tecta recessit, 
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Poscit eqaos , gaudetqae tnens ante ora frementcs, 
Pilumno qaoB ipsa décos dédit Oritbyia^ 
Qui candore ut^s anteirent, cursibus auras. 

$5 Circumstant properi aniigas , manibusque lacessunt 
Pectora plausa cavis , et colla comantia pectunt. 
Ipse dehinc auro squalentem albocpie orichalco 
Gircumdat loricam humeras ; simol aptat habendo 
Ensemcpie , dypeuinque , et rubrac comua cristae; 

§0 Ensem , quem Dauno Ignipotens Dens ipse paienti 
Fecerat ^ et Stygili candentem tixucerat undà. 
£xin , qn« in mediis ingenti adnixa columnae 
£dibu5 adstabat , yalidam vi corripit hastam , 
Actoris Aurnuci spolium , quassatcpie trementera 

95 Vociferans : Nunc , ô nunquàm frostrata vocatus 
Uasu ineos , nunc tempus adest : te maximus Acior^ 
Te Tunii nunc dextra gerit : da stemere corpus , 
Loricamque manu yalidà lacerare revulsam 
Scmi\îri Phrygis , et fbedare in pulyeiv crines 

100 Vibratos calido feiTO , myrrhâqne madeiues« 

His agitur furiis , totoque ardentis ab ore 
ScintiUao absistunt : oculis micat acribus ignis» 
Mugitus veluii cùm prima in praeli'a taums 
Terrificos ciet, atque irasci in cornua tentât^ 
io5 Arboris obnixus tninco , ventosque lacessit 
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îl demande ses cheyaux y et se plait à yoir frémir 
devant lui ces coursiers généreux , dont Orithye 
elle-même fit présent à Pilumnus (5) , plus blancs 
que la neige ; plus rapides que les vents. Leurs 
conducteurs s'empressent autour d'eux ^ leur flat-* 
tent le poitrail avec la main , et peignent leurs 
crins ondoyants. Lui-même il endosse une cui- 
rasse d'un métal blanc ; enrichie d'écaillés d'or; 
il ajuste en même temps sur Ini son épée , son 
bouclier y et son casque surmonté d'un double 
panache d'un rouge éclatant ; son épée que le 
Dieu du feu avoit lui-même forgée pour Daunus 
son père , et qu'il avoit trempée toute rouge dans 
l'eau du Styx. Il saisit alors , de sa main robuste y 
une pesante javeline , qui étoit appuyée contre 
une colonne au milieu du palais ( c'étoit la dé- 
pouille d' Actor , le plus vaillant des Auronques ) ; 
et, l'agitant d'im air terrible : « O ma javeline 
c( fidèle , s'écrie-t-il , toi qui n'as jamais trompé 
(( mes vœux , c'est aujourd'hui qu'il faut secon- 
(( der mon courage : le bras qui te tient n'est 
« plus celui d' Actor (6) ; c'est le bras de son vain- 
ce queur y celui de Turnus : fais qu^ j'étende par 
« terre cet e£Pémîné Phrygien ; que je mette en 
« pièces la cuirasse qui le couvre , que je l'arra- 
<( che de dessus son corps, et que je traîne dans 
<( la poussière ses cheveux artistement roulés 
« autour d'un fer brûlant (7) , et parfumés de 
<( myrrhe. )> 

Ainsi s'exhale la fureur dont Turnus est trana- 
r porté : son ardeur éclate sur tout son visage y le 
feu sort de ses yeux étincelants. Tel un superbe 
taureau s'apprête au combat , en poussant des 
mugissements terribles ; dans sa fureur il essaie , 
contre les troncs des arbres , ses cornes mena*- 



,y Google 



3oo L'ENÉIDE , LIV. XIL 

çantes , il en frappe l'air à grands coups , et fait 
voler la poussière pour signal de l'assaut qu'il 
va livrer, 

Non moins terrible de son côté, le héros 
troyen , couvert des armes qu'il a reçues de «a 
mère , s'anime au combat et réveille sa colère , 
charmé qu'on lui offre le moyen de terminer la 
guerre par un traité. 11 rassure ses comf^gnons, 
et calme les craintes et la tristesse d'iuie , en les 
instruisant des ordres des destins : en même temps 
il fait porter au roi Latinus sa réponse décisive , 
et les conditions de paix qu'il a dictées. 

Le lendemain le jour naissant blanchissoit à 
peine de ses rayons le sommet des montagnes , 
en ce moment où les chevaux du soleil s'élan- 
cent du sein des mers , et commencent à souffler 
de leurs naseaux la lumière du monde : déjà des 
Autules et des Troyens choisis mesuroient^ au 
pied des murs de la ville , le terrain destiné au 
combat ; au milieu ils élevoient des foyers et des 
autels de gazon en l'bonneur des divinités com- 
munes aux deux peuples ; d'autres , la tête cou- 
verte d'un voirie de lin et d'une couronne de ver- 
veine , apportoient l'eau et 1© feu. D'une part 
les Latins s'avancent , et leurs bataillons hérissés 
de piques, débouchent dans la plaine par les por- 
tes de la ville ; de l'autre , les Troyens et les Tos- 
cans, distingués par leurs armures , accourent 
munis de leurs lances , comme s'ils marchoient 
à un combat sanglant. Au milieu de tant de mil- 
liers d'hommes , on voit voler de rang en rang 
le^ chefs eux-mêmes , tout brillants d'or et de 
pourpre ; et Mnesthée , digne sang d'Assaracus , 
et le brave Asylas, et Messape, fî£ de Neptune y 
savant dans l'art de domter les chevaux. 
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Ictibus , et sparsà ad pagnam proludit arenà. 

Nec minus intereà mat«rnis sœvus in armis 
£neas acuit Martem, et se suscitât ira, 
Oblato gaudens componi fœdere bellum. 
I loTùm socios mœ&tique metum solatur lùli , 
Fata dpcens : regique jubet responsa Latino 
Ceita referre viros , et pacis dicere leges. 

Postera vix summos spargebat lumine montes 
Orta dies , cùm primùm alto se gurgite tollunt 

1 1 5 Solis equi , lucemque elatis naribus efflant : 

Gampum ad certamen , mâgnae su)> mœnibus urbis , 
Dimensi Rutulique yiri Teucrifpie parabant j 
la medioque focos , et Dis communibus aras 
Gramineas : alii fontemqiie ignemque ferebant 

i2oVeIati lino , et Terbenà tempora vincti* 

Procedit legio Ausonidûm , pilataque plenis « 
Agmina se fundunt portis : bine Troïas omnis 
Tyrrhenusque ruit yariîs exerdtus armis : 
Haud secùs instructi ferro , quàm si aspera Martis 

ia5 Pugna vocet. Nec non mediis in millibus ipsi 

Ductores auro volitant ostroque decori ^ 

Et genus Assaraci Mnestbeus , et fortis Asylas , 

Et Messapns eqaûm domitor , Neptunia proies. «. 
4." 26 
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Utqae^ dato ùgao, spada in sua qaîsque reoessit» 
tSoDefigant tellure hastas , et scuta recUnant. 
Tùxn studio efiusae matres , et vulgus inermiun » 
Invalidique senes , turres et tecta domorum 
Obsedère : alii portis sublimîbus adstant. 

At Juno ex suinmo , qui nunc Albanus habetur , 

i55( Tùm neijue nomen erat , nec honos , aut gloria monti } 
Prospiciens tumulo, campom aspectabat , et ambaS 
Laurentùm Troûmqne acies , urbemque Latini. 
Extemplè Turni sic est aflata 6ororem , 
Diva Deani; stagnis qnae fluminibosque sonoris 

z4oPraesidet : hune illi Aex stfaeris altus honorem 
Jupiter ereptÀ pro yitiginitate sacravit. 
Nympba, décos flnYioruin, animo gratissima nostro, 
Scis , ut te cunctis unam , qaaBcmnqoe LAtin» 
Magnanimi Jovis îngratnm ascendère cnlÂler 

ï45 Prœiulerim , oœliqae iibens in parte locànm : 
Disce tuum (ne me incuses ) , Jutuma, dolorem. 
Quà visa est fortuna pati, Pareaeque sinebant 
Cedere res Latio|, Turnnm et tua moenia tezi : 
Nunc juvenem impanbus video concurrere falis , 

i5o Parcarumque dies, et vis inimica prqpinquat. 

IVon pugnam aspicere banc oculis., non fœdera possum. 
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Dès qu^au premier signal chacun se fut rangé 
dans ses limites , ils plantent alors leurs javelines 
en terre et rejettent en arrière leurs boucliers. 
En même temps utie multitude de femmes atti- 
rées par ce s^ctacte ititéresBant, une foule de 
È>eupfe sans armes ^ et de vieillards affoiblis par 
es ans , couvrent les tours et les toits des mai- 
sons , tandis que d'autres sont debout au baut 
des portes. 

Cependant Junon , du sommet de l'éminence 
appelée aujourd'hui le mont Albain^ majs alors 
sans nom comme sans gloire et sans honneur^ 

Î)ortoit ses regards sur la plaine et considéroit 
es deux armées rivales et la ville de Latinus. 
A Taspect de ce qui se prépare , cette Déesse 
adresse la parole à la sceur de Turnus , Déesse 
elle-même^ à qui sont soumis les étangs et les 
eaux bruyantes des fontaines ; honorable empire 
que le roi des cieux lui donna pour prix de sa 
virginité ravie. «Nymphe, littdit Junon ^ vous 
« qui êtes l'honneur des fleuves et qui avez mé- 
« rite ma tendresse , vous savez q\ie je vous aï 
« préférée à toutes les filles du Latium qui sont 
M entrées dans le lit de mon ingrat époux, et 
« que moi-même j'ai pris plaisir à vous assurer 
« une place dans le ciel : apprenez, Juturne, 
<( votre malheur , et ne m'en accusez point. Tant 
<( que la. fortune a paru moins contraire, et que 
« les Parques ne s'opnosoient point aux prospé- 
« rites du Latium , j ai protégé Turnus et la 
« ville qui vous est chère : maintenant je vois 
« ce guerrier s'engager dans une lutte inégale ; 
« le jour fetal approche , un pouvoir ennemi 
« est près de l'accabler. Je ne puis soutenir la 
« vue ni de ce combat , ni de cet accord funeste^ 



y Google 



5o4 L'ÉI^ÉIDE, LIV. XII. 

a Vous 9 si rintérêt d'un frère vous rend plus 
« hardie , faites ce qu'il vous inspire (S) -, tous 
f( le devez : peut-être le sort adoucira-t-il sa 
« rigueur. 

A ces mots Jutume laissa couler de ses yeux 
un torrent de larmes, et meurtrit son sein de 
, coups redoublés. « Ce ne sont point des larmes 
« qu'il faut ici , lui dit la fille de Saturne ; bâtez- 
a vous d'arracber s'il est possible, votre frère 
<c à la port : faites plus , rallumez la guerre , et 
(( rompez le traité qu'ils ont conclu; osez tout^ 
« je vous y autorise. » Après cette exhortation, 
elle la laisse dans une incertitude cruelle ^ le cœur 
en proie à la plus vive douleur. 

Cependant on voit arriver les princes. Latin us, 
dans un pompeux appareil , est porté sur un cbar 
attelé de quatre chevaux ; sur sa tête brille une 
couronne , formée de douze rayons d'or, symbole 
du soleil dont il est descendu : Tumus le suit 
sur un autre char, traîné par deux chevaux 
blancs , agitant dans sa main deux javelots garnis 
d'un large fer. D'autre part, Enée, père des 
Komains , que l'éclat de, son armure céleste et de 
son bouclier flamboyant fait par oit re tout de feu, 
sort de bon camp , ayant à ses côtés le jeune 
Ascagne , seconde espérance de la superbe Rome : 
un prêtre, vêtu d'une robe blanche, a pris soin 
d'apporter un jeune porc avec une brebis qui n'a 
point encore senti le ciseau ; déjà il a présenté 
ces animaux devant les autels, où les feux sont 
allumés. Les princes , les yeux tournés vers le 
soleil qui s'élève sur l'horizon , répandent sur la 
tête des victimes la farine et le sel , leur mar- 

3uent le front avec le fer , et font avec des coupes 
es libations sur les autels. Enée , tenant à la 
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Tu , pro germano si quid praesentius audes , 
Perge , decet : forsan miseros meliora sequentur. 

Vix ea , cùm lacrymas oculis Juturna profundit , 
ï55Terque quaterque manu pectus percussit honestum. 
Tïon lacrymis hoc tempus , ait Satumia Juno ^ 
Accéléra , et fratrem , si qois modus , eripe morti j 
Aut tu bella de t conceptumque excute fœdus ^ 
Auctor ego audendi. Sic exhortata reliquit 
1 60 Incertain , et tristi turbatam vulnere mentis. 

Intereà rege» , ingenti mole Latinns ^ 
Quadrijugo Yehitur curru ^ cui tempera circum 
Aurati bis sex radii fulgentia cingunt , 
Solis ayi spécimen : bigis k Tumus in albis , 

i65Bina manu lato crispans hastilia ferro. 
Hinc pater JEnests , Romanee stirpis origo , 
Sidereo flagrans cly peo et cœlestibus armis , 
'Et juxtà Ascanius , magnse spes altéra Rom» , 
Procedunt castris : puràque in veste sacerdos 

lyoSetigeri fetum suis , intonsamque bidcntem 
Attulit , admoviique pecus flagrantibus aris. 
lUi ad surgentem conversi lumina solem , 
Dant fruges manibus salsas ^ et tempora ferro 
' Summa notant pecudum , paterisque altaria lib^nt.. 

26. 
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lySTùm piiis JEnetLS stricto sic ense precatur: 

ï^to nanc, sol, testis, et haec mihî terra TOcanti, 

Quam propter tantos potui perferrelalK>res^ 

Et Pater omnipotens , et tu , Satumîa Juno . 

Jam melior , jam , Diva , precor : tùque , inclyte MaYOrs ^ 

i8o Concta tuo qui bella, Pater , sub numine torqttes: 
Fontes<pie (luyiosque toco^ quae(pie stheris alti 
Relligio , et quae cseruleo sunt numina ponto. 
Cesserit Ausonio si fors Victoria Tumo , 
ConTenit Evandri victos discedere ad urbem: 

»85 Cedet lùlus agris j nec p6st arma ulla rebelles 
.Sjieadae réfèrent, ferrove hœc régna laCessent»^ 
Sin nostrum annuerît nobis Victoria Martem , 
( Ut potiùs reor , et potiùs Dî numine firment ! ) 
Non ego , nec Teucris Italo» parère jubebo , 

igoNec mibi reg;aa peto. Paribus se legibus ambse 
Invictae gentes eetema in fcedera mittant. 
Sacra Deosque dabo : socer arma Latinus babete,. 
Imperium solenme socer : mibi mœnia Teueri. 
Constituent j urbique dabit Lavinia nomen. " 

1^5 Sic prier iEneas. Sequitnr sic deindè Latinus^ 
Suspiciens cœlum, tenditqae ad sidéra dextranir 
Haec eadem , ^nea , terram , mare , sîdera Juro , 
Latonaeque gcnus diiplex , Janumque bifrontem^ 
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main son épée nue , fait alors cette prière : « Soyez- 
« moi témoins , dans cet instant , soleil que j in-' 
« roque ; et toi, ô terre, pour laquelle j'ai sup- 
« poï*té tant de travaux ; et vous , père tout-puis-* 
« sast de la nature; et vous, fille de Saturne , que 
« je conjure d'être désormais plus propice à mes 
a v<*ux ; et rous^f Mars , Dieu terrible , arbitre 
« souverain de t^outes les guerres ; et vous, fleuves, 
« fontaines , et tout ce qu'il existe de Divinités 
« dans le ciel et dans Fonde azurée^ s'il arrive 
« que la victoire se range du côté de Tumus, 
« il est arrêté que les vaincus se retireront dans 
« la ville d'Evaiidrc : Iule sortira de cette contrée, 
a et jamais le&Troyens, rallumant le feu de la 
<f guerre, ne reviendront à main armée troubler la 
« paix de ce royaume. Si , au contraire , le sort 
a du combat nous est favorable, comme je Fes- 
« père et le demande aux Dieux, je ne prétends 
<* ni soumettre l'Italie aux Troyens , ni régner 
« moi-même en ces lieux. Que ïes deux nations, 
« sans connoître de vainqueur , demeurent unies 
u à jamais dans une parfaite égalité ; elles réce- 
nt vront de moi la religion et les Dieux : au roi 
« seul , devenu mon beau-père , apparldendra le 
<c commandement et le pouvoir suprême ; les 
<c Troyens me bâtiront une ville , et Lavinit 
« lui donnera son nom. » 



Ainsi parlé Ënée lé premier. Latinus ensuite , 
levant les yeux et les mains au ciel , prend la 
parole en ces termes : a Enée , j'atteste comme 
u vous la terre , la mer , les astres , . les deux 
« enfants de Latone, Janus au double front, les 
u puissantes Divinités des Enfers, tous les lieux 
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((.consacrés à l'impitoyable Pluton; et puisse ma 
(( voix être entendue du Père de la nature , dont 
(( la foudre est le sceau des traités ! j'atteste ces 
(^ autels que je. touche, ces feux allumés au mi- 
(( lieu de nous, et les Dieux devant qui nous 
(( sommes , que jamais , quoi qu'il arrive , on ne 
« verra les Italiens troubler la paix et violer l'al- 
(( liance que nous contractons en ce jour : nulle 
(( puissance ne me forcera d'y renoncer , fût-elle 
« capable d'ensevelir la terre sous les ondes par 
« un horrible déluge , ou de précipiter le ciel 
(( au fond du Tartare : comme il est vrai que 
<( ce sceptre (9) (car il tenoit un sceptre à la 
(( main ) ne poussera jamais de feuilles ni de 
(( branches, et ne couvrira point la terre de son 
(( ombre, depuis que, séparé du tronc qui Fapro- 
(( duit, il n'est plus nourri de ses racines , et que , 
(( dépouillé par le fer de sa chevelure et de ses 
(( rameaux , la main de l'ouvrier l'enchâssant dans 
tt un métal précieux , a fait d'un bois , autrefois 
<( arbiisseau^ la marque de dignité que portent 
« les rois du Latium. » 

C'est ainsi qu'ils consacrent le traité par Jeurs 
serments , en présence des chefs qui les environ- 
nent : ensuite ils égorgent les victimes dont on 
fait couler le sang, selon l'usage , sur les brasiers 
ardents ; ils leur arrachent les entrailles toutes 
vives , en remplissent des bassins étales posent 
sur ies autels. 

Cependant les Rutules ne tardent point a trou- 
ver ce combat inégal; leurs cœurs sont agités de 
mouvements divers , sur-tout lorsqu'ils voient de 
plus près la différence des forces. La contenance 
même de Turnus , qui s'approche de l'autel d'un 
air humble et taciturne, s^ yeux baissés (10)^ 
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Vîmque Deûm infemam , et duri sacraria Ditis. 

aoo Audîat haec Genitor , qui fœdera fulmine sancit. 
Tango aras , medîos({ue ignés , et numina testor : 
Nulla dies pacem hanc Italis nec fœdera rumpet , 
Quô res cumque cadent ; nec me yis ulla volentem 
Avertet j non , si tellurem effundat in undas 

aoSDiluyio miscens , cœlumye in tartara solvat : 
• Ut sceptrum hoc ( dextrà sceptrum nam forte gerebat) 
Nunquàm fronde levi fundet^^irgulta neque umbras, 
Cùm semel in silvis imà de stirpe recisum 
Matre caret , posuitque comas et brachia fen-o j 

210 Ohm arbos, nunc artificis manus sere decorô 
Inclusit , patribusque dédit gestare Latinis. 



Talibus» inter se fîrmabant fœdera dictis , 
Conspectn in medio procerum : tùm rite sacratas 
In flammam jugulant pecudes , et viscera vivis 
9i5£ripiunc, cumulantque oneratis lancibus aras. 

At vero Autulis impar ea pugna* videri 

Jamdudùm , et vari^ misceri pectora motu : 

Tùm magis , ut propiùs cemunt non viribus aequis. 

Adjuirat incessu tacito progressus , et aram 

92oSuppUciter venerans demisgo lumine fumus , 
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Tabentesqae genae*, et juvenili in corpore paJîor^ 
Quem simul ac Jutnrna soror crebrescere ^idît 
Sermotiem , et yulgî variare labantia corda j 
In médias acîes , formam adsîmilata Camerti , 

!&a5 Cui genus à pioavis îngens ^ clanimque patem» 
' Komen erat virtutis, et ipse ac^rîmus armis , 
In médias dat sese acies , haud nescia rerum , 
Rumoresque serit varies , ac talia fatur : 
Kon pudet , 6 Rutuli , pro cnnctis talibus unam 

dSoObjectaïe animam ? numerone , an viribus aeqtti 
Non sumns? £n omnes et Troè's et Arcades bic sunt ^ 
Fatalisque manus , infensa Etruria Tumo : 
Vix hostem > altemi si congrediamur, babemns. 
Ille qaidem ad Superos , quorum se devovet ans ^ 

a35 Succedet famà , vivusque per ora feretur : 
Nos , patrià amissÀ , dominis parère superbis 
Cogemur , qui nunc lentis consedipius armis. 
Talibus incensa est juvenum sentenlia dictis 
Jam magîs atque magis j serpitque pet- agmina mnrmuiu. 

5^0 Ipsi Laurentes mutati , ipsiifue Latini : 

Qui sibi jam requiem pugnee rebnsque Sîdâtem 
Sperabant , nunc arma yolunt , ^dusque precantar 
Infectum , et Tumi sortem miserantui* inîqttani. 
His aliud majus Jutuma adjungit^ «t alta 
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«es joues ternies ; uue pâleur peu ordinaire sur 
le Tisàge d'un )eune guerrier 5 tout contribue à 
redoubler leur inquiétude* Juturne, sa sœur 
s'aperçoit que les murmures se répandent , que 
la multitude est chancelante; aussitôt prenant 
la forme de Camerte, guerrier de la plus haute 
naissance , lils d'un père illustre par sa valeur, 
et lui-même redoutable dans les combats, elle se 
mêle au 'milieu des rangs , bien instruite de ce 
qui s'y >passe \ et semant divers bruits parmi les 
soldats, elleleur tient ce langage : « N'avez- vous 
« pas honte , ô Rutules,, de vouloir qu'un seul 
« expose ici sa vie pour tan* de guerriers tels 
(( que vous? En quoi donc sommes-nous inférieurs 
« en nombre ou en vigueur? Vous voyez ici tous 
« les Troyens, tous lôs Arcadiens, et cette arméô 
« d'Etrusques conduite parles Destins 9 ou plu- 
« tôt par leur haine contre Tumus : si nous 
<( avions à combattre deux contre un seul en^ 
u nemi , à peine -tronverions-nous tous le nôtre. 
« Turnus , il est vrai , va s- élever par sa renom- 
<c mée au rang des J>ieux, aux autels de qui 
« il se:dévoue : et nous, demeurant oisifs avec 
a ces armes inutiles , nous resterons sans patrie , 
« forcés d'obéir à des tyrans, w 

Ces discours échauffent de plus en plus le 
cœur des guerriers; le muimure se communî<^ 
que de "rang en rang. Les Laurentins , les Latins 
eux-mêmes ont changé de pensée : eux qui sou- 

Ïnroient après le repos, qui voyoient avec joie 
a fin de leurs dangers , maintenant ils ne dé- 
sirent que la guerre; ils voudroient voir le traité 
rompu ; ils plaignent le sort de Tumus. A ce 
moyen Juturne joint un autre ressort encoi^e 
plus puissant; elle fait paroître au haut des airs 
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un prodige, qui, plus efficace que tous les arti- 
fices , achève de jeter le trouble parmi les Ita- 
liens,, et séduit leurs esprits par un présage trom- 
peur. Un aigle planant dans une région du ciel 
qui sembloit être en feu (ii^ , donnoit la chasse 
aux oiseaux des rivages , et aispersoit devant lui 
leur troupe bruyante ; quand tout à coup fon- 
dant sur les eaux, le brigand enlève dans ses 
serres aiguës un cygne d'une grande beauté. 

Cet objet attire les yeux et l'attention des Ita- 
liens; ils voient avec surprise les oiseaux, qui 
fuyoient, revenir tous ensemble, avec des cris 
aigus , sur leur ennemi , former autour de lui 
une nuée épaisse , le presser , le poursuivre dans 
les airs, jusqu'à ce que, lassé par leurs attaques 
et par le poids même dont il est chargé , il 
abandonne la proie qu'il lenoit dans ses serres , 
la laisse tomber dans le ileuve, et se sauve au 
plus haut des nues. 

Les Rutules en tirent un augure favorable 
(12); ils en témoignent leur joie à grand cri, 
et se mettent en mouvement : « Voila, voilà ,^ 
<( dit le premier l'augure Tolumnius, ce que 
(( j'ai désiré , ce que j'ai demandé aux Dieux 
« tant de fois. J'entends leur voix, j'accepte le 
«présage. Suivez-moi; armez- vous à mon exem- 
« pie , peuple infortuné , qu'un insolent étran- 
« ger a prétendu effrayer par son audace , ainsi 
« que de foibles oiseaux, en infestant vos ri- 
<t vages à main armée : n'en doutez pas, il va 
« prendre la fuite , et regagner la haute mer 
a à toutes voiles ; unissez vos efforts , serrez vos 
a rangs ; combattez pour votre roi qu'on vous 
a a ravi. » 
Il dit y et s'élançant à leur tête, il fait voler 
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^5Dat signiun ccelo^ quo non praesentius ullum 
Turbavit mentes Italas, monstroque fefellit. 
Namque Yolans nibrà fulnis Jovis aies in asthrâi 
Littoreas agitabat ayes , turbamque sonantem 
Agminis allgeri j subito cùm lapsus ad undas 

aSoCycnum excellentem pedibus rapit improbus uncis. 

Arrexère animes Itali : cunctaeque volucres 
Conveitunt damore fiigam (mirabile visu) 
i£theraqae c^Mcarant pennis , hostemque per auras 
Factà nube premunt^ donec vi yictus et ipso 
a55 Pondère defecît, praedamque ex unguibus aies 
Projecit flnvio» penitùsque in nubila iugit. 

Tùm Terô augurium Rutuli clamore salutant , 
Expediuntque manus j primusque Tolunuûus augur , 
Hoc erat , hoc yotis , inquit , qaod saepè petivi. 

!26oAccipio , agnoscoque Deos. Me , me duce feirum 
Gorriplte , 6 miseri , quos improbus advena bello 
Territat , invalidas ut aves, et littora yestra 
Vi populat : petet ille fugam, pentiùsque profund» 
Yela dabit : vos unanimi densete caterras , 

a65£t regem vobis pugnÀ defendite raptum. 



Dixit , et adversoft tdum contorsit in hostes 
4. 27 
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Procurrens : sonitum dat stridula cornus , et aura^ 
Certa secat : simul hoc, sîmul ingeas clamor , et onuies 
Turbati cunei , calefactaque corda tanmltn. 

270 Hasta volans , ut forte novem pulcherrima fratram 
Corpora cohstiterant coutrà , quos fîda creàrat 
.Uua tôt Arcadio conjux T^rrhena Gylippo; 
Horum unum ad médium , teiitur quà sutiHs ahro 
Balteus , et laterum juncturas fibula mordet , 

sySEgregium forma juyenem et fulge&tifaos artnis , 
Transadigit costas, fulvàque effundlt arcsà. 
At fratres , animoft» {dialanx , acoensaque luctu , 
Pars gladios stringant manibus, pars missile ferrum 
Corripiunt , csecique ruunt , quos agmina contra 

980 Procurnint Laurmtitoi : hinc densi rursùs inundam 
Troes I AgylHoique et pictis Arcades armis. 
Sic omnes amer «mus habet deoemere ferro. 
Diripuèrc aras : it toto turbida cœlo 
Tempeslasteloitim, ac fen^etts ingruitimber : 

^85 Craterasque £ocosque femnt. Fugit ipse Latinus , 
Pulsatos referens infecto fœdere Divos. 
Infrenant alii currus , aut corpora saltu 
Subjiciuxit in eqoos , et strictis ensibus adsmit. 

Messapus regem regisque insigne gerentem 
!î9oTyrrhenum Aulesten , avidus confuudere fœdus , 
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un javelot sur les ennemis : on entend siffler dans 
les airs le trait inévitable; en même temps il 
s'élève un grand cri -, tous les bataillons s'ébran- 
lent, et les cœurs s'échauffent par ie tumulte. 

Vis-à-vis de l'endroit d'où partoit le dard, 
étoient rangés neuf frères, tous d'une belle 
taille , tous fils de l'Arcadien Gylippe et d'une 
Tyrrhénienne , son épouse fidèle : l'un d'eux , 
guerrier distingué par sa beauté et par l'éclat de 
ses armes, reçoit le coup au milieu du corps, 
à l'endroit où l'agrafe réunit sur le ventre les^ 
deux attaches de son baudrier j le fer lui traverse 
les côtes, et l'étend mort sur le sable. A ce 
stoectacle , ses intrépides frères , animés par la 
cfouleur , saisissent, les uns leurs épées, les autres 
leurs javelots, et fondent tête baissée sur l'en- 
liemi : les bataillons laurentins s'avancent pour 
les recevoir ; ceux-ci sont attaqués à leur tour 
par une nuée de Trojens , de Toscans et d'Ar- 
cadiens, que l'on distingué à leurs armes peintes. 
Tous brûlent également d'en venir aux mains. 
Les autels sont pillés, le ciel est obscurci des 
traits qui volent de toutes parts ; le fer tombe( 
sur la terre comme une grêle ; les coupes , les 
tisons sacrés, deviennent des armes dans la main 
des guerriers furieux. Latinus lui-même se re- 
tire, emportant ses Dieux outragés et ses projets 
de paix évanouis. Les autres attellent leurs chars, 
ou s'élancent sur leurs chevaux, et se présen- 
tent l'épée nUe à l'ennemi. 

Messape, impatient de rompre le traité, pousse 
son cheval sur Auleste , l'un des rois toscans, 
et qui porte les marques de Ih. royauté : le mal> 
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heureux prince recule pour l'éviter, et tomlie^ 
la tête et les épaules embarrassées entre les 
autels qui se trouyent derrière lui. Messape arrive 
sur lui avec fureur, et, sourd à ses prières, il 
luialonge, du haut de son cheval, un grand 
coup de son énorme javeline, u Voilà pour ce- 
« lui'ci , dit-il y cette victime est sans doute 
<( plus a^éable aux Dieux. » Les Italiens accou- 
rent et dépouillent le cadavre encore palpitant. 
Cor jnée , qui se trouve devant eux , saisit sur 
l'autel un tison à demi brûlé, et le porte tout 
enflammé au visage d'Ëbuse qui vient à' lui 
pour le frapper : le feu prend à la grande barbe 
de ce guerrier , et l'odeur s'en répand au loin. 
Gorynée, proiitant du trouble de son ennemi, le 
saisit par les cheveux de la main gauche, le 
renverse par terre d'un grand coup de genou, 
et, en cet état, lui perce le flanc de son épée. 
Podalire, voyant le berger Alsus braver tous les 
traits, et combattre avec fureur aux premiiers 
rangs , le suit l'épée nue à la main ; mais au 
moment qu'il a le bras levé sur lui, Alsus, d'un 
revers de sa hache, lui partage en deux le front 
et le menton, fait jaillir au loin sa cei'velle et 
en couvre ses armes. Une langueur cruelle s'em- 
pare de ses sens; le sommeil de la mort appe- 
^santit ses paupières, et ses yeux se ferment 
pour jamais à la lumière du jour. 

Cependant le héros troyen tendoit sa maîn 
désarmée (i3), et la tête découverte, il rappeloit 
les siens par ses crîs. <c Où courez* vous? d'où 
« vient celte discorde subite ? Ah î retenez votre 
« colère *, la paix est jurée, tous les articles sont 
« arrêtés : il n'appartient qu'à moi de combattre, 



y Google 



j;neidos lib. xii. 317 

Adyerso proterret equo : mit iUe recedens, 
£t miser oppositis à tergo involvitur aris 
In^caput , inque humeros : at fervidus advolat hastà 
Messapus , teloqae orantem multa trabali 

095 Desuper altus eqao graviter ferit , atque ita fatur : 
Hoc habet : haec melior magnis data victima Divis. 
Concurrunt Itali , spoliantque calentia membra. 
Obvius ambustum torrem Goi^nxus ab arà 
Corripit , et Yenienti Elbuso plagamque ferenti 

3oo Occupât os flammis : oUi ingens barba reluxit , 
IVidoremque ambusta dédit : super ipse secutus 
Gaesar^em laevà turbati corripit hostis, 
Impressoque genu nitens , lerrs applicat ipsum : 
Sic rigido latus ense ferit. Podalirius AIsum 

3o5 Pastorem , primàque acie per lela ruentem 
£nse seqnens nudo superimminet : ille secnri 
Adversi frontem mediam mentumque reductà 
Disjicit, et sparso latè rigat arma cruore. 
Olli dura quies oculos et ferreus urget 

5ioSomnus: in œternam dauduntur lumina noctem, 
At pius £neas dextram tendebat inermem , 
Nudato capite , atque suos clamore vocabat. 
Qu6 ruitis? quaeye ista repens discordia surgit? 
O cohibete iras ! ictum jam fœdos , et omncs 

27. 
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deur y pousser au milieu de la mêlée s^ cberaii 
fumants eVbaiguésde sueur, foulant àams pitié le 
cadayres et^Iemis : ses coursiers ip?^pétaeux fom 
)aillir de leui^.^ieds le saug^ont la terre esl 
inondée. Déjà il a Teïw^erséTmorts sur la pous- 
sière Sthénélus , Tbamyris et Fholus ^ les deui 
derniers à coups d'épée j le premier , d'un trait 
lancé de loin : u tue encore les deux fils d'Imbn- 
sus , Glaiicus et Ladcs , que leur père avoit élcTcs 
lui-même dan& la Lycie , qu'il avoit accoutumé 
à porter les mêmes armes, et formés également, 
soit à combattre de pied ferme ,: soit à deiranccr 
à cbeval le souffle des yents. 

D'un autre côté Ton yoît Eumède se porter 
çà et Va au milieu de la mêlée \ Eumède , digne 
fils de l'ancien Dolon (16) , ayant le nom de son 
aïeul, mais le cœur et les bras de son père, qui 
jadis , pour s'introduire comme espion dans le 
camp des Grecs, ayoit osé demander en récoai- 
pense le cliar du fils de Pelée. Diomède le pap 
i>ien autrement de son audace, et le niit hors 
d'état de penser aux cbeyaux d'Achille. 

Pour son fils^, Turnus qui l'aperçoit de loin 
' dans la plaine lui lance d'abord un léger javelot; 
puis arrêtant ses chevaux, il saute de son char 
et court sur le guerrier que le trait a renversé 
demi mort , lui appuie le pied sur la gorge , ar- 
rache de sa main le fer brillant qu'il tient encore, 
et le lui plonge dans le sein, en disant : « Mesure 
« maintenant, Troyen ,. avec ton cadavre étendu, 
a ces terres , cette Italie que tu voulois conquc- 
«{ rir : voilà ce que gagnent les téméraires qai 
(( m'osent attaquer le fer à la main \ c'est ainsi 
« qu'iljs bâtisse&t des villes» )i 
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Hostibus insultans: spargit rapida ungula rores 

54oSaiigaineos , mixtÀque craor calcatur arenà. 

Jamque neci Sthenelumque dédit , Thamyrimque , Pholumqae ^ 
Hune congressus , et hune : illum eminùs j eminùs ambo 
Imbrasidas , Glaucum atque Laden , quos Imbrasus îpse 
Nutrierat Lycià , paribusque omaverat annis , 

345 Vel conferre manum , Tel equo praevertere ventos. 

Parte alia , média Eumedes in pradia fertur , 
Antiquî prcdes bello praeclara Doionis , 
Nomine avum referens , animo manibusque parentem , 
Qui qnondàm > castra ut Danaûm speculator adiret, 

35o Ausus Pelidae pretium sibi poscere currus. 
Illum Tydides alio pro talibus ausis 
Affecit pretio ,' nec equis adspirat Achillis. 

Hune procul ut campo Tumus prospexit aperto , 
Antè levi jaculo longum per inane secutus, 

355 Sistit equos bi juges , et curru desilit , atque 
Semîanimi lapsoquesupervenit^ et pede collo 
Imprcsso , dextrœ mucronem extorquet , et alto 
Fulgentem tingit jugulo , atque hœc insuper addit : 
En , agros , et quam bello , Trojane , petlsti , 

36oHespenam metire jacens^ hœcprsemia, qui nie 
Ferro ausi tentare , ferunt : sic mœnia condunt» 
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Huic comitem Asbuten conjectà caspide mittît ,* 
Chloreaque , Sybaiimque , Daretaque , Thersilo<ïhuinqiie , 
Et sternacis equi lapsum cen'ice Thymœlem. 

565 Ac velut Ecloni Boreae cùm spiritus alto 

Insonat ^gaeo , seqtdtunjue ad littora fluctus , 
Qui Tcnti incubuère \ fiigam dant nubila cœlo; 
Sic Tumo , quàcumqne viam secat , agmîna cedunt , 
Conversaeque niunt acies : feit impetus ipsum , 

570 Et cristam adverse cuiru quatit aura volantem. 
Non tulit instantem Phegeus animisque frementem : 
Objecit sese ad comim , et spumantîa frenis 
Ora citatorum dextrà detorsit equonim. 
Dùm trahitur , pendetque jugîs , hune lata retectum 

375 Lancea consequitur , rumpîtque iniixa bilicem 
Loricam , et summum dégustât Tulnere corpus. 
Ille tamen clypeo objecto conversus in hostem 
'^at , et auxîlium ducto mucrone petebat \ ■ 
Cùm rota praecipitem , et procursu concitus axis 

38oImpulit^ efliiditque solo : Tumusque secutus , 
Imam inter galeam sUmmi thoracis et oras , 
Abstulit ense caput, truncumque reliquit arense. 

Atque ea dùm campis -victor dat fiinera Tumus y 
Intereà £nean Mnestfaeus, et fidus Achates , 
585Ascaniusque opmes, castrîs statoère cruentum. 
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Bientôt y avec les U^iu qu'il lance, il lui donne 
pour compagnons Asbutès ^ Chlorée , Sybaris , 
Dj^rès, Th^siloque , et Xbymëte q^e la chute de 
son coursier fait tomber sur le cou de l'animal. 
Quand le souffle de Borée (16) ^ échappé de la 
Thrace ^ bouleverse à grand bruit la mer £gée , 
les ilQts cédant à ses efforts, viennent sjb briser vers 
le rivage , et les nuages qui couvroient le ciel s'en- 
fuient et se dispersent : ainsi tout fuit devant 
Turnus , de quelque côté qu'il div^g^ sa course , 
les bataillons se renversent et se débandent ; le 
guerrier se livre sans obstacle à son ardeur -, son 
char fend l'air; son panacha plie et s'agite^ en 
volant contre le vent. Phégée , indigné de tant 
d'acharnement et d'audace , se jette au-devant 
du char > et saisissant le frein des chevaux écu- 
mants , il rompt leur course rapide en détournant 
leur tète d!\m bras vigoureux. Mais tandis qu'il 
lutte contre les coursiers qui l'en traînent sus- 
pendu à leur joug, il est atteint par derrière 
d'une large javeline qui perce sa cuirasse formée 
d'un double tissu de mailles , et lui efiQleure la 
peau d'une légère blessure. Alors se retournant 
vers son ennemi , et se couvrant de son bouclier , 
il marchoit Tépée nue à la main pour en tirer 
vengeance , quand la roue et l'essieu , reprenant 
leur rapidité , le heurtent avec violence, le ren- 
versent par terre i et Turnus , venant aussitôt sur 
lui , lui tranche la tête d'un coup de cimeterre , 
au défaut du casque et de la cuirasse , et laisse 
son corps ainsi mutilé sur la poussière. 

Tandis que le Rutule victorieux couvre la plaine 
de morts, Mnesthée et le £dèle Achate, accom- 
pagnés d' Ascagne , ramènent £née dans son camp, 
perdant son sang, et soutenant alternativement 
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ses pas à Faide de sa longue jaTelîne. Furiéax , 
il s'efforce d'orraclier lui-même le fer delà flèche 
resté seul dans la blessure ; de tous les remèdes 
il veut qu'on emploie le plus prompt ; qu'on 
ouvre la plaie avec sa laree épée ; qu'on pénètre 
dans les chairs, jusqu'à l'endroit où la pointe 
du dard est cachée , et qu'on le renvoie au com- 
bat. Déjà s'étoit rendu auprès de lui le fils d'Iasus , 
lapis, l'un des plus chers Êiyoris d'Apollon (17) , 
à qui ce Dieu , qui l'aimoit tendrement , aroit 
autrefois offert tout ce qu'il pouvoit communi- 
quer de dons et de connoissances : la science 
des augures , l'art de toucher la lyre et celui de 
tirer de l'arc. lapis , pour prolonger les jours 
d'un père dont il voyoît la vie en danger (18) , 
aima mieux connoître la vertu des plantes et l'art 
dé guérir les hoomies, content d'exercer sans 
éclat une profession moins briUante (19)- 

Ënée étoit debout , appuyé sur sa longue jave- 
line , frémissant de colère , et ne faisant atten- 
tion ni à cette foule de guerriers qui l'environnent, 
ni aux larmes d'Iule. Le vieillard , la robe retrous- 
sée à la manière de ceux de son art , se donne en 
vain mille mouvements \ en vain il met en œuvre 
toute l'adresse de ses mains et toutes ces plantes 
salutaires qu'Apollon lui a fait connoître j en vain 
il essaie de tirer la flèche avec les doigts , et 
d'en saisir le fer avec de fortes pinces. Aucune 
tentative ne réussit ; les leçons du Dieu ne sont 
d'aucun secours : et cependant l'horreur et le car- 
nage gagnent de plus en plus dans la plaine -, le 
mal devient plus pressant. Déjà l'on voit tout l'air 
obscurci d'une poussière épaisse j des cavaliers 
ennemis sont au pied des retranchements, une 
grêle de traits tombe au milieu du camp : on 
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Altemos longà nitentem cuspide gressus. 
SasTit , et infractà luctatur anindine telum 
Eeripre , auxilioque viam , qu» proxiina , poscit : 
Ense secent lato Tulnus , telique latebram 

390 Rescindant penitùs , seseque in bella remittant. 
Jamque aderat Phœbo ante alios dilectns lapis 
lasîdes j acri quondàm cui captus amore 
Ipse suas artes , sua munera laetus ApoUo , 
Augurium citharamque dabat , cèleresque sagittas. 

395 Ille , ut depositi proferret fata parentis, 
Scire potestates herbarum usumque medendi 
Maluit y et matas agitare inglorius artes. 

Stabat ftcerba fremens , ingentem nixus in hasiaot 
£neas, magno juvenum et mœrentis lùli 

400 Concorsu lacrymisque immobilis. Ule retorto 
Paeonium in morem senior succinctus amictu , 
Multa manu medicà Pbœbique potentibus herbis 
!Nequicquàm trépidât , nequicquàm spicola dextrà 
Sollicitât , prensatque tenaci forcipe ferrum. 

^oSïfulla Tiam fortuna régit , nibil auctor Apollo 

Subvenit : et saevus campis magis ac magis horror 

Crebrasçit y propiùsque malum est. Jam pulvere cœlam 

Stare vident : subeunt équités , et spicula castris 

Densa cadunt mediis : it tristis ad aetbera clamor 
4. 2S 
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4ioBellantûm juvenuoi; et duro sub Marte cackfntûni. 

Hic Venus indigno nati concussa dolore , 
Dictamnum genitrix Cretaeà corpit ab Ida , 
Poberibus caulem foliis , et flore comantem 
Purpureo : non illa ferîs incognita capris 

4i5Gramina, cùm tergo Tolucres haesère sagîtts. 
Hoc Venus , obscuro faciem circumdata nîmbo , 
Detulit : hoc fusum labrîs splendentibus amnem 
Inficit , occulté medicans; spargitque salubris 
Ambrosiae succos , et odoriferam panaceam. 

4^0 Fovit eà Tulnos lympbà longaevus lapis , 
Ignorans : subitôque omnis de corpore fugit 
Quippè dolor , omnis sietit imo vulnere sanguis ', 
Jam({ue secuta manum nullo cogente sagitta 
Excidit y atcpie noTX redière in pristina vires. 

4^5 Arma citi properate viro : quid statis? lapis 

Gondamat , primusque animos accendit in liostem. 
Non hase humanis opibus , non arte magistrà 
Proveniunt} netjue le, iEnea, mea dextera servat. 
Major agit Deus , atque opéra ad majora remittit. 

43o nie avidus.pugnae suras inclu&erat auro 

Hinc atque hinc ^ oditque nioras , hastamque coruscat. 
Postquàm habilis lateri cly peus , loricaque tergo est , 
Ascanium fusis circùn complectitur armis , 



y Google 



L'ENÉIDE, LIV. XII. 327 

entend les cris lametttables des guerriers qui suc- 
combent dans un combat trop inégal. 

En ce moment Vénus , indignée de la cruelle 
situation de son fils , cueille sur le mont Ida , 
clans la Crète , le dictamne (20) , cette plante 
salutaire dont la tige est garnie de feuilles cou- 
vertes d'un léger duvet, et couronnée d'un bou- 
quet de fleurs pourprées : le cbevreuil , dans les 
bois , sait bien la distinguer ,' lorsqu'il se sent at> 
teint d'une flèche rapide restée dans sa blessure. 
Venus, se couvrant d'un nuage, l'apporte, et , 
sans être vue , en fait distiller le suc dans l'eau 
d'un grand bassin , lui en communique la vertu, 
y mêle encore le jus bienfaisant de l'ambroisie , 
et l'odoriférante panacée. Le vieil lapis étuve la 

Ïdaie avec cette eau dont il ignore le pouvoir : à 
'instant même la douleur est calmée , le sang est 
étanché ; la flèche suit d'elle-même la main qui 
la retire sans efibrt , et le héros a déjà recouvré 
toute sa vigueur. « Des' armes, vite, des armes 
« a ce guerrier : qu'altendez-vous? » s'écrie lapis : 
lui-même est le premier à l'animer contre l'en- 
nemi. « Ce que je vois, dit-il, n'est pas dû au 
« pouvoir des hommes , ni aux secrets de l'art : 
« Enée , ce n'est pas ma main qui vous guérit ; 
K c'est un Dieu plus puissant oui opère , et qui 
M vous appelle à de plus grands exploits. » 



Le héros , impatient de combattre , aVoit re- 

{ms ses deux cuissards d'or : ennemi de toute 
cnteur , il fait briller le fer de sa javeline. Après 
avoir ajusté son bouclier à son bras gauche et 
endossé sa cuirasse , il embrasse ainsi Ascagnè , 



y Google 



3a8 L'ENEIDE, LIV. XIÏ. 

gu'il couvre de ses armes , et lui donnant un léger 
aiser à travers son casque : « Mon fils, loi dit-il, 
« apprends de moi la science des vertus et du vrai 
« courage j d'autres t'enseigneront Fart d'élre 
« Leureux. £n attendant, mon bras repoussera 
« loin de toi les borreursdela guerre , et te mettra 
f( en possession des plus beaux fruits de la vie* 
« toire. Toi , lorsque tu seras parvenu à la ma- 
te turîté de l'âge , souviens-toi de ce que tu vob; 
(( rappelle sans cesse dans ton esprit les exemples 
« que te donnent ceux de ton saug *, et pour t'a- 1 
« nimer à la vertu , songe que tu es fils d'Enéc 
«et neveu d'Hector (21). » 

Après avoir dit ces mots, il sort du camp d'nn 
air terrible , agitant dans sa main son énorme 
javeline : avec lui s'avancent à grands pas Anlhée 
et Mnestbée , a la tête d'une troupe nombreuse ; 
toute la foule des soldats abandonne le camp pour 
le suivre; une poussière épaisse s'élève dans la 
plaine , et la terre tremble au loin sous les pas de 
tant de guerriers. Turnus les voit de l'éminence 
opposée; les Ausoniens les voient de même, et 
leurs cœurs sont glacés d'effroi. Juturne , avant 
tous^ a entendu et reconnu le bruit j tremblaute 
de frayeur , elle a pris la fuite. Enée vole , et 
traverse rapidement la plaine à la tête de son ba- 
taillon formidable. Pareil au nuage orageux qui 
francbit les mers et s'avance vers la terre ; du plus 
loin qu'il est aperçu, un triste pressentiment porte 
l'effroi dans le cœur des laboureurs infortunés ; 
c'est un ouragan qui va déraciner les arbres, ra- 
vager les moissons , ruiner toutes les campagnes; 
il est devancé par les vents , qui en apportent au 
rivage le bruit et le fracas. Tel le cbef des Troyens 
vient ^ à la tête d'un gros de soldats fondre &ar 
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Summaque per galeam delibans oscula Esitur : 
455Disce, puer, virtutem ex me , Teramq[ae laboiemj 
Fortunam ex aliis. Nunc te mea dextera belio 
Defensum dabit , et magna inter praernla ducet. . , 
Tu facîto , mox cùm matura adoleverit œtas , 
Sis memor^ et te animo repetentem exempla tuorum , 
44<3Et pater JEntss , çt avunculus exeitet Hector. 



Hœc ubi dicta dédit, portis sese extulit ingens, 
Telum immane manu tpiatiens : simï4>aginiiie deo^o , 
Antheu64pe Mnesthçusqu^ muot^.onu^sg^ relief 7 
Turba fluit^çasiris : tùm caeco pulvere campus. ^ ., 

/i^S'i^scetvLr , pulsuque pedum tremit excita ttilu^* • ^ 
Vidit ah adverso Tenîentes aggere Turaus , 
Vidère Ausonii^ gelidusque per ima encurrit • 

Ossa tremor. Prima ante omnqs Jutuma Latino^ ^ 
Audiit , agoovitque sonum , et tremefacta refuçît. 

45oIlle volât, campoque atrum rapit agmen aperto. ^ 
Qualis ubi ad terras abrupto sidère nimbus 
It mare per médium,* miseris, beuî praescia longe 
Horrescunt corda agricolis : dabit iile ruinas 
Arboribus stragemquc satis ^ ruet omnia la^è ^ ^ 

455 Antevolaut, sonitumquc feront ad littora vcnti. 



^H. 
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Talls in adrersOfi dactor R.hœteïiis faostes 
Âgmen agit : densi cttaeis ^ <^sqae coactis 
Agglomérant. Ferit ense gravem Tymbraens Osirim , ' 
Archetium Mnesthèns , Epulonem obtmncÀt Acliates , 

460 Ufentemque Gyas. Cadit ipse Tolumnins augtir , 
Primns in adversôs telum qni torserat htstes. 
Tollitur in cœlum clamor : Tersicjue Vicisslm 
Pulverulenu fug& Rutuli dant terga per agros. 
Ipse neque aversos dignatar sterncre moiti j 

465 Nec pede congMssos «qno , nec tela ferentes 
Insc^tur : soluM ^msà in caligine Turnnm . 
Ve^^at IMHrf» /'«dtim in certattiina poscit. 
' Hoc conôussfà métu mentem Jnturna yira^o , 
Aurigam iMrÀi média întef lora Métiscum 

47oExcutit , etiongë lapsum teinone relixiquit : 
Ipsa subi^, manibtxsque ihndintes flectit hal>ëttïLs , 
Cuncta jgérèiis, tocemqae , et corpus, et anna Mëtisci. 
Nigra vèlùt nUgûas dotudni cùm diVltis *d«» 
PervolatVét peniiis alta âtrîa lûsti'at biiisttdo , 

475^Pabula parvà legéns nidisque loquacîbûs ésda^ j 
Et nnnc porticibus vaciiîs , ntmc humidà circam 
Stagna sonat : similis medibs Juturna per h6ste^ 
ferlur èqnls J rapidoque vblâ'iis oLit omoia cuttté '^ • 
Jamque hîc germanum, jamque htc ostentAt dVantem ; 
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l€« ennemis : ses guerriers y serrant leurs rangs , 
forment un corps impénétrable. Tymbrée immole 
de son cimeterre le pesant Osiris ; Mneslhée en 
fait amant d'Archetius -, Epulon a la tête tran- 
chée par Achate , et Ufens par Gyas. L'augure 
Tolumnlus , qui le premier a lancé le trait sur 
l'ennemi, mord aussi la poussière. Un grand cri 
s'élève jusqu'au ciel : les Rutules , renversés à 
leur tour, prennent la fuite à travers le nuage 
poudreux qu'ils Font lever dans la plaine. Enée ne 
daigne pas employier ses traits contre les fuyards , 
ni même combattre ceux qui l'osent attaquer de 
près oti d« loin : à travers la nuée épaisse qui 
couvre le champ de bataîHe , ses yeux ne chet- 
thtnx qne Turnus ; c'œt lui seul qu'il appelle au 
^«i^bat (!22). 

Jutttttie en est épouvantée , et la frayeur ré- 
veillant 80« courage^ e^lle fait tomber d'une se- 
cousse Métisque , conducteur du char de Turnus , 
entre les guides et sous le timon , le laisse étendu 
bien loin derrière > se met en sa place , et prend 
en main les rênes flottii^tes , semblable en tout 
à Métisque ., ayant sa voix, sa figure et ses armes. 
Comme en voit la noire hirondelle parcourir le 
vaste palais d'un maître opulent , voler dans tous 
les coins de Ses superbes cours, recueillant çà 
et là de légers aliments pour ^ bruv^i^le lamille , 
et faire entendre son cri tantôt sous les voûtes 
d'un immense porlique , tantôt autour des étangs: 
telle Jnturne, poussant les coursiers de ^n frère 
au milieu des ennemis, fait voler son char ra- 
pide dans toute l'étendue du champ de bataille, 
et montre ce guerrier triomphant, tantôt dans 
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un endroit , tantôt dans un autre , sans sovdMr 
qu'il en vienne aux mains, ne songeant qu'à 
fuir loin du danger» 

Cependant Enée, impatient de joindre son 
rival, le poursuit dans tous ses détours, ne 
quitte point sa ti^ace , et l'appelle à grands cris 
à travers les bataillons qu il renverse sur son 
passage. Toutes les fois que ses yeux ont ren- 
contré son ennemi, et qu'il essaie d'atteindre 
ses coursiers, ils semblent avoir des ailes; Jutume 
aussitôt leur fait prendre une route opposée... 
Que fera ce liéros ? Mille soins divers asitent à 
la fois son esprit -, mille projets opposés $^o£frent 
ensemble à sa peiisée. 

En .ce moment Messape , qu'on voit voler dans 
les rangs, tenant dans la main gaucbe deux dards 
légers , armés d'un fer aigu , en lance un contre 
Enée d'un bras vigoureux et sûr. Enée s'arrête, 
se couvre de ses armes, et se baisse en pliant 
un ^enou : cependant le javelot rapide effleure 
le cimier de son casque et abat le haut de son 
panache. L'indignation s'empare alors de son 
ame; outré de tant de perfidies, et voyant le 
char et les coursiers de Turnus s'éloigner ton- 
jours de plus en plus, après avoir pris mille 
fois à témoins Jupiter et les autels où fut juré 
le traité qu'on violoit , il commence enfin à char- 
ger l'armée ennemie; suivi de la victoire, et 
plus terrible que jamais, il immole sans distinc- 
tion tout ce qui se présente, et donne un libre 
cours à sa juste colère. 

Quel Dieu m'aidera maintenant à peindre tant 
d'horreurs , tant de massacres divers, et le trépas 
de tant de guerriers illustres, que, d'un côté, 
Tumus; et de l'autre le héros troyen pour- 
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480 Nec conferre manum patitur : volât avia longe. 

Haud minus MncAS tortos legit obvins orbes , 
Vestigatque vînim , et disjecta per agmina magnâ 
Voce vocat. Quoties oculos conjecit in hostem , 
Alipedumqae fugam cnrsu tentavit equorum^ 
485 Aversos toties currus Jutuma retorsit. 

Heu ! quid agat? vario necqnicquàm fluctuât aestu j 
Diversseque vocant animum in contraria curs. 

Huic Messapus, utl Isevà duo forte gerebat 
Lenta levis cursu praefixa hastilia ferro , 

490 Horum unum certo contorquens dirlgit ictu. 
Substitit -^jieas, et se collegit in aima, 
Poplite subsidens : apicem tamen incita summum 
Hasta tulit, summasque excussit vertice cristas. 
Tùm verô assurgunt irae , insidiisque subactus , 

493 Diverses ubi sensit equos currumque referri , 
Multa Jovem et lœsi testatus fœderis aras , 
Jam tandem invadit medios , et Marte secund* 
Terribilis , saevam nullo discrimine cœdem 
Suscitât , irarumque omnes effundit babenas. 

5oo Quis mihi nunc tôt acerba Deus , quis carminé cœdes 
Diversas , obitumque ducum , quos aequore toto 
Jnque vicem nunc Tumus agit, nunc Troïus héros. 
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Expédiât? Tanton' placuit concurrere motu , 
Jupiter, xternà geutes in pace fiitaras ! 

5o5 £neas Rutulum Sucronem (ea prima meutes 
Pugna loco statoit Teucros) haud multa moratus 
Excipit in latus , et quà fata celerrima , crudum 
Transadigit cestas et crates pectoris ensem.. 
Turnus equo dejectum Amycum , fratrenupie Diorenr, 

SioCongressus pedes, hune venientem cuspide loagâ y 
Hune mucrone ferit^ cumique abscissa duorum 
Suspendit capita , et rorantia sanguine portât. 
Ille Talon Tanaïmque neci , fortemque Getbegum y. 
l>es uno congressu , et mœstum mittit Onythen y 

5i5]Vomen Echionium, matrisque genus Peridiae. 

Hic fratres Lydà missos et ApoUinis agris , 
Et juvenem exosum nequicqul^m bella Menœten 
Arcada : piscosae oui circum flumina Lemx 
Ars fuerat, panperque domus; nec nota potentum 

SaoMuneraj conductàque pater tellure screbat. 
Ac velui immissi diversis partihus ignés 
Arentem in silvam , et virguha sonantia lauro : 
Aut ubi decursu rapido de montibus altis 
Dant sonitum spumosi amnes , et in xquora currunt , 

5a5Quîsque suum populatus iter : nonsegniiis ambo 
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s^iveut tomr à t^ur sur le çUamp de bataille ? 
O JupUcHT ! avez-YOus pu permeUre ces guerres 
alFreuses euire des peuples destinés à vivre dans 
une éternelle paix ? 

T^ Hutule Sucron est le premier sur qui 
tombe le choc impétueux des Troyens : Ëiiée, sans 

Î)erdre beaucoup de temps ^ lui porte dans le ilanc 
e coup le plus mortel, et lui traverse de son 
épce les côtes et l'épaisse cuirasse que la nature 
a mise autour de la poitrine. Turnus joint à 
pied Amycus et son frère Diorèà. Celui-ci , ve- 
nant à lui, est prévenu par une longue javeline 
dont il le perce. Amycus, renversé de. cheval, 
est achevé d'un coup de cimeterre : le vainqueur 
tranche à tous deux la tête , et porte suspendus 
k son char ces deux trophées tout dégouttants 
de ^ sang (2^)). £née envoie chez les morts et 
Talus, et Tanaïs, et le bra^c Céthégus, tous 
trois d'un seul combat; et après eux le triste 
Onj'the , descendant d'Echion (24) et fils de 
Péridie. 

Turaus y précipite à son tour deux frères 
venus de Lycie, de ces lieux que chérit Apol- 
lon , et Ménétcs, jeune Arcadien, que son. 
aversion pour la guerre ne put sauver : il avoit 
habité sous un humble toit, vivant de l'industrie 
de ses mains autour du lac poissonneux de Lerne ; 
il ignoroit les faveurs des grands, et son père 
étoit simple fermier du champ qu'il ensemeuçoit. 
Tels que des feux allumés aux deux extrémités 
d'une foret remplie de broussailles bruyantes et 
de lauriers secs ; ou tels que deux torrents qui 
tombent avec fracas du haut des montagnes, et 
courent tout écumants se précipiter dans la mer, 
iïprès avoir ravagé tout chacun sur son passage, 
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tels Enée et Tumus exercent leur fureur impé- 
tueuse sur le champ de bataiUe : c'est maintenant 
que leur cœur bouillonne de colère^ que leur 
courage indomtable ne se possède plus ; c'est 
maintenant qu'ils déploient toute la force de 
leurs bras (u5) pour porter des coups mortels. 
L'un, d'un énorme quartier de rocher qu'il 
lance avec roideur , précipite en bas de son char 
le fier Murrhanus , qui raùtoit orgueilleusement 
ses aïeux , les noms fameux de ses ancêtres , et 
celte longue suite de rois latins dont il des- 
cendoit. L'infortuné , tombant entre les rênes et 
sous le timon, est à la fois emporté par les 
roues et foulé sous les pieds de ses chevaux qui 
ne connoissent plus leur maître. L'autre naarche 
au devant d'H}ilus , qui accouroit sur lui d'un 
air furieux et menaçant, lui lance un javelot 
dans les tempes que couvroit un casque d'or : le 
trait perce le casque, et demeure enfoncé dans 
le cerveau. Brave Cretée, toi qui fus le plus 
vaillant des Grecs, la vigueur de ton bras ne 
put te soustraire à la mreur de Tumus, et 
Cupence ne fut point garanti par ses Dieux du 
coup qu'Enée lui préparoit ; il reçut le fer en- 
nemi dans la poitrine , et son bouclier d'airain 
ne fut qu'un foible obstacle à son malheur. Les 

Ï>laines de Laurente vous virent aussi rendre 
'arae et couvrir la terre de votre corps, 6 vous, 
Kole , que n'avoient pu abattre ni les phalanges 
des Grecs, ni Achille, destructeur de l'empire de 
Priam. C'est ici que vous attendoit la mort : vous 
eûtes un superbe palais au pied du mont Ida ; 
oui , dans Lyrnesse vous eûtes un superbe palais ; 
mais c'est dans les champs de Lauréate que vous 
aitendoit un tombeau. 
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Mneas furnusque muât p» praHa : nunc , niMbe 
Fluctuât ira iatùs : Funipuntur aescia vînci 
Pectora : nunc totis in yuln^r^L vint>iis |tup. 
Murrhanum hic , atavoa et avonim antic[qa scmantenii 

55o]Vomina , per regesque actuta génns omne Latinos, 
Prœcipitem scopulo at^6 ipgentis turbine saxi 
Excutit , eFfunditquip $olo. Hune lorà et juga subtei^ 
Provolvère rotae , crebro super uiigula puisa 
Incita nec domini memoruin proculcat equorum> 

55.5 Ille menti HjUo animisqueimmanè frementi 
Occumt , telumque aurata ad tempora torquet-; 
Olli per galeam fixo stetit hasta cerebro. 
Dextera nec tua te , Graiûm foitissime , Creten , 
Eripuit Tumo : nec pî texêre Cupencum , 

54o£neà veniente, sui : dédit obvia ferro 

Pectora , nec misero clypei mora prôfuît aerek 
Te quoque Laurentes videïnint, £ole , campi 
Oppetcre , et latè terram consternef e tergo. 
Occidis, Argiyœ quetn non potiïêre phalanges 

B45Stemere, nec Priami règnorum eversor Achilles^ 
Hîc tibi mortîs erant met» j domus alta sub Ida, 
Lyrnessi domus dita^ solo Laurente sepulcmm. " 
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Totae ade6 convers» acies omnesque Latinî , 
Omnes Dardanidae : Mnestheus, acerque Serestus, 
55o£t Messapiis equûm domîtor, et fortis Asylas, 
Tuscorumqae phalanx , Erandrique Arcadis alae ^ 
Pro se quisque viri summà nituntor opum vî. 
Nec mora ,,nec requies : vasto certamine tendunt. 
Hic mentem £neae genitrix pulchemma misit , 
555Iret ut ad muros , urbique adverteret agmen 
Ociùs, et subità turbaret clade Latinos. 
nie , ut vestigans diversa per agmîna Tumum , 
Hùc atqne hùc acies circumtulit j aspicit urbem 
Immunem tanti belli , atque impunè quietam. 
56o Continuô pugnse accendit majoris imago. 

Muesthea, Sergestamque Tocat, fortemque Serestum 
Ductores^ tumulumque capit, quô cetera Teucrûm 
Concurrit legio, nec scuta aut spicula densi 
Deponunt. Celso médius stans aggere fatur : 
565 Ne qua meis esto dictis mora; Jupiter hàc stat : 
Neu quis ob inceptum subitum mihi segnior ito. 
Urbem hodië , causam belli , régna ipsa Latin! , 
Ni frènum accipere et victi parère fatentur , 
Eruam , et aequa solo fumantia culmina ponam. 
570 Scilicet exspectem , libeat dûm pradia Tumo 
Nostra pati, rursùsque velit concurrere victus? 
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À l'exemple des chefs ^ les armées se sont 
mises en mouvement ; tous les Latins , tous les 
Troyens ont repris leurs armes : Mnesthée et le 
bouillant Séreste; Messape et le brave Asylas, 
et la phalange des Toscans, et les escadrons 
arcadiens d'Ëvandre : tous à l'envi font les .plus 
grands efforts. Point de repos, point de relâche: 
le combat est devenu général. 

£n ce moment la belle Vénus inspire à son 
fils Ja pensée (526) de marcher droit aux murail- 
les avec toutes ses troupes, et d'attaquer brus- 
quement la viUe , afin de jeter la consternation 
parmi les»Latins par ce péril imprévu. Le héros, 
qui depuis long- temps cherche Turnus dans la 
mêlée, après avoir porté ses regards de tous 
côtés , arrête enfin ses yeux' sur cette ville , seule 
exempte des horreurs de la guerre, ejt tranquille 
impunément au milieu des alarmes. L'idée d'une 
entreprise plus hardie Fenfiamme aussitôt d'une 
nouvelle ardeur. Il appelle à lui Mnesthée, 
Sergeste et le vaillant Séreste, chef de ses guer- 
riers; en même temps il se place sur une émi- 
nence, où se rend en foule le reste de l'armée, 
sans quitter ses boucliers ni ses traits. Debout 
au milieu de leur troupe serrée , il leur dit du 
haut de ce tertre : « Que mes ordres s'exécutent 
<( sans délai ; Jupiter est pour nous, ne perdons 
« point de temps à délibérer (27). S'ils ne con- 
«'sentent pas à subir le joug et à recevoir la loi 
« de leurs vainqueurs, je prétends qu'aujourd'hui 
« cette ville, 1 objet de la guerre et le siège 
« même des étals de Latinus , ne soit plus qu'un 
u monceau de ruines et de cendres. J'attendrai 
a donc qu'il plaise à Xurnus de se mesurer avec • 
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« moi , et qu'il daigne Bcce]^l(er A^ llî>tivea«i k 
« Combat^ quand il aura été vâinCH? Compa- 
« gnon«, c'est de là que j)àn eeile guerre ini- 
« pie ) e'e«t]à qu'il faut lui porter te coup fatal. 
« Armez-Tous proxnptement de tot-c^^ ardentes^ 
M et réclamez^ la flamme à la maiâ) la £oi. des 
« traités. » 

Il dit, et tous de concert s'eM(>res&etit de 
former uiie épaisse colonne (28) qui s'aTance 
rapidement vers les murs. En un instant les 
échelles sont plantées , et les feux tolettt sur les 
remparts. Une partie des soldats counetit attaquer 
les portes , et massacrent les premières gardes ; 
d'autres lancent des traits et obscurcissent l'air 
d'une nuée de javelots. Euée est au pied de b 
muraille , à la tète des siens : de la il tend en- 
core la main, se plaint à haute Toix de Latînus. 
et prend les Dreux à témoins qu'on le force 
à reprendre les armes ; que les Italiens le pro- 
voquent pour la seconde fois ; que c'est le second 
traité qu'ils violent. Ija discorde se met parmi 
les citoyens épouvantés : les uns veulent qu'c» 
ouvre les portes , qu'on reçoive les Troyens 
dans la ville; ils entraînent le roi Im-méfii^ 
sur les remparts (29); les autres, les armes à 
la main , continuent de défendre les murs. Ainsi , 
lorsqu'un berger vient de découvrir l'essaim ett 
fermé dans le creux d'un rocher, et qu'il a 
rempli la retraite obscure d'une fumoe enne- 
mie , les abeilles effrayées courent et s'agitent 
dans leur forteresse de cire , et s'excitewt à là 
défense commune par de gramls bourdonne^ 
ments. Une noire vapeur infecie leurs oeltules, 
un bruit sourd se fait entendre au fowd du rocher: 
la fumée s'élève dans le vide des airs* 
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Hoc' caput , 6 cives , h«c beUi sumraa ne&ndi. 
Ferte faces properë , Ibetlusque reposcite Hammis» 



Dlxerat ^ atque animis pariter certantibus omne» 

5y5 Dant cuneum , d'ensàque ad muros mole feruntur. 
Scals improTisô, subitusque apparuit ignis. 
Discurrant alii ad portas, prinotosque trucidant : 
Ferrum alii torcpient , et obumbrant sethera telis^ 
Ipse inter primos dextram sub mœnia tendit 

58o^neas , magnâque incusat voce Latinum^ 
Teslatuf que Deos , iterùm se ad prœlia cogi , 
Bis jam Italos hostes , haec altéra fœdera rumpi» 
Ëxoritur trepidos inter discordia cives : • 
Urbem alii reserare jubent , et paiidei*e portas 

585Dardanidis, ipsumque trahunt in moenia-regem : 
Arma ferunt alii , et pergunt defendere muros. 
Inclusas ut cùm latebroso in pumice pastor 
Vestigavit apes , fumoque implevit amaro , 
nis intùs trepidae rerum per cerea castra 

590 Discumint , magnîsque acuunt stridoribus iias» 
Volvitur ater odor tectis , tûm murmure cieco 
Intus saxa sonant : vacoas it ^unus ad auras. 
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Accidit haec fessis etiam fortuna Latinis, 
Quae totam luctu concussit funditùs urbem. 
•5g5 Regina ut tecti» Tenlentem prospicit liostein , 
Incessi mnros , ignés ad tecta volare y 
rfusquâm acies contra Kutulas, nulla agmina Turni : 
Infdix pugns juvenem in certamine crédit 
Exstinctum j et , subito mentem turbata dolore , 
600 Se causam clamât crimenque caputque malorum : 
Multaque per mœstum démens effata furorem , 
Purpureos moritura manu discindit amictus, 
£t nodum informis lethi trabe nectit ab altà. 
Quam dadem misersc postquàm accepère Latinae, 
6o5Filia prima manu flavos Lavinia crines 
Et roseas laniata gênas ; tùm cetera circùm 
Turba fîirit : résonant latè plangoribus xdes : 
Hinc totam infelix vulgatur fama per urbem. 
Demittunt mentes : it scissà veste Latinus, 
6ioConjugis attonitus fatis , urbisque ruina > 
Canitiem immundo perfusam pulvere mrpans : 
Multaque se incusat , qui non acceperit antè 
Dardanium iïlnean , generumque adsciverit ultrô. 

Intereâ extremo bellator in sequore Tumus 
61 5 Palantes sequitur pauçps , jam segnior , atque 
Jam minus atque minus successu laetus equorum. 
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Les Latins , déjà fatigués de tant de maux ^ 
achèvent d'être accablés par un éyènement qui 
plonge toute la ville dans le deuil et la conster- 
nation. La reine, voyant du palais l'ennemi aui 
s'avance , les soldats qui escaladent les murs , les 
feux qui volent sur les maisons ; d'un autre côté 
point d'armée rutule , aucuns des bataillons de 
Turnus , croit , hélas ! que ce guerrier a péri 
dans la mêlée j et la douleur dont elle est saisie 
lui troublant l'esprit , elle s'écrie qu'elle est la 
cause , qu'elle est la source de tant de maux^ 

Su'elle seule en est coupable. Après avoir dit , 
ans la violence de son transport , tout ce que 
lui inspire le désespoir , résolue à mourir , elle 
déchire ses vêtements de pourpre , et attache à 
une poutre le cordon funeste qui termine mi- o 
sérablement ses jours (3o). Les dames latines 
sont bientôt informées de son sort déplorable j 
Lavinie, la première, abandonnée à sa douleur, 
s'arrache les cheveux et meurtrit de ses mains 
ses belles joues ; les femmes qui l'environnent 
se livrent aux mêmes transports : le palais re- 
tentit au loin de leurs cris lamentables. De là 
cette triste nouvelle se répand dans toute la ville. 
Les courages sont abattus : La tinus , épouvanté 
de la destinée de son épouse, et du désastre 
prochain dont sa ville est menacée , déchire ses 
habits, couvre de poussière ses cheveux blancs, 
se reproche mille fois de n'avoir pas reçu d'a- 
bord le prince troyen , de ne l'avoir pas de lui- 
même adopté pour gendre. 

Cependant Turnus , à l'extrémité de la plaine , 
poursuivoit encore quelques ennemis dispersés, 
mais déjà il sentoit son ardeur ralentie, et ne 
Yoyoit plus ayec la même joie les éUim rapides 
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de «es coursiers. Tout à coup des clameurs si- 
nistres vîeiment frapper ses oreilles; il écoute ^ 
il entend les tïris lugubres qui partent de la ville 
en prote à la confusion, a Hélas ! d'^où yiejit que 
« nos murs retentissent de plaintes lamemables? 
n -quels sont ces cris douloureux qui se font es- 
(( tendre du quartier le ^us éloigné de i^ Tille? » 

Il dit, et, hors de lui-même, il tire lesr guides, 
et arrête son char. Sa sœur , qui , sous la figure 
de Métisque , dirigeoit encore et le char et ks 
cbevaux et les rênes , lui dit , pour le prérenir : 
« Tiirnus , donnons par ici la chasse aux Tro jens, 
« puisque c'est le premier chemin que noie ou- 
ïe vre la victoire. Assez d'autres sauront défendre 
u la ville contre l'ennemi : Ënée diar^e les Ita^ 
« liens , et les attaque de tous côtés ; en reTancbe 
<i massacrons sans pitié les Troyeus. Vous n'aa- 
« rez , dans cette ex^dition , m moins de victi- 
« mes,nimoinsde gloire (3i). — Ah! ma scror, 
« lui réfpond Turnus, je vous ai reconnue dès 
« l'instant que tous avez suspendu par une ruse 
4( le traité prêt à se conclure , et prb part voos- 
M même à nos combats : c'est en vain qae tous 
« cachez encore la Déesse à mes yeux. Mais qui • 
n a pu TOUS faire descendre de l'Olympe et tous 
« cl^rger de soins si pénibles ? Venez-Tous pour 
(c être témoin de la mort funeste d'un frère in- 
« fortuné? Car, que puis-je espérer? q«el coup 
« de la fortune peut désormais me sauTcr ? J'ai 
« TU Murrhanus expirer sous mes yeux , en 
« m'appelant à son secours^ Murrhanus^ le plus 
H cher qui me restoit de mes ams^ je l'ai tu, 
u ce guerrier terrible , périr sous les ooups d'un 
« ennemi plus terrible encore. Le malheureux 
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Atlulit Imnc iUi caecis terroribus aura 
Gommixtum damorem , arrectasque ias^ûlit awreft 
Confusœ soniis urbls , %t illaetabilè marmur. 

620 Hei mihi 1 <{uid taato tuiiiaiiliir mdOik llioira ? 
Qniste niit tantns di versa damût ab nrbe ? 

Sic ait , adductisqae amens stii^istit liabenîs. 
Atque hmc , in faciem soror ut conrersa Metiscî 
Aurigae , currumque et equos et lora regebat , 

625Talibus occunit dictis : Hàc, Tume, sequamur 
Trojugenas , quk prima 'viam Victoria pandit. 
Sunt alii , qui tecta manu defendere possint : 
Ingruît £neas Italis y et praelia miscet j 
Et nos saeva manu mittamus funtra Téucns. 

63oNec numéro inferior, pugnae nèc honore recèdes. 
Turnus ad hxe : 

O soror , et dudùm agnovi , cùm prima per artem 
Fœdera turbâsti , teque baoc in bella dedisti : 
Et nunc nequtcqulhn fallis Dea. Sed quis olympo> 

935Demissam tantos voluit le ferre labolvs? 
An fratris niiseri letfaum ut cr«ddk videivs? 
Nam quid ago? aut quae jam qioodet fbrtuna &alutem7 
Vidi Qculos ante ipse meos me vooe vooastem 
Murrhanum , quo non superat mifai earîor alter, 

640 Oppetere în^entem 9 atque «igeati vidnere Yictum.. 
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Occidit infelix, ne nostram dedecus Ufens 
Aspiceret : Teucri potiuntur corpore et armîs. 
Exscindine domos (id rébus défait annm) 
Perpetiar , dextrà nec Drancis dicta refellam ? 
645Terga dabo? et Tamnm fugientein haec terra yidebit? 
Usque adeône mori misemm est? tos ô mihi. Mânes, 
Este boni , (pioniam Superis aversa Toluntas. 
Sancta ad vos anima atque istius insda culpae 
Descendam , magnorum baud un<piàm indignus avoram. 

65o Vix ea fatns erat, medios Tolat ecoe per bostes 
Vectus equo spumante Sages , adversa sagittà 
Saucius ora , mitque implorans uomine Tumam : 
Tume , in te suprema salas j miserere tuomm. 
Fubnihat .£neas armis, summasque minatur 
655 Dejectunim arces Italùm , excidioque daturum. 
Jamque faces ad tecta volant^ in te ora Latini, 
In te oculos referunt : mussat rex ipse Latinus , 
Quos generos vôcet , aut quae sese ad fœdera fiectat. 
Praeterea regîna, tut fidissima, dextrà 
660 Occidit ipsa suà , lucemque exterrita fugît. 
Soli pro portis Messapus et acer Atinas 
Sustentant aciem : circum bos utrimq[uë phalanges 
Stant deitôS; strictisque seges mucronibus horret 



y Google 



L'ENEIDE , LIV. XII. 34/ 

« XJfens a péri comme lui, pour ne pas voir 
« notre honte ; les Troyens sont maîtres de son 
<c corps et 4^ ses armes. SouflFrirai-je, pour corn- 
et ble d'ignominie, que Ton détruise cette ville 
« à mes yeux ? et mon bras ne réfutera -t- il 
u pas enfin les discours de Drancès ? Quoi î je 
« fuirai ! quoi ! l'on aura vu dans ce» lieux Tur- 
« nus tourner le dos à l'ennemi ! Est-ce donc 
a un si grand malheur de mourir? Soyez-moi 
« propices, vous du moins Dieux des , Enfers, 
ce puisque ceux du ciel me sont contraires. Que 
« je descende dans votre empire avec une ame 
« irréprochable et pure, avant d'avoir connu de 
a telles lâchetés, et toujours digne des fameux 
« héros dont je suis descendu. » 

A peine a-t-il dit ces mots, qu'il voit un cavalier 
venir à toute bride à travers les ennemis , sur uti 
coursier tout couvert d'écume; c'étoit Sages, qui, 
blessé d'une flèche au visage , accouroit en appe- 
lant Turnus d'une voix lamentable : « Tumus , 
«( vous ptes notre dernière espérance , ayez pitié 
(( de vos amis. Enée , la foudre en main , menace 
« de renverser nos tours et de raser notre ville. 
(( Déjà la flamme vole sur nos toits ; les Latins 
« n'ont |)lus que vous à la bouche et devant les 
« yeux : le roi Latinus lui-même ne sait plus à 
« quel gendre , à quelle alliance il doit se fixer. 
« Enfin la reine , qui vous fut si fidèle , vient de 
« se donner la mort ; effrayée de nos malheurs , 
« elle n'a pu supporter la lumière du jour. Mes- 
« sape et le vaillant Atinas sont les seuls qui sou- 
« tiennent encore le courage des troupes aux portes 
il de Laurente ; autour d'eux sont rangées de part 
« et d'autre d'épaisses phalanges présentant d'un 
a air terrible une forêt d'épéeg nues : vous ce- 
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<c pendant tous promenez rotre char dans t^tle 
« plaine abandonnée ! » 

Tumus demeure interdit et confus ; ses yeux 
fixes , nn morne silence , annoncent le trouble 
•de son ame : frappé à la fois de tant d'objets di- 
Ters y son cceur est en proie aux transports yio- 
lents qu'excitent au-dedans de lui la honte y h. 
douleur , le désespoir , et les fureurs d'un amour 
malheureux et le sentiment de sa valeur. Dès que 
le nuage est dissipé , que la lumière est rendue 
à son ame ^ ses yeux enflammés se tournent ren 
les remparts de Laurente , et de dessus son char 
jl regarde cette grande ville. £n ce moment un 
tourbiUon de flammes s'élançoît vers le ciel, après 
avoir embrasé d'étage en étage une tour de char- 
pente portée sur des roues et garnie de plusieurs 
planchers élevés les uns sur les autres , superbe 

édifice que lui-même avoit construit a C'en 

M est fait, ma sœur, les destins l'emportent; ces* 
M sez de m'arréter ; allons oii m'appellent les 
te Dieux et la fortune ennemie. Jje parti en est 
« pris , )e vais combattre Enée ; je vais braver 
« en mourant la rigueur du sort : non, ma sœur ^ 
c< vous ne me verrez plus vivre déshonoré ; lais- 
ii sez , laissez-moi m'abandonner enfin k toute ma 
« fureur. » . ' . 

Il dit , et saute aussitôt de son char ; il vole à 
travers les ennemis , à travers les traits, laissant 
bien loin sa sœur désolée , et enfonce , dans sa 
course rapide , tous les bataillons qui se trouvent 
sur son passage. Comme on voit tomber du haut 
d'une montagne un rocher que les vents ont arra^ 
ché de son assiette , soit que les pluies orageuses 
l'aient dissous 
destructeur 



us par l'huniidilc, soit que le temps 
l'ait miné avec les années ; comme 
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Terrea : tu cuiruin deserto in gramine v|[rstai 
*665 Obstupuit varia confiisas imagine reram 
Tumus , et ohtutu tacito stetit : acstnat ingens 
Imo in corde pndor, niixtoqne insania luctu, 
Et furiis agitatus amor et. consda virtus. 
Ut primùm discussae umbrae, et lux reddita menti, 
670 Ardentes oculonun orbes ad m.œnia torsit 

Turbidus , ëque rôtis magnam respexit ad urbenv. 
Ëcce autem flammis inter tabulata Yolutus 
Ad cœlum undabat vortex , tmrimque tenebat , 
Turrim , compactis trabibus quam eduxerat ipse > 
67 5 Subdideratque rotas, pontesque instraverat altos» 
Jam jam fata, scM-or, superant; absiste morari. 
Qu(S Deus , et qnô dnra Tocat fortuna , sequamup. 
Stat conferre manum Mneas , stat quidqoid acerbi est 
Morte pati ; nec me indecorem , germana , yidebis 
680 Ampliùs : hune , oro, sine me fîirere antè iurorem. 

Dixit, et è curru saltum dédit ociùs arvis^ 

Perque hostes , per tela ruit , mœstamq[ue sororem 

Deserit , ac rapido cursu média agmina rumpit. 

Ac veluti montis saxum de vertîce praeceps 

685 Pùm ruit ayuisum vento, seu turbidus imber 

Proluit , aut annis solvit sublapsa yetustas : 

Fertur in aliruptum magno mons improbus aotu> 
4, ' 3o 
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£xsultat({ue solo, silvas', armenu, viros<{ae 
Involvens sccum : disjecta per agmîna Tumus 

690 Sic urbis ruit ad muros , ubi plurîma fuso 

Sanguine terra madet, striduntqae hastUîbus aurae, 
Significatque manu , et magmo sîmul incipit ore : . 
Parcite jam , RutuU j et vos , tela inhibete , Latini : 
' Quaecumque est fortuna , mea est : me venus unma 

695 Pro vobis fœdus luere , et decernere ferro. 
Discessêre omnes medii , spatiumque dedère. 
At pater ^neas , audito nomine Tumi , 
Deserit et muros , et summas deserit arces j 
Praecipitatque moras omnes , opéra omnîa rumpit , 

700 Laetitia exsultans , horrendumque intonat armis : 
Quantus Athos , aut quantus Ëryx , aut ipse coras<HS 
Cùm frémit ilicibus , quantus gaudetque nivali 
Vertice se attollens pater Apenninus ad auras. 
Jam verô et Rutuli certaûm , et Troes , et omnes 

7o5 Convertêre oculos Itali , quique alta tenebant 
Mœnia , quique imos pulsabant ariete muros ; 
Armaque deposuêre liumeris : stupet ipse Latinus , 
Ingentes, genitos diversis partibus orbis, 
Inter se coiisse viros , et cemere ferro. 

710 Atqae illi , ut vacuo patuenmt œquore .campî , 
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eette masse énorme se précipite avec fracas , ne 
connoît point d'obstacle (32) , et bondissant sur 
la terre entraîne avec soi les arbres, les troupeaux 
et les pasteurs :. ainsi Turnus s'élance à travers 
les bataillons en désordre , vers les murs de la 
ville , à l'endroit ou déjà la terre est inondée de 
sang , et où l'air retentit du sifflement des jave- 
lots ; là il fait signe de la main , et crié de toute 
sa force : « Arrêtez , Rutules ; et vous , Latins , 
(( retenez vos traits : quel que soit le sort du 
« combat, c'est moi qu il regarde ; c'est moi qui 
K dois seul accomplir pour vous le traité , et 
« terminer la guerre le fer à la main. » Déjà ces 
paroles ont séparé les combattants ; tous se retirent 
et laissent un large espacQ. entre les deux armées. 
Sitôt qu'Enée entend le nom de Turnus, il aban- 
donne et les murs et les tours qu'il attaquoit ; il 
suspend sans délai tous les travaux : il arrive 
transporté de joie , faisant retentir ses armes d*un 
bruit pareil au tonnerre : tel paroît le mont 
Atbos , tel le mont Eryx , ou tel l'Apennin lui- 
ïnéme, lorsqu'il fait entendre le fracas de ses 
forêts agitées par les vepits , et qu'il porte jusqu'aux 
cieux sa cime couverte d'une neige éblouissante. 

Déjà les Rutules, déjà les Troyens et tous les 
Italiens ont tourné les yeux sur les deux rivaux ; 
tous les considèrent à l'envi , et ceux qui gardent 
le baut des remparts, et. ceux qui sapent avec 
le bélier le pied des murailles; tous ont déchargé 
leurs épaules du poids de leurs armes : Latinus 
lui-même regarde avec étonnement deux guer- 
riers redoutables , nés aux deux extrémités du 
mond« , ' ainsi rapprochés par le sort pour se 
mesurer le £er à la main. 

Pour eux, dès que le champ est devenu libre, 
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ilfl s'élancent, el d'une course rapide y ayant dV 
bord fait Tcder de loin leurs javelines y ils se yàt- 
rnent en se heurtant de leur» boudilers : le soi 
bruyant de l'airain retentit dans les airs , la lerrv 

S émit du cboc des combattants ; mille coup 
'épée sont portés les uns sur les autres ; l'adresse 
et le hasard se confondent. Tels on voit deox 
superbes taureaux , sur le mont Sila ou sur k 
Taburne , lorsque tournant l'un contre TaDlR 
leurs cornes menaçantes, ils .courent se beurter 
front contre front : leurs conducteurs se retireot 
en tremblant; tout le troupeau demeure immo- 
bile et comme interdit par la crainte ; les génisses 
inquiètes ne savent qui des deux (35) aura \tm- 
pire et sera roi de «tout le troupeau : les deu 
rivaux se portent avec fiirie coup sur coup, 
blessure sur blessure , se poussent , s'enfoncent 
de toutes leurs forces les cornes dans les chairs^ 
et font ruisseler le sang de leurs cous et de leurs 
épaules \ tout le bois retentit de leurs mugisse- 
ments terribles : tels le roi des Troyens et le 
héros fils de Daunus fondent l'un sur l'antre, 
armés de leurs boucliers, qui s'entre-choquanl 
remplissent L'air d'un horrible fracas. 

Jupiter lui'-méme tient dans sa main une ba- 
lance en équilibre , et met dans les bassins les 
destinées des deux guerriers , pour connoître à 
qui le combat doit être fatal et de quel côté pen- 
chera le poids de la mort. Tout d'un coup X^miu 
s'élance , crojrant saisir le moment feivorable , et 
levant son cimeterre , il le décharge de toute sa 
hauteur sur son ennemi. Les Troyens poussent 
un grand cri , ainsi que les Latins , partagés entre 
la crainte et l'espérance ; les deux armées sont 
attentives. Mais la per^e épée se brise , et 
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Procursu rapide conjectis eminùs hastis , 
Invadunt Martem clypeis aique aère sonoro : 
Dat gemitum tellus : tùm crebros ensibus ictsa 
Gongeminant^ fors et virtus misc^tiir in iinum. 

7i5Ac velut ingeBti Silà, summoye Tabvrnoi 
Gùm duo conversis iuimica in- prœlia tauii 
Frontibus incuifunt : payidi cessère magistii 3 
Stat pecus omne metu ttiutnm, mussântqcte jwfencds, 
Quis pecori impèritet> quem tota annentasecpiantur^. 

7201111 inter sese moltà'vi ynlnera Busoeat, 

Gomuaque obnixi infigunt , et sanguiiie kft^o 
Goll^ armosijue lavant ^ geniitu nemus omne renmglt : 
Haud alher Tros ^neas et Daunlus bcFOS 
Concumint clypeis : ingens fragor sthera complet*' 



7^5 Jnpitér ipse duas asquato examine lances 
Sustinet , et fàxa imponit diverse duorum j 
Quem damnet labor, ^ qito vergat pondère lethumi- 
Emicat hic, im^mnè puUns 9 et corpore toto 
Ahè sublatum consurgit Tumns in ensem , 

73o Et ferit* Exclamant Troes trepidique Latini » 
Arrectaeque amborum acies. At perfîd:us ensis 
Frangitur , in medioque ardentem deseiit icta> 

3o. 
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Ni foga subsidlo subeat ; fugit ocîor Euro , 

Ut capulum îgnoium dextramque aspexît înennem« 

755 Fama est praecipitem cùm prima in praelia junctos 
Conscendebat equos , patrio mucrone relicto , 
Dùm trépidât , ferrum aurigs rapuisse Metisci j 
Idque diû , dùm terga dabant palantia Teucri, 
Suffecit : postquàm arma Dei ad Vulcania ventum est, 

74oMortalis mucro, glades ceu fiitilis, ictu 
Dissiluit : fulyà resplendent fragmina arenâ. 
£rgo amens diversa fugâ petit aequora Tumus, 
£t nmic bùc , indè hùc incertos implicat orbes : 
Undiquë enim densÀ Teucri indusère coronâ j 

74s Atque bine Tasta palus , bine ardua mcenia cingunt. 



Nec minus JEneas (quanquam tardata sagittâ 
Interdùm genua impediunt , cursumque récusant) 
Ifl^equitur , trepidique pedem pede fervidus urgct : 
Inclusum Teluti si quandô flumine nactus 
75o Gervum , aut puniceac sepmm formidine pennae , 
Venator cursu canis et latratibus instatf 
lUe autem insidiis et ripa terrims altà , 
JMUUe fugit refugitque viasj at vividus Umber 
Haeret biansj jam jamque tenet; similisque tenenti 
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trahit l'ardeur du héros dans rinslant même du 
coup, qui demeure sans effet : la fuite alors est 
son unique ressource ; il fuit , plus prompt que 
le vent, en voyant son hras désarmé et cette 
poignée inconnue qui lui reste à la main. On 
dit qu'au premier moment du combat , montant 
avec précipitation sur son char pour fondre sur 
l'ennemi, dans l'agitation oh il étoit, il avoit laissé 
l'épée de son père , et pris à la hâte celle de Mé- 
tisque (34) , conducteur de ses coursiers : cette 
épée lui avoit suffi long-temps , quand les Troyens 
f uyoient en désordre devant lui ; mais rencontrant 
des armes divines faites par Vulcain , ce foible 
instrument, ouvrage des hommes , se rompt 
comme une glace fragile; on en voit briller les 
éclats épars sur le sable. Tumus éperdu fuit à 
travers la plaine ; et courant tantôt d'un côté , 
tantôt d'un autre , il trompe son adversaire par 
mille détours incertains ; car le champ de bataille 
est enfermé de toutes parts , ici par les rangs 
serrés des Troyens , là par un vaste marais , et 
par les remparts de la ville. 

Ënée , quoique , foible encore de sa blessure , 
il sente quelquefois (35) ses genoux fléchir et se 
refuser à son ardeur , ne laisse pas de poursuivre 
vivement et de serrer de près son ennemi décon- 
certé : tel le limier courageux , lorsquHl a trouvé 
la trace d'un cerf enfermé par le courant d'un 
fleuve , ou par Faspect effrayant d'un cordon de 
plumes rouges , le suit sans relâche , et ne cesse 
de courir et d'aboyer sur ses pas ; l'animal ef- 
frayé de l'épouvantail perfide et de la hauteur 
des rives , va et revient sans cesse , éludant son 
ennemi par mille détours : mais l'ardent Umbrien 
acharné sur sa proie, la suit la 'gueule ouverte j il 
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e&t près de la tenir , et comme s'ilia tenait, 3 re- 
ferme ses mâchoires, et fait enteodre le choc de 
ses dents -, mais il n'a mordu que le vide. 11 s'éleTc 
alors de grands cris -,-168 rives du lac en reten- 
tissent au loin , et les échos tumultueux remplis- 
sent les airs d'alentour. Turnns en fuyant éclate 
en reproches contre les Ru tu les , les appelle tous 
par leur nom , et leur demande avec instance 
son épée ordinaire . £née, de son coté , menace 
de la mort et d'un prompt châtiment quiconque 
oseroit approcher , et criant d'une voix terrible 
qu'il va réduire la ville en poudre , il ackève d'é- 
pouvanter les ennemis tremblants , et continue, 
malgré «a blessure , de poursuivre son rival. Cinq 
fois ils font en courant le tour du cbamp de ba- 
taille ] cinq fois revenant sur leurs pas , ils en 
mesurent de nouveau le circuit : car il ne s'agit 
point d'un prix frivole ou d'un vain simulacre de 
combat , mais de la vie et du sang dé Tumus. 
Il y a voit eu par hasard dans cet espace na 
olivier sauvage consacré au Dieu Faune ; cet arbre 
et son feuillage amer avoit été long-temps un objet 
de vénération pour les nautonniers ; c'est là que ^ 
sauvés du nau&age , ils alloienl accomplir leurs 
vœux , et suspendre , en l'honneur éii Dieu «le 
Laurente , leurs offrandes et leurs vêtements. 
Mais les Troyens ne distinguant point ce tronc 
sacré , l'avoient abattu pour n^ioyer entièrement 
le lieu du combat. £née rencontre sa }avelioe 
debout dans cet endroit ; de la roideur dont il 
Favoit lancée , elle avoit porté jusque-là , s'étoit 
enfoncée dans la souche de Tarbre , et y tenoit 
fortement. Le héros Iroyen se baisse, et veut 
arracher le fer avec la main , pour atteindre da 
dard un ennemi qu'il ne peut joindre à la xx^ur&e. 



y Google 



JEIÏEIDOS LIB. ÎIL 55^ 

755Ii]€repwcmalîs,moTSttqiieelnsns imoiiest. 
Tùm verô exoritur damor j ripaeqnç lacnsqut 
AesponsaxLt circà, et cœlum toaat onœe tonmlcn. 
nie simnl fugiens, Rutulos simul încrepftt oaaes, 
Nomine ^[iiefnque vocans^ notnmqaeefflagitatejiseflir* 

760 .£neas mortem ooBtrA prassensiiiie ininatcr 

Ëxitium, si <iai5<|iiam adeatj terreiqae treiwntefty 
Excisuram uii>em minitans, et sawaiiis iiKtat. 
Quînque orbes expient carsa , totitdemque retexttut 
Hùc , illàc ^ ueqae eaxm levia «Ait Ittdicra petuntur 

765 Praetoia , sed Tiirm de TÛà et saM(;iuiie oertam. 



Forte sacer Fauno foliis oleaster amaris 
Hîc steterat , nautis olim venerabile lignumf 
Serrati ex undîs id>i (igere dona soldsont 
Laurenti Divo , et votas suspeDdere Testes. 

770 Sed stirpem Tettcri nulle discrimine sacrwn 
Sustulerant j puro ut passent concurrere campo.. 
Htc hasta Mnex stabat : hùc impetus LUam 
Detuler at fixant , et lentà m radice tenebat. 
Incubult , Yoluitcpie manu conveUere iêrram 

775Dardanides , teloque seqoi , quem prendere cursu 
Pïon potenit. Tùm verè afoens formidine TiuiMBr 
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Faune , precor , miserere , inquit j tuque optima fermm 
Terra tene y colui vestros si semper honores , 
Quos contra ^neadas bcUo fccère profanos. 

78oDixit , opemque Dci non cassa in vota vocavit. 
^am^e diù luctans , lentàque in stirpe moratus , 
.Viribus hand uUis valuit discludere morsns 
Koboris .£neas. Dùm nititur acer , et instat , 
Rursùs in aurigse faciem mutata Metisci 

785 Procnrrit , fratrique ensem Dea Daunia reddit. 
Quod Venus audaci IVymphae indignata licere , 
Accessit, telumque altà ab radice revellit. 

Oni sublimes armis , anîmisque refectî , 
Hic gladio fidens , hic acer et arduus hastâ , 
790 Adsistunt contra , certamine Martis anheli. 

Junonem intereà Rex omnipotentis Olympi 

Alloquitur , fiilvà pugnas de nube tuentem : 
[ Quae jam finis erit, conjux? quîd deniquè restât? 

Indigetem Maesa scis ipsa, et scire.fateris 
^SDeberi coelo , fatisque ad sidéra toUi. 

Quid struis ? aut quà spe gelidis in nubibus haercs? 

Morialin' decuit violari vulnere Divum? 

Aut ensem ( quid enim sine te Jutuma valéret? 

Ereptum reddi Ttuno , et vim crescere victis? 



y Google 



L^ÉNÉIDE , LIV, XII. SSg 

Turnus , saisi de frayeur , fait alors cette prière : 
(c Dieu Faune , prends pitié de moi ; et toi , terre 
t( Bienfaisante , retiens ce trait meurtrier , si j'ai 
« toujours révéré les objets qui vous étoient con- 
(c sacrés ^ tandis que les Trojens les ont profanés 
« par une guerre impie. » Il dit , et n implora 
pas en vain le secours du Dieu ; car Enée 
eut beau lutter et perdre du temps autour de 
cette dure racine ; toute sa force ne put vaincre 
la résistance du bois , ni lui faire lâclier prise. Pen- 
dant qu'il s'obstine et redouble ses efforts , la 
Déesse fille de Daunus y prenant une seconde fois 
la figure de Métisque , s'élance hors des rangs 
et remet à son frère son épée. Vénus indignée 
de voir cette nymphe (56) audacieuse s'arroger 
tant de pouvoir, approche à son tour, et arrache 
le dard enfoncé dans le bois. 

Les deux guerriers , en reprenant leurs armes, 
se sentent animés d'un nouveau courage ; l'un 
plein de confiance en son épée , l'autre terrible 
et menaçant , la lance à la main, ils se rejoignent 
ne respirant que le combat. 
• Cependant le Roi du tout - puissant Olympe 
adresse la parole à Junon, qui considéroit ces 
batailles, appuyée sur un sombr» nuage : <c Quand 
« finirez-vous donc , chère épouse , et que pou- 
« vez-vous faire encore? Vous savez vous-même , 
« et vous en convenez , qu'Enée est attendu dans 
« le ciel , et que sa gloire l'élevant jusqu'aux 
« astres , il doit y prendre place au rang des 
« Dieux de ce pays. Quels sont donc vos desseins, 
« et dans quel espoir vous obstinez-vous à rester 
« sur ces froids nuages ? Convenoit-il qu'un Dieu 
« fût blessé par un mortel (37) j ou que Juturne 
« (car que pourroil-elle sans vous? ) rendit à 
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« TurnuB l'épée qu'il n'avoit pluâ , et que les 
« yaîncus se relrouyasseat plus forts que jamais? 
a Cessez , enfin , cédez à mes instances ; ne noui^ 
<( rissez pas dans un sombre silence ce chagrin 
€c rongeur , et que la voix d'une épouse cbérie ne 
« m'ainige pas sans cesse par ses tristes plaintes. 
« Le moment décisif est arrivé. Vous ayez po 
« jusqu'ici persécuter les Troycns, soit sur terre, 
K soît sur mer , allumer contré eux d'horriUe 
« guerres, plonger une famille dans la douleur, 
« et mêler les cris funèbres aux chants de Fbj- 
M men. Je vous défends de tenter rien de plu& < 
Ainsi parla d'abord Juçîter. 

lia fille de Saturne lui répondit, en baissant les 
yeux : « Grand Jupiter, je n'igaorois pas que telle 
u étoit votre volonté suprême , c'est pour cela que 
« j'ai abandonné, quoiqu'à regret, et Tumusct 
<( la terte. Autrement vous ne me verriez pas 
« seule , assise sur un uuage , dévorer tant d in- 
<( dignités : moi-même, entourée de feux, je se- 
m rois sur le cbamp de bataille et forcerois les 
<( Troyens à des combats qui leur aerpient lunet- 
(n tes. J'ai conseillé , je l'avoue , à Juturue de se- 
« courir son malheureux frère ; j'ai approun 
c( que , pour le aauver , elle osât faire quelque 
(( tentative hardie , mais n^n pas jusqu'à lancer 
(( des traits et l'armer d'un arc (38) au moment 
(( d'un traité. J'en jure par la source redouiaUe 
<( du Styx , le seul objet qui inspire aux Dieox 
<t une crainte religieuse. A présent donc je cède, 
« j'abandonne des combats que je ne vois plui 
<t qu'avec horreur. Mais je vous demande pour 
i( le Latium , pour l'honneur d'un peuple qui 
(( vous appartient , une grâce à laquelle aucune 
a loi du destin ne s'oppose : quand ils termine- 
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SooDesine j^m tandem , precibnsque inflèctere nostrisj 
Neclc tantus edat tikcitam ddor j et mihi curae 
Ssepè tuo dulci triste» ex bte recaifsent. 
Ventum ad supremum est. Terris agitare vcl undis 
Trojanos pottdâtî^ itt£&tidtita accendere bellum^ 
8o5Defonnare domum, et luctu miscere hymensôs. 
XJlteriùs'tentarc TCto. Sic Jupiter orsus. 



. Sic Dea submîsso contra Satumia Tultu : 

Ista quidem quia nota mihi tua, magne, Toluntas > 

Jupiter^ et Tumum et terras invita reliqui. 

SioNec tu me aè'rîâ solam nanc sede videres 

Digna , indi|pia pati : sed llammis cincta sub ipsam 
Starem açiem , traheremque inlmica in praelia Teucroft* 
Jutumam misero, fateor, succurrere fratri 
Suasi, et pro vità majora audere proba^i: 

Sifiiyôn ut tela tamen , non ui conten^leret arcum : 
Adjuro Stygii caput implacabile fontis^ 
Una superstitio superis quae reddita Divis. 
Et nimc cedo equidem , pughas<{ue exosa relinquo* 
Illud te, nullà fati quod lege tenetur^ 

SftoPro Latio' obtestôr, pro majestaie luorum : 

Gûm jam coouubiis pacem feliçibus ( esto ) 
4. 3i 
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Componènt^ cùm jam leges et foedaa jungeat^ 
iNe vêtus indigenas nomen matare Latînos, 
"NevL Troas fierti jubeas, Teucrosque yocaxi^ 
8a5 Aut vocem mntare viros , ant vertere veste». 
Sit Latium , sînt Albani per secula reges : 
Sit Romana potens Italà virtute piropago : 
Occidit , occideritque sinas cum nomine IVoja. 

0111 suhrîdens hominum remmejae repertor : 
83o£t germana Jovis , Satumique altéra proies , ' 

Irarum tantos volvis sub pectore fluctus ! 

Verùm âge , et inceptum frustra submitte furorem ; 

Do quod vis j et me vîctusqne volensque remitto. 

Sermonem Ausonii patrium moresque tenebunt ; 
835 Utque est , nomeu erît : commisti corpore tanto 

Subsident Teucri : morem ritusque sacrorum 

Adjiciam , faciamque omnes uno ore Latinos. 

Hiuc genus , Ausonîo mixtum quod sanguine surget. 

Supra homines , supra ire Deos pietate videbis f 
840 Nec gens alla tuos squè celebrabit honores. 

Annnit bis Juno , et mentem Isetau retorsit. 
Interel^ excedit cœlo , nubemque reliquit. 
His acûs, aliud Genitor secom ipse volutat ; 
Jatumamqaç paxsit fratris dimittere ab 9xwi$^ 
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«t ront la guerre par d'heureux hymenées , puis^ 
« qu'il le faut ; quand ils consacreront par des 
fc serments les traités et les conditions de paix , 
f< n'exigez pas que les Latins y naturels du pays> 
<c perdent leur ancien nom y ni qu'ils deviennent 
<c Troyens , ou qu'ils changent soit de langage , 
ce soit d'habillements. Mais que le Latiyim^ mais 
« que les rois d'Albe subsistent de siècle en siècle ; 
M et que la valeur italienne serre de fondement 
ju à la puissance des descendants de Romulus : 
<( Troie a péri ; souffrez qu'elle demeure anéan- 
a de avec son nom (39). » 

L'auteur des hommes et de la nature lui ré<^ 
pond en souriant : « Quoi ! sœur de Jupiter , et 
« comme lui enfant de Saturne y vous conservez 
« dans votre cœur ces haiaes violentes ! Ah ! 
« calmez enfin une fureur inutile ; je vous ac- 
« corde ce que vous désirez ; je vous cède sans 
« regret cette victoire. Les Ausoniens conserve- 
« ront la langue et les coutumes de leurs pères; 
« leur nom restera le même : les Troyens , con- 
« fondus dans ce grand corps ^ s'y mêleront sans 
€c y dominer ; j'établirai un culte , un nouvel 
« ordre de cérémonies religieuses : tous seront 
c( Latins et de nom et de langage. De ce mélange 
<( avec le sang des Ausoniens vous verrez sortir 
c( un peuple qui s'élèvera par ses vertus an-dessus 
c( des hommes et des Dieux (4o) , et jamais vous 
« n'aurez reçu d'aucune autre nation de plus 
<( nobles hommages. » 

Junon fut satisfaite y et sa joie annonça le chan- 
gement de son cœur. Elle se retire alors y et quit- 
tant le nuage, elle rentre dans l'Olympe. Cet ou- 
vrage achevé , le père des Dieux s'occupe d'un 
autre soin ) c'est d'éloigner Juturne du combat 
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où son frère est engagé. 11 existe , dit-<»i y dean 
monstres terribles^ qui tirent leur BOm de la 
colère des Dieux , monstres qu'une nuit somjbre 
mit à la fois au monde avec Fiafemaje Mégère ; 
portant comme elle une affreuse cheTelore de 
serpents entortillés , et des ailes aussi rapides que 
les vents. Ces furies sont toujours près du trèoe 
de Jupiter , ou sur le seuil du palais dé' ce maître 
redoutable i de là elles vont répandre au loin la 
terreur parmi les mortels, infortunés , cbaque fois 
que le souverain des Dieux s'apprête à leur en- 
voyer, dans sa colère , la mort et les maladies; 
_ou qu'il menace du fléau de la guerre les villes 
coupables. Jupiter ordonne à l'un de ces monstres 
de descendre promptement du haut des cieux , 
et d'aller s'offrir en présage funeste aux regaixis 
de Juturne. 11 part , et d'un essor rapide il s'é- 
kace vers la terre : telle une ilèche décodîéé i 
travers un brouillard épais par le Parthe ou le 
Cydonien (4i) , .qui en a trempé la pointe dans 
un poison mortel, vole en sifflant, et, traversant 
rapidement les ombres sans être aperçue , porte 
à l'ennemi une plaie incurable ; telle la -fille de 
là Nuit s'élance du ciel vers la terre. Dès qu'elle 
voit l'armée des Troyens et les bataillons de Tur- 
nus, elle s'enveloppe soudain toute entière sous 
la figure d'un petit oiseau , qui , perché sur les 
tombeaux ou sur les édifices abandonnés , fait 
entendre se^ cris sinistres à travers les ombres» 
de la nuit : déguisée sous cette forme , la cruelle 
messagère passe et repasse sans cesse , avec un 
bruit aiOTreux, devant les yeux de Turnus, en 
frappant de ses ailes le bouclier du héros. Un cn- 

fourdissement inconnu s'empare de tous ses niem- 
res ; de la fiayeur dont il est saisi , ses cheveux 
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845 Dîcuntiir gemin» pestes , cognoinine Dir» , 
Quas , et taitaream Nox intempesta Megaeram , 
Uno eodemque tulit partu y paribusque revinxit 
Serpentûm spiris , yentosasque addidit alas. 
Hae Jovis ad solium saevique in limine Régis 

85o Apparent, acuuntque metum moitalibus «gris. 
Si quandô lethum horrificum morbosque Deûm Rex 
Molitnr , méritas aut bello territat urhes. 
Harum nnam celerem demittit ab aetbere summa 
Jupiter , inque omen Juturnae occurrere jussit. 

855 Dla volât , celerique ad terram turbine ferlur ; 
Non secùs ac nervo per nubem impulsa sagitta , 
Armatam saevi Parthus quam felle veneni , 
Pai^thus , sire Cydon, telum immedicabile torsît^ 
Stridens , et celeres incognita transilit umbras. 

8(5oTalis se sata Nocte tulit , terrasque pelivit. 

Postquâm acies videt Iliacas, atque agmina Tumiy 
Alilis in parvœ subitam collecta figuram y 
Quae quondâm in bustis aut culminibus desertis 
Nocte sedens , serdm canit importuna per umbras : 

865 Hanc versa in faciem , Tumi se pestis ob ora 

Fertque refertque sonans, clypcumque everberat alis. 
IIK membra novus solvit formidine torpor j 
Arreciaeque horrore comse , et vox faucibus haesit. 

3l. 
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c( mes,, rassemble tout ce que tu peux de couragf 
M. OU de ruse ; demande aux Dieux des ailes pour 
« t'éleyer au plus haut des airs y ùAs entr'ouvrir 
¥ la terre pour te caclier dans ses entrailles. » 

Turnus secouant la tête : « Fier ennemi , dit- 
il il y ce ne sont point tes discours menaçants qui 
« m'effraient ; ce sont les Dieux , c'est Jupiter 
(( qui se déclare contre moi. » £t sans en dire 
davantage, il jette les yeux sur une pierre qui se 
trouYOÎt sur le champ de bataille , pierre antique 
et d'une grosseur énorme , placée autrefois dan$ 
ce lieu pour servir de home entre deux cbampS; 
et prévenir les contestations. A peine douze hom- 
mes , tels qu'en produit aujourd'hui la natnre (43), 
auroient-ils pu la porter sur leurs épaules. Tunim 
la saisit avec précipitation, l'enlève dans ses mains» 
et courant à son ennemi , la lance contre lui eu se 
dressant de toute sa hauteur; mais il ne reconnoil 
plus, ni dans ses pieds la même vigueur, soit pour 
courir , soit pour marcher , ni dans ses bras 1» 
même force pour soulever et mouTOÎr celte 
énorme masse. Ses genoux tremblent , un firoid 
inconnu a glacé son sang dans ses veines ; h 
pierre , échappée de ses mains , rouie foiblement 
dans le vide de l'air , sans pouvoir franchir tout 
l'espace , ni porter le coup iatal. Comme , dans 
un songe (44) , lorsqu'un sommeil languissant s'est 
appesanti sur nos yeux durant la nuit , il nous 
semble que nous faisons de grands efiPorts pour 
courir , sans pouvoir avancer *, au milieu d'an 
Tain travail nous succombons épuisés de fatigues; 
notre langue est sans mouvement, tous nos membres 
sans, force ; npus parlons sans produire aucuns 
^ sons, ni articuler aucune parole : ainsi , quoi que 
f itis&e tenter l'infortuné Turnus soutenu de son 
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Siye animis , sive aite vales : opu ardiia pennis 
Astra seqiû , daasumque cavà te condere tem. 

lUe caput cpiassans : Non me taa fervida terrent 

S95 Dicta , ferox : Df me terrent , et Jupiter hostis. 
Nec plura effatus , saxam circonspicit ingens j 
Saxum andquum^ ingens; campo quod forte jacébat , 
Limes agro positus , litem ut discemeret arvis. 
Vix illud lecti bis sex cervice subirent , 

900 Qualia nunc hominum producit corpora tellus. 
nie manu rapium irepidà torquebat in hostem 
Altior insurgens , et cursu concitus héros. 
Sed neqae ciirrentem se , nec cognoscit euntem , 
ToUentemye manu , saxumque immane moventem. 

go5 Genua labant, gelidus concrevit frigoTe sanguis; 
Tùm lapis ipse viri , yacuum per inane volutus , 
Nec spatîum evasit totum , nec pertulit ictum. 
Ac velut in somnis oculos ubi languida pressit 
Nocle cpiies , nequicquàm ayidos exlendere cursus 

910^^0116 \idemur, et in mediis conatibus œgri 
Succidimus ; non liogua valet,. non corpore aot» 
SufBciunt vires , nec vox aut verba sequuntur : 
Sic Tumo quàcumque viam virtute petivit, 
Successum Dea dira negat. Tiim pectore sensus 

91 5 Vcrtuntur varii. Hutuios aspectat et urbem> 
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CuncUtnrque metu , telumque înstare tremiscit ; 
Nec que se eripiat , nec quà \i tendat in hostezn ; 
Kec cumis usquàm yidet, anrigamye sororem. 
Gunctanti tehun JSneas fatale cornscat, 

QOoSortitus fortimam oculis , et corpore toto 
Eminùs intorcpiet. Murali concita nuiupiàm 
Tormento sic saxa fremunt , nec fulmine tanti 
Dissultant cvepittis. Volât atri turbinis instar 
Exitium dirum hasta ferens ^ Oxasque recludit 

955 LoricaB,t't clypei'extremos septemjJicis orbes ; 
Per médium stridens transit fémur. Incidit ictus 
Ingens ad terram duplicato poplite Tumus. 
Consargunt gemitu Rutuli , totusque remugit 
Mons circùm, et voccm latè nemora alta remittunt. 



93o nie humilis supplexque^ oculos dextramque precantem 
Proiendens : Equidem merui , nec deprecor , inquit , 
Utere sorte tuà : miseri te si qua parentis 
Tangere cura potest, oro (fuit et tibi talis 
Ancliises genitor) , Dauni miserere senecis : 

955 Et me , seu corpus spoUatum lumine mavis , 
Aedde meis. Yicisti > et yictum tendere palmas 
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courage , la présence de la diviaité ennemie en 
empêche le succès. Alors mille pensées se suo-, 
cèdent dans son esprit. Il regarde les Hutules , 
il jette les yeux sur la ville ; il est eomme en- 
chaîné par la crainte ; il frissonne d'épouyante 
à la vue du fer prêt à le percer, et n'a ni d'asile 
pour fuir 9 ni de force pour combattre ^ il ne voit 
plus ni son char , ni sa sœur pour le conduire (45). 
Tandis qu'il flotte dans cette incertitude • Enée 
fait briller dans sa main la jayeline fatale , et 
choisissant à loisir l'endroit où il doit frapper , 
il la fait voler de toute sa force. Jamais pierre 
lancée par une machine contre les remparts ne 
fend l'air avec un tel frémissement ; jamais la 
foudre même n'éclate avec tant de fracas. Le trait 
vole , pareil à un noir tourbillon , portant avec 
lui l'anreux trépas , se fait jour à travers le bord 
de la cuirasse de Turnus , à travers l'extrémité 
de son bouclier formé de sept lames d'airain , et 
lui perce en frémissant le milieu de la cuisse. 
Le guerrier frappé tombe de toute sa hauteur 
sur ses genoux. Les Rutules poussent un cri la- 
mentable ; toute la montagne en retentit aux en- 
virons , et l'écho s'en répète au loin dans les forêts 
profondes. 

Turnus , dans cette humble posture , regarde 
son vainqueur , et lui tendant une main sup- 
pliante : « Je l'ai mérité , dit-il 5 je ne demande 
a point grâce ; use du droit que te donne le sort : 
ce si tu peux être sensible au malheur d'un père , 
c( d'un père tel que fut pour toi Anchise , prends 
<c pitié , je t'en conjure, de la vieillesse de 
ce Daunus ; rends-lui son fils , ou du moins le 
€1 corps de son fils , si tu aimes mieux le lui ren- 
u dre privé de la lumière. Je suis vaincu ^ les 
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« Ausoniens m'oat vu tendre les mains à nos 
« vainqueur : Lavînie est ton épouse, l^e })orte 
a pas plus loin la haine. » BéjàiËnée y tout animé 
qu'il est, et roulant des yeux terribles, a pourtant 
retenu son bras et suspendu le coup mortel. Déjà, 
dans ce moment d'incertitude , les paroles de 
Tumua commencent à le toucher dayantage: 
quand il aperçoit sur l'épaule du guerrier et ne 
reconnoît que trop , aux ornements dont il est 
enrichi , le fatal bkudrier de Pallas ; de ce jeune 
Palias que ïumus a vaincu et terrassé d'une 
blessure mortelle , et dont il porte encore la dé- 
pouille comme un monument de sa victoire. La 
vue de cet objet frappe le cœur d'Enée d*un crnd 
souvenir (46) ; sa colère se rallume , et transporté 
de fureur : u Quoi ! dit-il d'une voix terrible , to 
« te sauverois de mes mains , paré des dépouilles 
(c de mes amis ! C'est Pallas ; oui , c'est lui qm 
<c t'immole , et qui punit ainsi ta barbarie. » En 
disant ces mots , il lui plonge , tout en fureur , 
son épée dans le sein (47). Une froide langueur 
glace aussitôt les membres du guerrier , et son 
ame indignée s'enfuit dans le séjour des ombres. 
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Ausoniî vidèré : tua est Lavinia conjnx. 
Ulteiiùs ne tende odiis. Stetit acer in armis 
.£neas , yolYens ocolos , dextramque repressit. 
940 Et jam )amq[ue magîs cnnctantem flectere sermo 
Cœperat ^ infelix humero cùm apparaît alto 
Balteos , et notis ftilsenint cingula bullis 
Pallantls pueri ; yictum quem yulnere Jumus 
Sirayerat , atque humeris inimicum insigne gerebat. 
945 Ille oculis postquàm saeyi monumenta doloris 
Exuyiasque hausit , fuiiis accensus et ira 
Terribilis : Tune y hinc spoliis indute meorum , 
Erîpiare mihi? Pallas te hoc yulnere, Pallas 
Immolât , et pœnam scelerato ex sanguine sumit. 
950 Hoc dicens, femim adyerso sob pectore condit 
Fervidus. Ast illi solvuntor frigore membra, 
Yitaque cum gemitu iugit indignata sub umbras. 
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REMARQUES 

SUR LE DOUZIÈME LIVR.R 



(i) v^uE les Latins consternés de leur défaite, La pré- 
position in n'est jamais négative dans les participes em- 
ployés comme verbe; elle l'est toujours dans les adjectif, 
et quelquefois dans les verbes employés comme simples 
adjectifs. Ici le participe infractus est employé comme 
verbe, puisqu*il est suivi de l'ablatif, régime du yerhe 
passif. 

(a) Brise sans s'effrayer le trait de son ennemi .• f îatroj, 
abréviation de latero , vient de latere , être caché. En efret 
les voleurs se cachent pour faire leur coup. La chasse au 
lion ne se ùli pas sans ||récaution; le chasseur ne se pré- 
sente pas en face à cet ^animal ] il imite le brigand qui se 
tient caché dans le bois pour attendre le passant. 

(3) Ces discours ne calment point , etc. En effet ils 
n'y sont guère propres. Latinus et Amata veulent égale- 
ment le détourner du combat singulier j mais Latinus ne 
lui présente d'autre expédient que d'abandonner la partie, 
de renoncer k la fois à Lavinie et au trône qu'elle devoit 
lui apporter en dot^ en un mot , de s'aller cacher avec sa 
honte dans ses propres domaines ^ proposition révoltante 
pour un pnnce généreux et brave , tel que Tumus. Amata 
ne lui propose point cette retraite honteuse , elle exige 
seulement qu'il n'accepte point le combat , comme s'il 
pouvoit rester autrement son gendre et l'héritier de La- 
tinus^ mais on voit bien dans le trouble même de son 
discours , celui qui agite son esprit. Quant à Lavinie , 
personnage muet dans cette tragédie^ elle laisse assez 



y Google 



SUR LE XI P LIVRE. SyS 

tnottre , par ses larmes et par la rougeur de son visage , 
sentiments pour Tumus. 

4) Pareil à celui de la pourpre dont on a teint V ivoire, 
blanc est ceasë la couleur virginale : le rougè dont on le 
ivre en teignant Tivoire semble en être une altération , 
e violation , violai^erit* 

;5j Dont Orithye elle-nienie ^fit présent à Pilumnus, 
•ithye , fille d'Erechthée , roi d'Athènes, enlevée, dit-on, 
r Borée, c'est-à-dire par un prince de Thrace. Gel« 
;nifie que ces chevaux venoient de ce pays , où l'espèce en 
t excellente 5 car si l'on supposoit qu'ils av oient été donnés 
vilement par la fille d'Erechthée , il faudroit supposer aussi 
l'ils étoient en quelque sorte immortels , vu la distance 
:s temps, 

(6) Le bras qui te tient n*est plus celui d'Actor , etc. 
es mots nuurwius Actor , dans la bouche de Tumus , 
î désignent ici que Tumus lui-même , comme un autre 
'ctor , mais bien plus grand que le premier ,x puisqu'il 
i vaincu, 

(y) Ses cheveux artisteinent roulés autour d'un fer 
rùiant, etc. Sans doute que les Asiatiques emplovoient 
;t instrument. La myrrhe est un parfum qu'ils tiroient de 
Arabie. 

(8) Faites ce qu il vous inspire, vous le devez, etc. 
îela vous convient , decet. Ce qu'il convenoil à Jutume , 
œur de Tumus , et divinité subalterne , ne convenpit pas 
gaiement à Junon , qui pouvoit craindre d'offenser encore 
upiter , de qui elle avoit déjà reçu des réprimandes. 

(g) Comme il est vrai que ce sceptre , etc. Cette des- 
cription d'un sceptre, par lequel on jure en cet endroit j, a 
îarulongue et ridicule à nos modernes , qui ne connoissent 
jue leurs usages. Mais s'il est vrai , comme il y a lieu de 
e croire , que telles étoient les formules de serment entre 
Les prinees, chez ces anciens peuples , pourquoi Homère , 
qui n'en étoit pas fort éloigné , ne les auroit-il pas rendues 
dans leur intégrité? Par la même raison, Virgile nous trans- 
portant à la même époque , et à des circonstances toutes 
semblables , ne pouvoit , ne dèvoit-il pas même imiter entiè* 
rement son modèle. Il eût sans doute été ridicule à Voltaire 
de faire prononcer à Elisabeth , à Henri VI de pareilles 
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tirades de serment j non pas comme ëtant ridicules , soit 
en elles-mêmes , soit dans Homère et dans Virgile , ma» 
parcequ'elles n'avoient pas lieu lors du traite entre les deux 
personnages. 

(to) Qui s* approche de V autel , d'un air humble et 
taciturne , ses yeux baissés , etc. On ne reconnott pas 
dans ce moment ce Tumus qui , la veille , montroit tant 
d'audace et de résolution j cela ne peut s'expli<juer que par 
quelque influence secrète , par quelque funeste pressenti- 
inent dont Junon l'aura frappé tout d'un coup. 

(11) Dans une région du ciel qui semblait être en feu. 
Ce mot œlhrâ est grec, de iiôpet brûler , et signifie la 
région du feu. Rubrd , rouge , suppose un de ces moments 
où le ciel paroît de celle couleur , par l'effet des réfractions 
de la lumière. 

{\i) Les Rutules en tirent un augure favorable. L'expli- 
cation leur devoit paroltre claire : l'aigle , c'étoit Enée j 
le beau cygne , Tumus. Eux - mêmes étoient invités par 
l'exemple de cette multitude d'oiseaux à fondre sur Enée, 
à le forcer , par leurs cris et leurs menaces , de prendre la 
fiiile et de lâcher sa proie. Tolumnius , en sa qualité d'au- 
gure, est celui qui obser\'e le phénomène et qui prétend 
l'expliquer. 

r ( 1 5) Cependant le héros troyen tendoit sa main désarmée. 
Ce que Virgile prèle ici à Ënée pouvoit rappeler ce que 
Pluiarque dit de Jules- César à la bataille de Pharsale, 
qu'il parcouroit les rangs la icte elles bras nus, en criant: 
parcite civihus, 

(i4) U espérance renaît dans son corur , elc. Tunms 
profite de l'absence d'Enée, comme Hector de celle d'A- 
chille dans riliade. C'est le moyen de faire mieux valoir le 
héros principal , dont le retour va bientôt changer la face 
des affaires. 

(i5) Eumbde , digne fils de V ancien Dolon, Le mot 
latin prœclara proies , ne peut se prendre qu'ironique- 
ment, puiïique le père n'étoit qu'un liche espion, qui, 
après s'elre laissé prendre par Ulyjse cl Diomède, tâcha 
d en obtenir la vie , en leur révélant des secrets d'état 
importants. 

(iG) Quand -le jovfjîe d^ Borée» Le laûn ajoute Edom» 
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Li'Edonie ^toit , à ce qu'il paroît , un canton de la Thrace 
eptentrionale , où avoit " autrefois rëgné Lycurgue , ce 
îrincé ennemi de Bacchus , par qui il fut puni si cruel- 
lement. 

(17) Déjà s*étoit rendu auprès de lui le Jils d'ïasus , 
Tapis, le plus cherfauorid'Jipollon. H y a toul lieu de 
croire que , sous le nom d'Iapis , Virgile a voulu faire l'ëloge 
d'Antonius Musa , médecin d'Auguste , qui venoit de tirer 
ce prince d'une grande maladie. 

( 1 8) Vont il voyoit la vie en danger. Le mot depositi 
représente ce tieillard étendu dans son lit par une maladie 
longue et comme incurable. Positus se dit d'un mort 
étendu sur le brancard pour ctre porté au bûcher ou au 
lieu de la sépulture. / 

( 1 9) Une profession nto ins brillante ; un art muet , mutas 
artes, soit parcequ'il s'exerce en silence , soit parcequ'il 
étoit pour loi'S moms honoré que la musique, ou la science 
des augures. 

(20) Cueille surle mont Ida, dans la Crète, le dictanme. 
On a attribué à celte plante de grandes vertus j on en a Tait 
une sorte de spéci'^e universel^ Pline le naturaliste 
atteste ce que dit Virgile de sa vertu incroyable. Gicéron 
est plus réservé , et n'en parle que comme d'un ouï-dire. 
Ce n'est pas ici le lieu d'en faire fa description; contentons- 
nous de celle qu'en fait le poète lui-même. Quant à Vani- 
hroisie et à l^ panacée, on voit bien" que ce sont des 
termes généraux , dont l'un signifie un remède divin , sur- 
naturel j çî l'autre , un remède universel. 

(car) Et net^eu d'Hector, Creuse, sa mère, éioitsœurde 
ce héros : ainsi Hector étoit sou oncle maternel , ai'uncutus , 
et non pas son oncle paternel , patizius. 

(11) Ses yeux . ne cherchent que Turnus , c'est lui 
seul qu'il appelle au combat, Enée, religieux observateur 
des traités , espère encore que celui dont Latinus et lui ont 
juré l'observation sur l'autel aura son exécution; et que 
Turnus , qui l'a demandé lui-même, désavouant enfin l'a- 
gression perfide de ses Rumles, ne refusera point le défi 
qu'il vient lui présenter de. nouveau. En conséquence il 
s abstient de tout auîre exploit : environné des siens , qui , 
en défendant sa perKonne; ont dé|à mis les Rutules e» 

3q. 
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désordre, il ne Teut point tremper lui-même ses mains 
dans leur sang ; il les laisse , et dt^daigne de les regarder , 
comme n'ayant affaire qu'à leur chef, et ne cherchant 
que lui. Ce n'est que quand il voit Tumtis l'éviter et fuir 
constamment devant lui, quand il est assailli lui-même par 
un guerrier tel que Messape , et sa propre vie exposée au 

5 lus pressant danger ^ ce n'e£t , dis-je, ou'alors , qu'outré 
'indisnation , il s'abandonne à sa juste fureur, et fait un 
horrible carnage des Rutules. Quant à Turnus , que dire 
ici de sa conduite ? est-ce là le héros que l'on veut mieltre 
au-dessus d'Ënée , et qui efiace , dit-on , par l'éclat de sa 
valeur le héros principal ? il n'est, au contraire, que trop 
au-dessous de fui. Après avoir montré tant de dédain 

Sour son rival , après avoir demandé lui-même avec tant 
'orgueil le cc^bat singulier , on le voit déjà pâlir et baisser 
timidement les yeux en se présentant à 1 autel. U profite 
de la perfidie des siens , sans y faire la moindre opposition ^ 
pour se soustraire à l'eneagement convenu. Au lieu de mon- 
trer de l'indignation de la blessure qu'a reçue Enée au mépris 
du droit des gens , il profite de sa retraite pour reprendre 
les armes , et fondre avec furie sur les Troyens. Lorsque , 
Qontre son attente , il le voit reparottre sur le champ de 
lataiUe , et n'appeler que lui seul ^-x combat , c'est lui 
seul qu'il évite , c'est à lui seul qu'il se dérobe assez long- 
temps par la rapidité de son char. Et Ton ne peut pas dire 
que ce soit erreur et ignorance de sa part , et que Jutume 
ait tout fait à son insçu. Turnus déclare lui - même à sa 
sœur au'il a reconnu son artifice dès le moment de la 
flèche lancée j et puisqu'il a continué de la laisser agir sans 
s'en plaindre , il a donc consenti à tout ; il est donc cou- 
pable et de mauvaise foi et de lâcheté. Il ne démentira pas 
so» caractère j et après avoir montré pendant (pielques 
moments ce courage qu'iuspirele désespoir, après avoir essayé 
de profiter d'une nouvelle tentative de Jutume, il fîmra 
ar demander en vain la vie à son rival , que le souvenir de 
^allas , et la vue de son baudrier , forcera d'immoler aux 
mânes de ce jeune prince , sop insolent vainqueur. Ce n'est 
donc plus un aussi grand mérite au héros troyen de triom- 

Sher de Turnus ; et si les obstacles , dans un poème épique , 
oivent aller en croissant jusqu'au .dénouement , ce n'est 
Sas dans la personne de ce prince qu'il en trouve ici , mais 
ans une perfidie méprisable , et des escamotages ridicules. 
Et voilà sans doute ce qui rend ce dernier livre de l'Enéide 
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le moins iniéressant de lous^ voilà sur- tout fce qui fa|t 
sentir qu'il manque quelque chose à la perfection de l'ou- 
vrage , et regretter que la mort n'ait pas laissé à l'auteur le 
temps d'y mettre la dernière main. ^ ♦ 

(aS) Et porte suspendus à son char ces deux trophées 
tout dégouttants de sang. C'est un trait de eruautë gratuite , 
et sans aucun motif qm l'excuse. 

(^4) J^ triste Onythe, descendant d'Echion^ l'un des 
fondateurs de Thèbes. 

(^5) C'est maintenant qu'Us déploient toute la force de 
leurs bras , etc. On ne voit cependant tomber sous leurs 
coups que des guerriers vulgaires , qui ne font aucune dé- 
fense , sans en excepter le fier Murrhanus , si regretté ensuite 
par Tumus, mais en qui l'on ne voit ici qu'un peu d'or- 
gueil' et de vaine gloire. 

(26) La belle F^éiuis inspire à sonjîls la pensée , etc. 
Les bonnes pensées , chez les poètes , sont censées nous 
être inspirées par la Divinité. Cela ne diminue pas le mérite^ 
de l'homme qui sait en profiter , et c'en est un très grand 
que d'être ainsi favorisé du ciel. 

( 27 ) Ne perdons point de temps à délibérer. Mot à 
mot : qu'on ne soit point plus lent à marcher, à cause 
que l'entreprise est soudaine. 

(a8) Une épaise colonne. Le laûu dit qu'ils forment 
un coin , dant cunçwn : c'étoit un bataillon triangulaire 
ou pyramidal , la base en arrière , et la pointe en avant. 
Les anciens croy oient, au moyen de cette' forme aiguë , 
enfoncer plus aisément le corps de troupes qu'on leur op- 
posoit , comme un coin entre facilement dans le bois le 
plus dur. 

(^ag) Ils entraînent le roi lui-même sur les remparts ; 
afin qu'il voie par lui-même les mouvements de l'ennemi , 
le péril où l'on est, et la nécessité de faire la paix. 

(3o) Elle attache à ime poutre le cordon funeste qui 
termine misérablement ses jours. C'est ainsi , au rapport 
de Plutarque, que la vertueuse Monime, femme de Mi- 
thridate, avoit essayé de s'oter la vie, avant qu'elle reçût 
le poison que ce prince lui envoyoit. Ce genre de mort 
n'en est pas moins hideux , informe. Il étoit déshoijorant 
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cbez les Romains , au pQJiit qa'on refusoit la 6<^pultlire â 
ceux qui s'étoient ainsi ^R^ts , qu'on ne leur rencK>it aucun 
devoir funèbre, et que dans les repas funéraires ils n'étoient 
point nommés parmi les parents décédés. En faisant périr 
Amata de cette manière , Virgile n'a point songé à ménager 
la dignité de reine , ni la qualité de mère de la future épouse 
d'Enée j il a achevé de peindre parce dernier trait le carac- 
tère une fois donné d'une femme foible autant qu'çpiniâtre , 
entêtée dans ses préventions , à qui les contraaictions font 
tourner la tète , et que scn imagination frappée précipite 
dans un aveugle désespoir. 

(5i) Ni nioùis de victimes , ni 'moins de ^oire. Il 
«'agit du nombre ainsi que de la Qualité des guerriers 
que tous deux feront tomber sous leurs coups , numéro 
ccesorum, 

(3ii) IYb connoit point d'obstacle. Pour bien rendre le 
force du mot improbus , il faudroit dire : qui se moque 
de tous les obstacles. Improbitas est cette effronterie des 
méchants qui ne respecte rien , et que l'on attrilme ici 
fîgurémeut au rocher cléiaché d'une montagne, et qui ren- 
verse tout ce qui se trouve sur son passage. 

(33) Les génisses inquiètes ne savent qui des deux , elc. 
Le mot latm massantes ( qui doit, se prononcer mous" 
santés ) , est imitatif, ainsi que mugire , dont il pa. oit dérivé. 
II marque bien dans ces animaux ce murmure sourd qui 
exprime l'inquiétude , et en même temps la crainte de se 
faire trop entendre j c'est , pour ainsi dire , un mugissement 
étouffé, il s'applique aux hommes qui , dans les délibérations 
imponanies, n'osent dire tout haut leur avis. Drancès, 
dans le conseil des Latins , se sert de ce mot pour inter- 
préter dans ce «ens le silence de Fassemblée, intimidée par 
la présence de Tumusi 

Candi se .'cire falrntur 
Çuidfortuna ferai populi , aed dieere muasanl. 

(34) Il ayoit laissé l'épée de son père, et pris à la hdte 
celle de Métisque : petit moyen pour amener la fuite forcée 
de Tumus, imitée de celle d'Hector dans l'Iliade,- mais 
toujours étonrderie remarquable dans un guerrier qui 
n'ignore pas que son adversaire a des armes divines. Il est 
vrai qu'if pouvoit ne pas s'attendre à revoir de sitôt sur le 
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champs de bataille Ënëe grièvemeat blesse. Son épée $e 
brise : on voudroit qu'£nëe lui pertntt de s'en faire donner 
une autre. Dans ces sortes de eqmbats on permet bien à un 
ennemi , tomb^ par accident , de se relever , mais non pas 
de s'armer d« nouveau quand on l'a désarme. L'action de 
Jutume est donc une violation de règles ^ celle de Vénus 
n'est qu'une juste représaille. £née ne connoissant pas 
l'erreur de Tumûs , n'est pas tenu d'y avoir égard j et quand 
il ja connoitroit y c'étoit à Tumus «^ se pourvoir de sa bonne 
ëpée ,.au lieu de parler, comme il a fait , avec dédain des 
armes de son rival. C'est donc le caractère de Tumus > et 
non pas celui d'Ënée , ^i est ici ea dé^ut. 

(55) Enée, quoique , foMe encore de sa blessure , il 
' seMe, etc. N'est-ce pas une inconséquence , après avoir 
fait guérir Enée d'une façon miraculeuse , de supposer qu'il 
n'est pas entièrement guéri , et qu'il lui reste encore quel- 
que toiblesse? 

(36) Vàms indignée de voir cette nymphe , etc. Turnu* 
s'est bien trompé quand il a dit k Latmus , parlant d'Ënée : 
Longé illi Dea rnater crit , 'etc. Il ne savoit pas que les 
Dieux voient tout, et sont présents par-tout, et que ce 
sont eux qui dirigent le» actions des mortels. Et lui-roêir.e , 
où en fieroîl-il depuis long-temps .«ans le secours de Junon 
et de Juturne? 

(Sy) Coni^enoit'il quun Dieu fut hïesséparun mortel ? 
Jupiter fait ici à Junon deux reproches assez mal fondés. 
1° Enée n'éioit pas un Dieu encore , quoiqu'il dût l'êîre un 
jour. Et puis , Vénus et Mars avoient bien été blessés tous 
deux par Diomède. Le a® reproche regarde l'épée rendue 
à Turnus^ Jupiter suppose qu'elle lui a été arrachée de 
force , ereptuni : non, il l'avoit laissée chez lui par étour- 
derie vou par imprévoyance. On peut supposer que Virgile 
a voulu dire seulement : l'épée qu'il nai^oitplus, 

(38) Mais non pas jusqu'à lancer des traits , et à l'armer 
d'wi arc. Junon se trompe j ce n'est point Julurne , mais 
Tolumnius qui a lancé le javelot ( et non pas la flèche ) , 
trompé par un faux augure. Ce sont là sans doute de ces 
légères inadvertances échappées au pocte dans le feu de la 
composition , et qu'il auroit corrigées s'il eût vécu. 

(39) Troie a péri ; souffrez quelle demeure anéantie 
avec son nom. Ces derniers mots de Junon ont un rapport 
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TÎsible avec le discours <pi'Horace fait tenir à cette déesse 
au conseil des Dieux , dans l'ode 3® du IIP livre , dont 
Tobjet est de détourner Auguste du projet dont on le croyoit 
occupe , de rc^tablir la ville de Troie et d'y transférer le 
siège de l'empire. S'il avoit conçu ce dessein , ce devoit être 
dans le sëiour c^'il venoit de faire à Saraos , et dans Içs 
contrées de l'Asie mineure , voisines de lllellespont , d'où 
il revenoit lorsqu'il ramena Virgile mourant en Italie , l'an 
de Rome 734 , ou 735. C'est en effet à cette époque que 
les plus savants cominentateurs rapportent l'ode d'Horace 
dont il s'agit ^ et c'est précisément dans les dernières années 
de sa vie que Virgile composoit son XIP livre 5 et l'on ne 
4|>eut guère douter qu'il n ait eu les mêmes vues qu'Horace 
en y insérant ce dialogue entre Jupiter et Junon , qui d'ail- 
leurs ne paroît pas fort essentiel an dénouement , après ce 
qui a été dit dès le commencement du poème. 

(Ao) Çui s'élèvera par ses vertus au-dessus des Jiommes 
.et des Dieux, Ce seroit un blasphème dans la bouche d'un 
mortel; dans la bouche de Jupiter , ce n'est qu'une hyper- 
bole Aatteuse , et qui n'est permise qu'à lui , qui regarde 
les Dieux mêmes comme fort au - dessous de lui , avec 
lesquels il n'a garde de se confondre. 

{A\) Parle Parthe ou le Cydonien, Les Parthcs et les 
Cydoniens , c'est-à-dire les Cretois , étoieut les plus habiles 
de tous les peuples à tirer de l'arc. 

(4^) D'un voile d'azur,' c'est la couleur affectée aux vête- 
ments des Divinités des eaux. Jumme avoit reçu de Jupiter , 
du consentement de Junon même , l'intendance de tous les 
/fieuves. C'étoit sans doute tout ce qu'il lui avoit promis , 
et elle pouvoit s'en contenter ^ mais une Divinité de son 
espèce ne met guère de bornes à ses prétentions , et tout 
ce qu'on ne liû accorde pas lui paroit une horrible in gra- 
titude. 

(43) j4 peine douze hommes tds qu'en produit aujoui • 
d'hui la nature. Tout doit être extraordinaire dans les 
héros ; la taille , les forces , le courage , etc. ^ rien ne .doit 
arrêter l'imagination des poètes , quand il s'agit de nous 
étonner. Le merveilleux est l'ame de la poésie ^ seulement 
il faut , dans le merveilleux niême^ savoir garder les pro- 
portions. 
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(44) Comme dans un songe , etc. Cette comparaison est 
une imitation de celle d'Homère au XP livre de l'Iliade ; 
mais' elle lui ^t bien supërieure. En comparant la copie 
avec l'original, on apprendra comment il faut imiter: 

Net: verbum uerio curûbis nd^en , fidti* 
Tnterprea , e*e. 

(45) // ne voit plus ni son char, ni sa sœur pour te con-^, 
duire. Il est bien étonnant qu'il ne songe pas à cette épëe 

3 ai vient de lui èti'e rendue j a- 1- elle etë brisée aussi 
ans le nouvel assaut qu'û se sont livré? Gomment s'est 
passé cet assaut ? comment Tumus , après être revenu «^ 
cette épée à la main , sur son adversaire , a-t-il pris de nouveau 
la fuite ? car en reprenant son récit , interrompu par le 
dialogue de Jupiter et de Junon , le poète le représenta 
fuyant encore devant Ënée , sans autre arme qu'une pierre 
énorme qu'il ramasse, et tâche en vain de lancer sur Im pour 
l'arrèier. Il y a sans doute encore ici une petite lacune que 
Virgile n'auroit pas manqué de remplir. Toutes ces inexac- 
titudes , plus ou moins graves , que nous' avons fait remaiw 
quer dans ce XIP livre , sans parler de celles que nous 
avons négligées, suffisent pour expliquer comment Virgile 
a pu avoir la pensée d'exiger que l'on brûlât son Enéide. 
Il étoit convamcu que dans un poème , l'intérêt devoit tou- 
jours aller en croissant. U sçntoit mieux que personne com- 
bien ce dernier chant , sur-tout , étoit inférieur aux premiers , 
<mant à l'exécution} et regard oit en conséquence tout le 
poème comme un ouvrage manqué. Il dut néanmoins reve- 
nir , comme il fit , sur cette rigueur excessive: on lui observa 
sans doute combien il seroit injuste d'envelopper tant de 
belles parties dans la proscription d'une seule, qm , d'ailleurs, 
malgré ses défauts , et à travers ses défauts mêmes , laissoit 
entrevoir à quel degré de perfection il eût porté la fin et 
le couronnement d'un ouvrage commencé d'une manière si 
sublime et si admirable. 

(46) La vue de cet objet frappe le coeur d'Enée d'un 
cruel souvenir. L'expression latine hausit , ne peut se 
rendre par un équivalent. Elle peint cette avidité avec 
laquelle nous regardons l'objet qui nous intéresse vivement , 
et qui se présente suintement devant nous. Il se dit de l'ouïe 
comme de la Vue , et maroue également une forte attention, 
VoQ&nqu^ his mribus nauiip dit £aée au IV* livre, 
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en parlant de Mercure qui lui avoit appam et psalé es 
pleia jour. 

(47) En disant ces mots , il lui plonge tout en fureur son 
épée dans le sein, Enëe , en immolant Turnus , ne dëment 
point cette humanité gënërense qu'il a montrée en tant 
d'occasions , et qui est le plus beau trait de son caractère. Il 
a blessé ce guerrier , et la mis hors de combat^ il le voit à 
ses pieds lui tendre une main suppliante : il pourroît le 
percer sur-le-champ sans l'entendre. jLa conduite ëqoîyoque 
de ce rival , sa mauvaise foi , la perfidie des Ratâtes et la 
blessure qu'il a reçue lui-même , tout l'y autorise j cependant 
il s'arrête , il susf^end le coup fatal pour entendre sa prière. 
Cette prière , imitée de celle de Priam aux pieds d'Achille, 
rappelle de même à Enée le souvenir de son père; il com- 
mence à être att^idri , et malgré la juste défiance qu'il 
doit avoir des promesses du vaincu , U est près de lui pai^ 
donner : il le teroit sans ce funeste baudrier oui rappelle an 
héros , non seulement la mort de son cher Pallas^ mais aussi 
l'orgueil de son vainqueur et la dureté barbare avec laquelle 
il a foulé aux pieds son cadavre , en insultant à son malheu- 
reux père. Dans cet instant Enée ne doit plus voir Tumos 
que comme un objet odieux , indigne de tout ménagement 
et de toute compassion. 

Voilà ce qui justifie pleinement Enée ^ car ce seroît faire 
injure 4 Virgile de dire qu'il n'a pas cru pouvoir se dis- 
penser de faire mourir Turnus , parceque cette mort étoit 
nécessaire au dénouement ; mais il étoit aussi nécessaio; 
au dénouement que le héros du poème ne démentit point 
son caractère par une rigueur qui parottroit inutile et sans 
notif. 



FIN. 
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:>n irbin^è chez LE NORMANT, îinp. - lib* f 
. rue dei Prêtre? S. Germain-rAuxcrrois , n®. i yj 
' les articles ci-déssous j àînH que toutes leÉ 
nouveautés gui paraissent joumeilement» 



.^ Code de la G>B8erTatidn 
-"les forèu et bois nationaux , 
'le ceux ténus en gruerie, 

frairie , 8($grairi'e , tiers et 
angers , ou inditis, entre la . 
' république et des particnliers, 
'et les bois iippartènans aux 
\ communautés d'habitans: ou- 
' Trage utile aux gardes^gënë- 
I raux et particuliers desdities 
', forêts , et aux possesseurs ; 
usagers , engagistes et mar- 
chands de bbis : dpns lequel 
sont rapportées toutes leslois, 
coutumes^ réglemenset or- 
donnances tant anciennes que 
nouvelles , concernant les lK>is 
et la police des canaux, ri- 
-vières flottables etliavigableSé 
On trouve dans ce Gode des 
modèles pour rédiger les pn>- 
cès-verbaux dans les formes lé^ 
gales , et le tableau de oompa* 
raison des anciennes mesures 
avec les nouvelles mesures 
linéaires et agraires ; par lec. 
Charles- Henri Boiinet , agent 
nationalprës Tadministration 
forestière deParrondissement 
de la ci-devant maîtrise des 
eaux et forêts de Tounie- 
hem , demeurant h. André- 
hem , département du Pas- 
de-Calais. I foU in-ia. Prix : 
X fir. 80 cent. 
Dictionnaire de la Fable, 



bu Mythologie. Qrecque^ 
Latine, Egyptienne , Cel- . 
tique , Persanne , Syriaque^ 
Indienne,. Africaine, A.mé- . 
ticaine ; Iconologique ^ éto. • 
etc; etc. ; pair Fr. IloeJ , an- 
cien ptofessçur de. Belles- ^ 
l^ettres de* PUniversité de 
Pari^ ^ et membre Je . l'A- 
thénée de Lyon.. , Nouvelle 
édition , .'Consîdérs)>leAient 
augmenta. Deux forts vo- 
lumes i/»-8**. , petit-rtexte , à , 
deux colonnes, impression . 
soignée » sur carré de Li- 
moges ,' avec tine 6gure allé- 
gorique. »i.fir., , , 

Eghse de S. Siffrid (V) ■. 
traduit de lai^glats, par.L. È, . , 
Bertin; 5 vol. i n- 1^, l%* 9 ^^* \ 

Eloge historique de J.R.G^ , 
Bochart-de-Saron ^ pr^n)ie|r 

Président du parlec;oat de ^ 
aris , et ijQiimW honoraire 
de r Académie des sciences f i,> 
par F. L; C; J^ontjoyti 
I fr. 20 c. ,4 

Histoire de quatre Espar \ 

fnols, 4 ^ol. in- 12 , aveo . 
g. i nouvelle édition » - par le ' 
même : jr fr. 5o c. t . 

IdyUes de Théocri'te(les} 
traduites en français,, avec < 
des remarques:;, par. J; L« , 
Geoffroy, ancien profes^ew , 
de rhétorique au coU^gff à$ 
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Monria : t tcI. ia-8*. Pfix. 
5fr. 

Leçons d*un Père ft ses Fn- 
fans, oo recoeil ée séatenoes 
€t de pensées hiorales , ex- 
tnitet des meilleurs aatears 
Ittias et Ihin^s^ei miles en 
•rdre pour serviir à Tinstnic- 
tioD de lA jetmeSM; fitmvclle 
^itioD. 1 fr. 80 HèàU 
On trouvé chêt terhétnef 

AmtMSssNiè anTfalbéiet an 
Boiitan,conf(Niaftl des détaib 
tri^-carieaxttir les mtturs.Iv 
religion, les ptô4lflctio«s et le 
comiBetce do Tbibci, du 
Bouton et des ^ts vmsfns; 
et nné notice sttrlesë^ént^ 
taiens<|tii S*y sdiit passés j«s- 
qu^en 17^^^ par M. Saorael 
Timiér, chargé dé tètte ata- 
Ussade .'traduit de Panglaii , 
avec def notes , par 1. Qas- 
téra ^ àyist une oDUeetiM de 
qnîoce platidiesi destinées 
sur lei lieuX) et ehhréés eH 
taillM^Mtoe pAr M. Tsrdieo 
rafbé. Deux tclnmet ib-S**. 
la firaiàes. 

ilnÉiée( P>dtt Iffdinagef 
« vefi. in-8*. 9 fr« 

Auguste, ou ^bleen oom* 
paratif des moeuré françaiMfS 
€t des liicMrs ikigfàîses ,'avee 
dt9 notes trèS-ÎDStructifes ,* 
par 'iMi émigré } 1 tôt. in-i^i 
fig. 3 fr. ' 

A#ts dliMw «lire, eti «lie- 
Biand et en frànçiis, par 
mad. Lmmbtrtj un Yolame 
in-i8. 4 fri . ' 

Bt-iiL.Btflditg , on Qu'est- 
ce cpe la Vie? roman an- 
glais ^ français , italien j tr^is 



toteitfes k-i»! figura. 4 fir* 
5oo» 

Cours élémentsire de chi- 
mie théDri^e et fnrati^oe ^ 
svrituot h nontffle notneii-» 
clature ; oUTrage dans leonet 
on a nmemUé là plupMt 
des procédés utiles et «gré»* 
blés qui déritent de cetfe 
écience; par Ahron , ofiBoier 
de Santé de Pbépitai miti* 
•aire duVal*de-47rlkee, ineÉ»* 
bre de la société médicale et 
de k société libre des ccictt* 
ces-et «rts de Paris $ a ?ol. 
in-8^. 6 fr^ 

IHttloBnure universel de 
la bmgué firdnoiise | extrait 
eoriiparé des 6ictloMi«res 
anciens et modernes ^00 Ma^ 
uueld'ortiMgrapbeetde néi»* 
lo£^ 9 par Boîste ; HouT. éd* 
9 mol, obloflgs. i5 fir. 

fiduoutiondes FiHeé(del% 
f>ar KL dé fénélob , âiobe- 
véquè d^ Cbndyrai; nouveUe 
édition, augmentée d'une let« 
Ire du même auteur à me 
dame ^ snr Tédocatlott de su 
fille unique; et dm discouru 
prétiminaîre èttr quelfies" 
uns dès chaueenens àitii»- 
dnlts dons TidacatkMi $ wrcu 
le portinit de Fétiéiou ; par 
8. J. B. y, f fr«8oc. 

Mfstoîre de la Rérblutîoà 
de la France, f^iendaut leS f re* 
mièreis atanëeè du rè^ de 
Louis XVI; par A. f . Bcr- 
trand-de«Moiie^ile;com|ire- 
nant les années 88 , è<)^ 90 et 
9 T , jusqu'à la fin de l'asseék^ 
blée constituante^ 5 TblaBsea 
in.8*. SI fr. 
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Encyclopédie Comîqne i ou Qéme du Clirîstîanîsnie , p^ 

Kecueil anglais de gaietés, Chateaubriand; 9 y. în- 18, 

de plaisanteries , de bons . i5 fr. 

mots, d anecdotes, de por-' GcJographîe de GutLrie , 

traits , d'aventures , de troisième édition , 9 vbl. 

naïvetéi , de balourdises , in-S., et atlas broch. 3q fr. 

d'originalités, de ealem- Guide (le) du jeune Milî» 



bourgs et.de pensées graves 
et aérieusfs. Trad notion 
lil>re , suivie d'une disser- 
tation critique et curieuse 
•nr rOkigraphit , et autrea 

Çrocédésabréviatears j par 
'. P.-Benin. Deux vol. 
in<*i2» 3 francs. 
Etudes de la Nature; noqvelle 
ëditioq, revue et corrigée^ 

Sar J, Bernardin Ùeuri de 
aint Pierre , »vec dix 
&iches en taille^cbuce* 
qvol. in-8. fig. 
Esquisse de ];| Nature , oci 
Voyage à MargatCr,. trad- 
derangr.: i vol.m-8.àg.3f, 
E8àui3se cTun ouvrage eu 
iaveur des pauvres , par 
Jérémie Bentbaro s pu£if^ 
çn français par ^4» f^^ 
qnesooy; i voU ip-3®. 4 ft- 
Essai historique , poliliqu4i 



taire y oU Instructions d'un 
pare à son fils , sur VAtt 

. militaire , ses devoirs > leè 
vertus et les talens qu'il 
eoiiffi* Par M. le baron 
d'A***. , colonel d'infan- 
terk. Nouvelle édition, re- 
fondue et augmentée d'un 
tfèa-grand nombre de faii$ 
mémorables , puisés daM 
l'Histoire de fa KéTOlu- 
tion ; d'un tableau ssfri'or- 
ganisation actuelle des ar^ 
mées en eamj^jlgne , siir le» 
progrès de TÀrl dé là 
guerre pendant In RévD«> 
lution , et de notices sur 
quelques- utis de nos ^oé- 
rauK i ftor Dubroc^a. Un 
£)rt vol. Mrifï. 9 fr. 5oc. 

Homme ( de F) et de $es fa^ 
cnfifés , par Sioàtd -, a vôi« 
in-8**. 9 fr. 



?.™^L^^^J!! !!!5**^ Histoire eeofèle de la ftéi^o- 
iMion ÏVan^aisé, déj^uiè 
la convocation des Nota* 
blés I iusqiies él cdmpriii 
le congfèf» d^AoHens cit Im 
Traite de paix définitif} 
», . . ,, 7vol.in-8f,si8fr, 

Floredes jeunes Personnes^ Histoire de M<bd«ncst 5 vo^ 
ou Lettres élémentaires, i^^^^ 5^^. ' 

«urlabot«nique,tracl.de BUUnkf^^jAé$ Imctts^ 
raugl. , par OçtaveSéjurj .j^mposée /tprès .ftéa«- 
a.vol. in-ia, fig. 3 fr.^ c^ ^^J' Geoffroy , Degré^ 



tions anciennes et mpdtr* 
nés j I vol. in-8^. a fr. , 
Et9ai sur lUistpire de 1» 
(Puissance paternelle , paf 
A. Nongarède; i voL in^ 
la I f. So c. 
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ft^seî^ Linn^e, Fabrîmat. 
Kédigée selon Olivier^ par 
M. de TigQ^*,io vol. in-i8^ 
fig. 3o fr. ^ 

Jdem , 6s. coloriées. /^S fr» 

Histoire de la Grèce, depuis 
son origine jusqiil^ la mort 
d'Alexandre ; par le doo- • 
teur Goldsinitn ^ i voU 
in-8, ornes de cartes. 9 fir. 

Histoire da Galvanisme, par 
Sue ataë; ï& vol. in-8. 9 fr. • 

Infernal {V) don Quichotte , 
histoire & Tordre dq jour ) 

3 vol. io-i2, fig. 5 fé 
Institutions Commerciales , 

traitant de la jurispruden- 
ce marchande , et des usa- 
ges de négoce , depuis le» 
oncifuneset nouvelles lois, 
par âpacWi ^ ^ol. in'4*. 
i5fi:. 

Journée du Chrétien ( la ) , 
sanctifiée par la prière et 
la méditation^ nouvelle ëdi- 
tioB, augmentée des Mes« 
ses et V«pFes des princî* 
pales Fêles de Tannée, des 
sept Psaumes en latin et 
en français , de TOfiGce de 
la Vierge satis renvois, etc. 
I vol. in-a4« 9^ ^nt« 
rel. 

L*Art de Brasser « traduit 
de Tanglais , de M. Com- 
hmne ; renfermant les 
principes de la théorie 
et ceux de la pratique. 

4 fr. 

liiuire d'Estelle; $ vol. ia« 
ift, 4 ^^» So ^ 



Mythologk coax^itée àteô 
rhistoire , par M. Tahb^ 
de Tressan ; 2 vol. in-ia y 
fig. 5 fir. 

Mythologie de la Jeunesse ,. 
par demandes et par ré- 
ponses , par P. Blanchard I 
% vol. in-ia , fig. , 5 6r» 
I vol. in-8*», 5 fr. 

Malheurs (les) de la famille 
d'Ortenberg , traduit de 
TjsngKS vol. in-i2 , fiç. 5f. 

Œuvres dramatir^ues d'Alfie- 
ri, traduites de f italien par 
Petitot , A volumes is - 8. 
i5fr. 

Œuvres de Chamhon, conte- 
nant : maladies des filles , 
a vol. ; maladies des fem- 
mes grosses , a vol. ; ma- 
ladies des femmes en cou- 
ches, 2 vol. ; maladies tfes 
femmes , suites . des cou- 
ches i 2 voL^Tmaladiès des 
enfans , 2 vol. ; j 10 vol. 
Domingue ; description du 
JR.io-Del-Oro , ou rivière 
d*Or de Christophe Co- 
lomh; découverte des mi'' 
fies d'or par cet amiral ; 
renseignemens sur les tré- 
sors du Cacique Caonabo ; 
origine des peuples d'A<^ 
Inérique , description de 
leur berceau ; âge de$ 
Deux - MoDides ; par uu 
cultivateur de la Hante- 
5»3ne. Brochure ia-8*, 
I fr. 5o c. 

Œuvres divërsesdeLacretelI* 
jjalné). 3vol.ia-i8,5fr» 
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